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PRÉFACE. 


Les  QEuvres  de  M.  Tabbé  Favre ,  en  patois 
langaedocien ,  sont  estimées  de  tous  ceux  qui 
parlent  ou  quî  connaissent  cet  ìdiome.  U  n'est 
pas  méme  à  craindre  que  le  goût  du  public 
varie  à  cet  égard.  Les  compositions  origi- 
nales  du  chantre  de  Gaderousse  passeront  de 
siècle  en  siècle  jusqu'à  nos  derniers  neveux ; 
et  si  l'oBÌl  sévère  de  la  critique  y  découvre 
quelques  absences  de  goût ,  quelques  traces 
méme  de  trivialité  ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  ces  négligences  sont  rachetées  par  une 
foule  dc  plaisanteries  spirituelles,  de  réflexions 
ÍDgénìiìuses ,  de  tableaux  piquans  et  variés. 
La  crítique  d'ailleurs  devra  toujours  se  taire 
devant  la  modestie  de  notre  poète .,  qui 
n'écriviât  que  pour  se  récr^  Fesprit  et  poijgr 
amiiser  ses  amis ,  ne  sotticita&t  ni  dxí  présent 
ni  de  ravenir  le  moindre  rajon  de  gtícté 
littéraire.  La  seule  pièce,  qui,  âa  Tiivnt  de 
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M.Favre,  ait  peut-ôtre  reçu  les  honneurs  de 
rimpressíon,  est  Acidalie,  ou  ta  Fmtame  de 
Montpellier ,  écrite  en  français. 

Rien  n'est  sí  connu  dans  le  midi  de  la 
France  que  le  nom  de  M.  Favre  ;  rien  ne  I'est 
si  peu  que  sa  vie.  Nous  aurions  voulu  en 
donner  une  notice  exacte  ,  mais  nous  n'avons 
pu  nous  procurer  que  des  renseignemens 
bien  incomplets  :  voici  tout  ce  qu'ii  nous  a 
été  permis  de  savoir. 

Jean-Baptiste  Favre  (1)  de  Saint-Castor  , 
naquit  en  1728,  au  village  de  Pondres  ,  près 
Sommières,  selon  les  uns  ;  et,  selon  d'autres, 
à  Nimes ,    dans  la  paroisse  de  Saint-Castor , 


(1)  Telle  est  sa  signature  sur  les  registres  de  la 
paroisse  de  Geìleneuve ,  déposés  aux  arcMves  du 
département. 

Un  vice  de  prononciation ,  assez  ordinaire  dans 
le  pays ,  a  induit  en  erreur  certains  copistes  pour 
Torthographe'de  son  nom,  et  les  premiers  éditenrs 
Vont  imprimé  avec  nn  B ,  comme  ils  le  voyaient 
sur  leurs  copies. 
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dont  il  portaít  le  nom.  GertaÌDes  locutions  ^ 
frèquemment  employécs  dans  ses  oeuvres  \  et 
qui  sont  da  dialecte  de  Sommières ,  nous 
portent  à  croire  qu'il  était  né  dans  cette  ville 
on  aux  enyìrons. 

Ses  parens  étaient  pauvres.  U  fit  ses  études 
à  Montpellìer ,  où  des  dispositions  briUantes 
le  firent  apprécier  de  bonne  heure.  On  croit 
qa'il  professait  les  belles-lettres  au  coUége  — 
de  cette  ville,  lorsque  M.  Ic  marquìs  d'Aubâis 
le  choisit  pour  son  bibliothécaire. 

G'est  au  château  de  ce  Seigneur,  au  miUeu 
d  une  ìmmense  et  précieuse  collection  de  li- 
Tres ,  que  M.  Favre  perfectionna  ses  con- 
naìssances  ,  et  développa  son  goût  pour  la 
poésíe.  Toutefois  ce  goût  ne  lui  fit  jamaìs 
négUger  les  devoirs  austères  de  son  état,  et 
il  les  rempUt  avec  zèle,  soit  pendant  quil 
demeura  au  château  d' Aubàìs ,  où  son  carac- 
tère  enjoué ,  ses  vertus  aimables  le  faisaient 
cfaérir  de  tout  le  monde ,  soit  lorscpi'il  fut 
appelé  successivement  à  desservir  les  paroisses 
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de  Castelnau ,  de  Yic ,  du  Crès ,  de  Montels , 
de  Cournonterral  et  de  Celleneuye ,  où  ìl  dé- 
céda  le  5  mars  1783  ^  âgé  de  35  ans. 

M.  Favre  pratiquait  sans  ostentation  toutes 
les  yertus  qui  distinguent  le  bon  prétre.  Les 
pajsans  le  chérìssaient ;  il  était  leur  conseil , 
leur  consolatenr ,  leur  ami.  Sa  présence  ré- 
pandait  la  joie  et  la  sérénité;  les  gens  d'esprit 
recherchaientsaconyersatìon,  semée  detraits 
saiUans  et  de  réparties  orìginales ;  les  familles 
les  plus  respectables  lui  confiaient  Téducation 
de  leurs  enfans. 

II  ayait  le  talent ,  si  précieux  et  si  rare , 
de  rendre  Tétude  aimable.  II  se  faisaiten&nt 
ayec  ses  dìsciples ,  se  mèlait  à  leurs  jeux  / 
était  leur  compagnon  plus  qùe  leur  maitre. 
L  ecolier  le  moins  docile  ne  résistait  pas  long- 
temps  à  ses  manières  dk>uces  et  persuasiyes ; 
ìl  sayait  s'emparer  du  coeur  pour  pénétrer 

.    jusqu'à  Fesprìti.  Âussi  a-t-il  formé  d'excelleas 
élèyes ,  au  nombre  desquels  nous  pouyons 

-  citer  M.  Dara ,  élégant  traducteur  d*Horace , 
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et  M.  Angaste  Taadon ,  Tua  ie  nos  plus  g9m 
troubadoQrs  modmieB. 

Afin  de  donner  en  méme  temps  à  ses  éìèyeá 
des  leçons  de  goût  et  d'humtUté ,  il  lisait  de* 
yant  enx  ses  dìscours  pour  la  chaire ,  6a  ses 
compositions  poétiques,  et  demandait  lemr 
a?is.  II  écoutait  toutes  les  obseryations,  n'en 
dédaignait  aucune ;  les  faisait  déyelopp^  ^ 
y  répondait  humblement ;  et ,  après  les  ayoir 
mises  à  profit»  relisait  en  classe  Fouyrage  cor- 
rigé ,  rendant  ainsi  hommage  à  la  critique. 

M.  Fayre  a  écrit  sur  une  infinité  do  s^jets, 
et  dus  presqne  taus  les  genres^  ayec  une 
merydllmise  fa€ilité«  Dàsireux  à  notre  tout 
d'éleyar,  au  milieu  des  populatî(ms  méri-* 
dionales ,  une  sorte  de  monument  à  la  mè- 
moire  de  ce  Troubadour  ingéilieux  et  fócosdt 
nous  puUions  aujourd'htti  ses  OEuyree  oom^. 
plètes.  Lea  «mateurs  auront,  pour  la  pre- 
miére  foìs ,  loiit  ce  que  M«  Fayre  a  écrit  en 
langage  yulgaire »  à  qnelques  b^gatelles  près 
sans  consèqaéDce.  Nous  n'ayoa&  saiq)rimé 


•< 
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de  tout  ce  qni  nous  est  conna,  qae  les  som- 
maires  des  chants  de  TOdjssée  et  de  rÉnéide , 
les  notes  et  un  petit  nombre  de  yers  de  pur 
remplissage ;  opération  qai  ne  saurait  nuire 
à  la  gloire  littéraire  de  M.  Favre  ,  ni  priver 
les  lecteurs  du  moindre  plaisir. 

Le  curé  de  Gelleneuve  s*était  mélé  quelque- 
fois  decomposer  en  langue  française.  Quoique 
ces  productions  ne  soìent  pas  sans  mérite  ,  il 
n'entre  pas  dans  notre  plan  de  faire  connaitre 
M.  Favre  comme  poòte  français :  le  Parnasse 
languedocien  le  réclame  à  plus  juste  titre 
et  sans  partage.  Gette  méme  raison  nous  a 
£siit  retrancher  la  longue  préface  mise  par 
M.  Favre  en  téte  de  FOdyssée  ;  espèce  d'his- 
toire  fobuleuse  sur  sa  généalogie ,  et  qai , 
toute  semée  qu'elle  est  de  fincs  plaisanteries 
et  de  traits  acérés  d*une  mordante  critique , 
aurait  trop  grossi  les  deux  volumes  que  nous 
avons  consacrés  au  poème  travesti  d'Homère. 

Nous  poavons  ajouter  ici  que  Fintérét  ne 
joue  qu^an  i^Ie  bien  secondaire  dans  notre 
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pubUcatîon :  aussi  nous  flattons-nons  qne  le 
public  noos  tiendra  compte  de  notre  zéle  à 
lui  faìre  connaltre  tout  ce  qu'a  prodnit  le 
génie  d*un  Troubadour ,  dont  le  nom  est  resté 
populaire  dans  nos  contrées. 

Ge  seraít  maintenant  un  yéritable  seryice 
à  rendre  aux  Muses  languedociennes,  que  de 
recueillir  toutes  les  pièces  de  rers  anciennes 
et  modemes ,  qu'on  pourrait  recouvrer  ;  de 
les  soumettre  à  un  examen  sévère »  qui  ne 
fit  grâce  qu'aus:  meilleures ,  pour  les  donner 
au  public.  On  formerait  ainsi  un  recueil  inté- 
ressant  qui ,  sous  un  petit  Tolume ,  conser- 
verait  à  nos  provìnces  méridionales ,  des  mo- 
numens  précieuï  de  leurs  moeurs,  de  leur 
histoire  et  de  leur  langage  ;  ressusciterait  la 
gloire  de  plus  d'un  charmant  poète ,  et  trans- 
mettrait  à  la  postérité ,  des  productions  sou- 
vent  aussi  agréables  que  celles  d'Anacréon 
et  de  GatuIIe.  G'est  le  moment  de  dérober  à 
roabli  nos  ríchesses  en  ce  genre;  car  Tidiome 
laoguedocien,  qui » dansle  XI^  siècle  et  dans 
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ie  XIP,  éUit  ftussi  répandu  que  la  langne  fran- 
çaise ,  et  cuItÌTé  avec  un  tout  autrc  succès , 
se  confond  rapidement  ayec  dle.  Malgré 
cette  altération  prononcée,  quise  fait  surtout 
remarquer  depuis  la  révolution  ,  Tidiome 
iangttedocien  ▼iyra  long-temps  daa$  les  bons 
àuteurs  qui  Tont  iUnstré.  M.  TaLYre  fera  tou- 
jours  les  délices  de  nos  conlrées. 

L'empjnessement  du  public  à  épuiser  les 
mauyaises  ou  incorrectes  éditions  des  ceuyres 
de  M.  Favre ,  qui  ont  successiyement  paru , 
présage  un  accneil  d  autant  plus  fayorable 
à  celie  que  nons  offrons  aujourd'hui  aux 
amateurs  de  Dolre  idiome ,  que  nous  n'ayons 
rim  négligé  pour  luí  imprímer  un  caractère 
pàrlicnlier  de  bonne  exécutíon  typographi- 
qne  et  de  correction  dans  te  texte  et  dans 
rorthograpAie. 

L^^tion  entíère  aura  qnaire  volumes :  le 
prenHcr ,  complet  dans  son  genre ,  yient  de 
parattre  ;  les  autres  suiyront  successiyement. 
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Yêou  qa'ay  long-téns  sns  moan  vièouloun 
Rasclat,  én  déspiè  d'Aponlloan, 
A  la  soardina  é  sans  maliça ,   ^ 
La  gloaèra  daoa  famoas  Ulissa , 
Toy,  sas  an  sajèt  pas  noavèl , 
Êmbé  Tassisténça  daon  Giel , 
Infatìgable  vièoalounayre , 
Yole  énsajà  moan  saoapre  fayre. 

Moza,  sé  m'ajades  an  paou  , 
La  bézougna  anara  pas  maou. 
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Anén ,  ▼ièla  Nympha»  coonŷel 
S^ajìB  pas  qué  dé  fa  tapaje. 
Ê  qninta  fénna  n*ayma  pas 
Lon  cariïonn  é  lon  tracas? 

Gantén  énsémble  las  alarmas , 
La  conléra ,  lon  brach ,  las  armas ; 
Ê  qn'un  sièje  das  pns  poalis 
Acabe  lon  rébaladis. 
Ahl  sé  sémblava  lon  dé  Troîa  I 
Pondès  mé  dire  qninta  joTal 
Mais  lons  Grecs  éron  dé  mntins 
D'aontre  pèon  qné  lons  Gonntadins ; 
Ê  lons  Hectors  dé  Gadaroossa 
N'ayièn  pas  d'Achilles  én  troussa. 
Tont  réstèt  éntiè  dins  réndréch; 
Endaco  lé  faziè  pas  fréch. 
S*ajis  qu*ayci  nons  caon  (a  yéyre 
A  jéns  qué  n*ou  yolou  pas  créyre 
Qué  lous  pétachous  d*Ayignoun 
Jogon  pas  toujour  dé  guignoun. 

Ès  yray  qu*à  nostre  Rèy  dé  França, 
D'abord  qu*émbe  éles  intra  én  dança , 
Aou  pus  yite  portou  sas  claons 
Per  préyéni  lous  pétassaous , 
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An  rézoan  :  peraqnélaadrèssa, 
La  poou  servis  dé  ponlitèssa ; 
É  lou  Prínce,  qué  s'én  réssén, 
Prén  bé  las  claous,  maìs  ïé  las  rén. 
Louis  garda  pas  la  coulèra 
Contr'una  tant  bèla  manièra  . 

tèn  aquél  puple  ésfraïat 
Quite  per  un  Exaudiat. 

Mais ,  qu'una  michanta  vîlota, 
Pas  pus  granda  qu'una  péfota , 
Crézégue  lous  réduire  antaou ! 
O  fièra  granouïàl  ésta  siaou : 
Avès  bèou  vous  couflá  la  pansa , 
Un  pichot  bourg  n'és  pas  la  França. 
Vous  flatas  dé  trop,  si  vous  plait ; 
Faguén-ou  véyre  :  ayci  lou  fait. 

I>iiis  Avignoun ,  una  íamina 
Passava  tout  per  l'éstamma  , 
É  ïé  téniè  lou  cuou  déstréch  , 
As  mouynes  mêma  dé  réndréch. 
Jujas  sé,  dins  aquéla  fèsta, 
Y'aviè  grand  traval  per  lou  rèsta. 
Tout  éseas  lou  Yice^Légat 
Yé  dijérava  après  soupat. 
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Êl  qué  jamay  noan  s'émbraïava 
Qué  lou  moumén  qué  s'ataoulava ,. 
Ê  qué ,  quand  aco  lou  prénìè  , 
Tout  bralan  anava  é  véniè. 
Atabé  sa  pança  bénida 
S'èra  prèsque  touta  avalida. 

Dins  la  yila ,  én  jés  dé  cantoun  ^ 
Pécayre  I  n'èra  pas  bézoun 
Dé  métre  én  grossas  éscrituras  : 
Qd'atci  sé  fague  pas  d'ourduras. 
Tout  èra  nét  couma  la  man 
Faouta  dé  pitança  é  dé  pan. 

Lous  bourjés ,  sés  couma  dé  cioure , 
Èrou  pourtan  pas  las  dé  vioure  ; 
Gar  avièn  fort  bon  apétis , 
Amay  séguèssou  maou  nouris  : 
Pluziurs  f  per  touta  nourítura  y 
Métièn  sous  souïès  én  fritura. 
Lous  riches  manjayou  dé  cas, 
Lous  paoures  cassavou  dé  ras ; 
Anfin  dins  aquéla  tampèsta  , 
Ghacun  jougava  dé  soun  rèsta. 
Noun  yézias ,  dins  aquél  péïs  , 
Qué  dé  vizajes  éstéquis. 
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Las  fénnas  ,  dé  coalou  d'éscarpas 
£  qu'èrou  tout  iols  ou  tout  arpas  , 
Moastrayou  dé  pèls  dè  tambour 
Qo'aon  trayès  sé  yéziè  lou  jour. 
Loiis  homes  ,  pus  magres  éncara , 
Doonayou  d'air  á  fu  Lazara , 
E  loQ  méndre  yén  qué  Cai^iè 
LoQs  passéjaya  ounte  youlè. 

On  yézìè  pas  pus  per  carîèyras  , 
Ni  couzignès ,  ni  couzignèyras , 
Véndre  dé  lard,  ploumá  d'aoucèls 
E  Êiyre  amoalá  sous  eoutèìs. 

Loos  canounjes,  quó  d'ourdinari 
Soon  pns  gras  qué  lou  nécéssari, 
Gbaqua  jour  iaouta  dé  fricot , 
Vézièn  déscouflá  sonn  jabot ; 
Una  pélura  lé  pénjaya 
Qné  cèrta  bén  lous  afllijaya; 
^  lonps,  la  sounala  aou  coulét , 
N'aouríèn  pas  un  air  pus  mouquèt. 

Lous  quatre  ordres  dé  la  bèzaça 
Prèchayou  bé  per  la  fricassa  ; 
MaÌ8  la  fán  dé  sous  aouditous 
Ayiò  tapat  lous  aouzidous. 


I 
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Véntre  afamat  és  sans  aouréîas. 
Ghacun  récataba  sas  pélás ; 
Sans  counta  qu'én  braman  antaou 
N'avièn  pas  un  aìr  pu  malaou. 

Endaco  dìns  aquéla  yila 
Tant  Osuzièn  caréma  é  yìjila , 
Qué  tout  sériè  mort  à  la  fés 
Sans  l'ayantura  qué  yéyrés. 

Un  frèra ,  én  yénguén  dé  la  quèta , 
Aprénguèt  dins  una  guinguèta  , 
Qué  yéniè  d'arìyàdé  blat, 
Dins  una  plaça  daon  Gountat ; 
Yite  s'én  porta  la  nouyèlà : 
Lous  mouynes ,  tout  louant  soun  zèla , 
Alaoujèyrayou  lou  paquét . 
Qué  pourtaya  dins  soun  saquét , 
Talamén  qué  lou  priou  dé  Tordre 
N'ajèt  pas  prèsque  rés  á  mordre. 

Lou  léndéman  ,  dé  bon  mati, 
Tout  áco  courís  ayerti 
Lou  Vice-Légat  dé  Tafayre 
Qué  y'ayiè  racountat  lou  frayre. 
A  sa  porta  aquéles  toundus 
Boumbèrou  couma  dé  perdus , 


PREMIE    GANT. 

Tant  qu'á  la  fin  un  douméstica 
Ên  tramblan  ïé  cridèt :  quapu  pica  ? 
Naoutres,  diguèroun,  ouyrissès*... 
Oh !  diga-mé  dé  qué  youlès  ! 
A  vostre  mèstre  yènèn  dire 
Quicon  qué  lou  yay  bén  £a  rire  , 
Amay  sayque  yous  atabé. 

Fin  dé  dizèta Bon!  éhbé, 

Ténès  y  l'aouzisse  qué  dayala  , 
Yé  pourés  parlá  din  la  sala. 
Dé  fait ,  mounségnur  Doria 
Lou  séguis  tout  diguén :  ah !  ah ! 
Qu'és  ayço?  yénès  yéyre  én  troupa , 
Sé  per  ayci  dounan  la  soupa  ? 

Oh !  îé  réspon  lou  pèra  priou , 
Mounségnur  ou  prén  trop  aou  yiou , 
N'aourian  pas  aqiiéla  insoulénça. 
Yénèn  dire  á  soun.éccélénça, 
Qn'à  Gadaroussa  és  ariyat 
Quatre  céns  caradaç  dé  blat.... 
Ê  coura  ïé  soun  ariyadas 
Aquélas  quatre  céns  caradas? 
Répliquèt  Doria  surprés*... 
Lou  vint-é-sèt  d'aquéste  més...» 


8  PRÉmÈ  GÀNT. 

Aco'ssnfit :  adissias,  pèras» 
Qaaoaca  part  à  yostras  prièras. 

Aqui  déssus  loas  émmandèt , 
Fagaèt  la  sioana  ó  déjanèt. 
Dtoa  sap  sé  piqaèt  fort  6  ferme 
£  s'éspargnèt  loa  taa-yerme  I 
Las  brizas  dé  chaqaa  moacèl 
Té  saoatayou  sas  loa  capèl, 
£  9  réjoait  dé  la  noayèla , 
Toat  loa  joar  anèt  á  la  séla. 
T'èra  á  soan  grand  connténtamén  , 
Qaand  éspèdìèt  proantamén 
Un  ordre  á  yingt  soaldas  daoa  Papa 
Per  ana ,  mouîénan  Féstapa , 
Sans  aténdre  an  monmén  pos  tard , 
A  Gadaronssa  dó  sa  part. 

La  brigada  ségaèt  lèou  prèsta; 
Partissoan ,  un  fifre  á  la  tèsta , 
Ghacnn  soun  fazil  sas  loa  col 
£  manis  d'un  grand  parassol. 
Per  alta  aon  pas  procha  yilaje , 
Trouyèrou  rés  qaé  dé  fironmaje : 
Mais  ségaèrou  miïou  tratas 
A  la  soupada ,  á  Garpéntras. 


PRÉMIÈ   CANT. 

Lou  léndéman ,  á  péna  rAonba 
Ajèt  cargat  sa  bèla  raouba 
Per  salndà  lou  Dtou  daou  jour  j 
Qué  yéniè  dé  iayre  soun  tour, 
Qnand  á  Gadaroussa  éstounada 
Faguèron  douná  la  chamada. 
Lou  fifre ,  én  îé  siblan  un  air , 
Métèt  tonta  la  yila  én  Tair. 
Un,  qué  déyistèt  l'éscouada, 
Gridèt :  juste  Giel  I  quinta  armada 
Gampa  dayan  nostras  parés ! 
Oh  I  sèn  couas  aquésta  fés ; 
Sén  Paon  ,  déliyras  Gadaroussa 
Das  énémis  qu'ayèn  én  troussa  I 
Aqui  déssus  tout  s'ésfralèt , 
Vite  l'alarma  sé  sounèt, 
Ê ,  sans  sounjà  dé  sé  déféndre 
Parlayou  déjá  dé  sé  réndre  : 

Téou  créze  ,  mardiou  I  qué  sès  fols , 
Goussi!  qué  caouquesparassols 
Déyou  fáyre  jéndre  una  yila? 
Dignèt  nn  yièl  tout  plé  dé  bila  : 
Mardioa ,  infourma-yous  aouméns 
Déqué  yoloun  aquélas  jéns 
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An  sìblat....  mais amay  on  aîble' , 
On  n'és  pa  pourtan  pn  terrìUe. 
Sé  Youlès ,  léoQ  mé  eargaray 
Dé  saoupre  cé  qué  fan  a)ay. 

Eh  bén  t  ouy  ,  mèfttre  Lafîilada, 
Yé  diguèt  touta  rassém]>kada, 
Yous  qu'ayès  pas  réspritftronidat , 
Anas  véyre  perqu'an  siblat. 
Anas ,  sèn  dé  jéns  d'una  néna 
Qué  yous  layssarén  pas  én  pèna » 
Gar ,  à  la  méndra  poou  Qu'apurés , 
Aou  méndre  signe  qué  iarés  > 
Sus  lou  chan  nostra  bouijoaizìa. 
Êntounara  sa  lìtania. 

Lou  yièl  maréchal  é^cantat 
D'éstre  caouzit  per  députat  t 
Êmbrassa  sa  fénna  Lonlza»  . 
€hanja  dé  yèsta  è  dé  camiia» 
Prén  sa  bounèta  è  aoiui  bantaoa , 
Ê  sourtis  per  lou  grand  pourtaott. 

Méssius  ,  diguèt  á  la  briga^ , 
Gadaroussa  és  may  qu'éstoiuiada 
Qué  la  métés  touta  én  baral ; 
Ounte  ayès  yostre  général? 


méiaÈ  cAifT.  il 

Ês  él  é  ïéoa  qn'ajnço  règianrda. 
Un  qn'ayiè  gagnat  l' jâébarda , 
Per  avédre  servit  qfainze  ans 
Us  méssas  das  péniténs  Mns , 
Ésïéon,  dis;  â  vostre  serrioe.... 
£h  bé  I  tant  mins,  m'é&  réjonïése, 
Té  répliqnèt  rémbassadnr, 
Toncas-mé  la  maii ,  MoQnségnar , 
Réde....  bon....  Aça,  véne  véyre 
I^éqné  Gadaronssa  déoa  crèyre 
Sas  cé  qné  voos  atira  aycî ; 
Parlas-mé  coama  an  bom  amí , 
£  lévas-noos  toates  dé  pèna. 
Vénès-tí  per  nons  oercà  réna  î 
Vons  ponrias  éntoama  camas , 
S'és  per  aco  qaé  sès  véngns. 

I^n  seijan  !é  rèspoandèt :  pèra , 
Grézè-mé  ,  pas  tant  dé  coalèra ; 
Gar ,  marbioa  sé  nonn  oa  savès , 
Sén  dé  bigres  qa'ayman  la  pès. 
Ayèn  aprés  aoa  catécldme, 
Qné  dé  cercá  réna  és  oa  critne. 
Nostre  féble  és  la  charitat. 
Voansègnar  loa  Yice-Légat, 


12  PRÉMÏÈ   CANT. 

Yous  prèga  per  ana  ourdoanança  , 
Qué  y  couma  sès  dins  Taboundança , 
Fagas  íayre  aoumén  régagnoun 
A  nostra  vUa  d'Avignoun. 
Hélasl  tèlafésladizèta, 
Qu'él  méma  éstén  á  la  dièta , 
Démanda  sus  lou  blat  qu'avès 
Pas  qué  quatre  mila  séstiès , 
Ê  créze  pas ,  sé  noun  m'abuse , 
Qué  Gadaroussa  lous  réfuse. 
Mais  s'ou  fáy ,  sén  répéntira. 
Ayci  la  létra ,  ouvrissès-la. 

Lou  marécbal  mét  sas  lunétas , 
Mais  sansdouteèrou  pasbén  nétas , 
Gar  prén  lou  papiè  d'baout  én  bas 
È  léjis  cé  qué  y'aviè  pas. 
Après  aquél  trait  d'impourténça , 
Saiuda  touta  l'assistènça 
Ê,  dèl'air  d'un  émbassadou  , 
Sé  grata  é  vira  lou  cantou. 

A  soun  rétour  dins  Gadaroussa 
Tout  vèn ,  tout  couris ,  tout  sé  poussa , 
Per  aouzi  cé  què  countariè. 
Ah  I  Méssius,  s'ou  dis,Diou  s'ay  siè... 


PBÉMIE    GAICT.  15 

Yène  dé  íayre  una  émbassada 
Qné  bélèon  séríè  pas  pagada 
Qoand  la  métèsses  nn  éscnt. 
Snze ,  yézès  couma  nn  perdat. 
Êre  dins  on  pas  ésfroniable ; 
Mais  m'én  sony  tirat  conma  nn  diable. 
Toat  aze  qné  mè  connonyssès , 
U'a  íaongnt  léji  dé  papiès , 
QQé  m'an  donnat  may  dé  fatigna 
Qnè  tont  lon  trin  dé  ma  bontigna. 
Endaco  sns  cè  qné  m'an  dich , 
Ay  dèyignat  un  gros  éscrich. 
Véja  n'ayci  la  conntènénça  : 
Dins  Ayignoan  fan  absHnénça ; 
E  Monssn  lou  Vice-Légat 
Qnè  per  malhnr  a  déssontat 
Qa'ayci  yiyias  dins  l'abonndança , 
Hnmblamén  dins  nna  onrdonnança , 
VoQs  démaida  daon  blat  qn'ayès 
Pas  qné  qnatre  mila  séstiès. 
Mizéricordal  qnatremila! 
Grìdèt  adonn  tonta  la  yìla ; 
Voon  donn  per  ïé  foumi  dé  pan 
Qa'ayciron  monrigne  dé  fan?... 
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14  PRÉMIÈ   CANT. 

Ê  qaan  dona  dé  la  saoomada? 
Ma  fouè,  réspoundètLafaîada» 
Ay  pas  bén  léjit  cè  qu'oufris  y 
Mais  créze  qu'és  un  gramécis.... 
Un  gramécis !  bon  prou  îé  íassa , 
Cridèt  touta  la  populaça : 
Ê  n'éscriou  pas  qu'és  trop  pagat, 
Qu'aîurs  Faouriè  miîou  mercat  ? 

Êsta-siaou,  dis  un  délatroupa, 
Qué  yéniè  dé  manjà  la  soapa , 
Anén  plan ;  ïéou  sérìèy  d'avis 
Dé  ïé  préne  soun  gramécis. 
D'Avignoun  la  yila  és  fort  granda; 
Sé  say  yènou  toutes  én  banda  > 
Gé  qué  pouriè  bén  arìyá , 
Ês  ségu  qué  yan  tout  braia ; 
N'émpourtaran  blat  é  farina  , 
Ê  nous  caouzaran  la  famina , 
Voudriè  may  îé  fayre  sa  par  , 
Ê  layssà  lou  lucre  á  l'éscar. 

Un  aoutre  qu'èra  un  sara-piastra 
Ê  dé  l'humou  la  pu  pignastra : 
Oh  t  ma  fouè  ,  ïé  diguèt,  salut; 
Aquéles  qué  mé  l'an  yéndut . 


PRÉMIÈ    CANT.  iâ 

M'èn  an  &ch  pagà  sa  la  plaça 
Daou  séstiè  nooa  írans,  amay  passa: 
Qoand  déoarièn  m'éscouija  toat  viou , 
Né  Yole  qaatorze  daoa  piíoa. 
S'Ayignoan  patis  qaé  patigae. 
Qoé  qné  loa  Yice-Légat  digue , 
L'aoaran  pas  an  dignè  dé  mén : 
Chacan  és  mèstre  dé  soun  bén. 

Sans  doate  qaé  chacan  n'és  mèstre  j 
AjQstèt  an  nonmat  Gampèstre ; 
£  pioy  qaé  las  jéns  d'Avignoan 
Sé  troyoa  tant  din  loa  bézoun , 
Sériè  Juste  qué  rançounèssou 
E  qu'à  vingt  frans  lou  rézounèssou, 

Ê  perqué  pas  á  vingt-é-dous? 
Rèptiquèt  un  aoutre  crassous ; 
N'és  pas  qué  Ton  déougue  èstre  chiche ; 
D'aïurs,  Avignoun  i>'és  pas  riche; 
Af^  íaou  qué  dins  aquéste  cas 
Pague  baraïa  sous  patas, 
Per  ïéou ,  né  vole  vingt-é^uatre , 
É  sé  m'én  vézès  rés  rébatre, 
Diguèt  un  aoatre  poulissoun , 
Régarda-mé  couma  un  fripoun. 


16  PRÉmè  CAMT* 

Ay  ma  saca  touta  coiniioala 
D'ordi,  dé  séïa  è  dé  paofinoula, 
Gé  qué  fáy  mardioaiies  dè  blat 
Qu'á  trénta  sériè  pa  pagat. 

Ghacun  aqui  tant  sé  carava 
Qué  toujour  lou  pris  aouméntaTa ; 
Mais  per  lous  métre  dé  répaou , 
Lafuïada  crida :  ésta-siaou , 
Gé  qué  yaou  dire  és  d'impourtauça : 
Ay  din  ma  poclia  una  ourdounança 
Qué  ma  rémés  alay  dayan 
Moussu  lou  général  sèrjan ; 
L'ay  maou  légida,  maìs  n'importa. 
La  susdita  ourdounança  porta 
Qué  tout  dé  suita  pagarés 
Lou  méndre  réfus  qué  ferés: 
Prénès  ara  vostras  mézuras. 

Aquélas  paouras  créi^uras , 
D'aouzi  lou  yièl  antaou  parlá , 
Récouméncèroun  á  tramblá ; 
Aourias  dich  én  yéchéD  sa  mina, 
Qué  îé  fustìjayou  l'ésquina. 
Gantèrou  lou  Libera  me , 
Lou  Parce  nobû ,  Domine, 


PBÉMIÈ  GANT.  17 

È  sèmblaya  per  las  carlèyras 
Qné  réçayièn  la^  éstrèvièyras. 

Lou  maréchal  dé  yéyre  aeo^ 
Yé  dis :  mai8  dé  qu'éft  toat  ayco? 
Gonssi!  per  nna  bagatèla^ 
£s  qué  íaoa  perdre.la  ceryèla? 
£  déqaé  íarìas »  ai  yoos  plèt, 
Sé  yoos  doanayou  loQ-sajèt? 
Vénès ,  qaé  yoas  yoie  iá  rire 
Per  cé  qaé  mé  rèsta  á  yoas  dire. 

Mé  yézès  bén  yîèl  é  bén  flac ; 
Endaco  toat  soal  dins  on  sác 
Voadrièy  plégá  toata  l'éscorta 
Qa'avèn  aqai  dayan  la  porta. 
Sé  loas  énîàssayoan  én  bloc 
£  qaé  loas  pénjèssoon  aou  eroc 
D'ana  ronmana  méjancièyra, 
La  carga  sériè  tant  laotrjèyra 
Qaé  bélèoa  toutes  tant  qoé  soan 
Farièn  pas  moanta  loa  boaîoan; 
Loas  osses  d'aqaéla&mazètas 
Rampèloa  coama  dé  cliqaètas ; 
£  sé  déssécoa  joat  loas  plis 
Daoa  pergami  qaé  lous  coayrìs  : 

2. 
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Noan  an  ni  couraje  ,  ni  forçay 
Sous  fazils  n'an  pas  jés  d'amorça, 
Ê  ponrièn  pas  lous  boulègá  > 
Qnand  lons  aoarìèn  saoopus  oargà« 
Diga-mé  sé  loas  paoares  diablis 
Dévoan  èstre  fort  rédooiables. 
Soan  poartan ,  oa  m^  trooBipe  fort , 
Gé  qa' Avignoan  a  dé  pn  lért ; 
Gar,  dins  an  danjè  dé  batala  y 
L'on  n'émplèga  pas  la  vonssalày 
Ê  soay  bén  séga  qo'an  oaoazît 
Gé  qa'avièn  dè  pas  èspoamptt. 
Aça,  per  noas  tii4d'a%Te, 
Yéjas  ayci  cé  qaé  caoa  fáyre  ; 
Faoa  prène  chacan  nn  tricot 
É  y'ana  gratá  loa  jigot , 
Pioy  loas  émmandá  sans  ttaribalM 
PaXa  aoa  caoa  coama  ta  eîgalaa. 
Dins  Ayignoan  s'ón  bcÌHiran  9 
Soaèt.  Êh  bé  I  dé  ^iè  aeiis  laran  ? 
La  gaèra?  maìs  per  neos  Ui  fayre 
Faoa  n'avédre  d'halè^  pècayre! 
È  jararíèy  qaé  gna  pas  an 
Gapable  d^amoassà  sonn  lun. 


PRÉHIÈ  CANT.  19 

Anèn ,  én&ns ,  viva  la  gloaèra  t 
lln  joor  s'èscrtoura  din  Fhìatoaèra 
Qoé  Gadaroussa  a  tapinat 
Las  troupas  d'un  Yice^Légat. 
Toat  répétèt,  yiva  la  gloaèra! 
Anén  noas  fichá  din  rhìstonèra. 

Ghacan  marcha  an  biïot  én  man. 
Loa  maréchaly  qa'èra  davan , 
Aborda  lou  seijan  dé'  garda 
Ê  loa  tomba  d'una  nazarda; 
Soas  amìs ,  dé  loa  véyre  aou  soon 
Toambèroun  atabé  dè  pooa; 
£  rhounou  d'aqaéla  joomada 
Réstèt  éntièyra  á  Lafalada. 

Nostres  pétacboas,  sans  ftiail, 
Sans  parasol  é  sans  bábily 
Êmbé  cént  traous  dins  la  coudéna; 
Sé  rélévèroan  én  proa,péDa, 
£  révénguèroan  fòrt  moaqués  • 
Toat  récitan  soas  chaptiés. 


J 
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Lous  habitans  dé  GadaroiiSM 

N'èrou  pas  d'un'humoiL  foriéoiiiça; 

Mais  lou  préncipal  bonlafioc 

Èra  lou  maréchal  daou.lioc. 

Yé  faguèt  fayre  una  soatizay. 

Ê  lous  jitèt  dins  una  críza. 

Qué  y'aouriè  déstruitsacitaty 

Sans  lou  sécous  dé  la  b^oiitai; : 

Mais  Yéyrén  aco  pec  la  soita. 

Séguiguén  ara  din  la.íiaiia:, 

Ê  lou  sèrjan,  éloussouldatfy     .  :J 

Qu'avièn  tant  bén  assivadas^  ï 

Dizièn  dounc ,  après  sa  dérouta , 

Lous  chapélés  lon  dé  la  routa , 

Ê  léyavou  lous  yols  én  l'air 

Dé  rancuna  à  chaca  patèr. 


-«I 
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La  íafígaa ,  la  fan  canina, 
ViBgt  cops  dé  bastoos  sus  résqninay 
È  loa  donble  sus  lons  jìgos , 
Soan  bèn  pézans  per  dé  bigos. 
Sonyén  la  fébléssa  lons  ténta 
Bins  nn'éspronya  mén  conzènta ; 
Gna  qné  sé  fachon  per  parés ; 
N'ay  yìs  mèma ,  may  d'nna  fés , 
Qné  dé  trop  dé  bén  régonrjayon , 
Amay  éncara  ronndinayon : 
B'aontres,  ramplis  dé  dnrétat 
Qa'apélayon  sa  charitat, 
Prénièn  din  sa  sénta  conlèra 
Un  air  dé  comi  dé  galèra. 
Tronyén  donn  pas  fort  èstonnan 
Qn'aqnéstes,  tont  én  s'én  anan , 
Héscléssonn  á  sa  kyrièla 
Qaaonca  pichota  bagatèla ; 
Car  faon  eonnyéni  qu'én  èièt 
N'ayién  éspèça  dé  snjèt* 

Per  cami  donn,  tantos  prégayon, 
Tantos,  pécayrel  rénégayon, 
£  dignèron  pas  Tonrézonn 
Qu'én  ariyan  dins  Ayignonn. 


22  SÉGOUN   GANT.* 

Aqni  certa  sé  déscoaflèrou , . 
Ê  dé  tant  dé  plonrs  qué  baylèron 
Tont  lon  monnde  ségnèt  toncat  y 
Êntr'aontres  lon  Yice-légat. 

Êh  bé  I  îé  dis,  qninta  nonyèia? 
Aonrén-tì  dé  bon^a  tonzèla? 
Oh !  Bfonségnnr ,  ma  fouè,  néan , 
Yé  résponndèronn  én  sonscan , 
L'onrdonnança  qu'aYès  mandada 
Vons  Fan  pas  gayre  réspéctada ; 
Gar  nons  an  éscrich  sns  lon  dos 
La  résponsa  à  cops  dé  biîós ; 
Ê  Yonsy  aténdn  Yostre  titre, 
Yons  mandonn  hnmblamén  fa  ûtre. 
Fitre  1 . . . .  répliqnèt  Doria , 
Oh  I  Gadaronssa  où  pagara  t 
Gonmpréne  bé  qn'és  per  lon  lucre 
Qué  mé  mandoun  antaqn  fa  sucre ; 
Vondrièn  daon  blat  may  qué  noun  yoou  , 
Mais,  marbiou,  n'aouran  pas  un  soou, 
É  n'in  laysse  pas  una  grana 
AYan  qué  passe  la  sémmana.... 
Ana~mé  dire  as  Gapuchins , 
Dominicains,  Bénédictins, 


SÉGOUN    CANT.  25 

Gannes  ,  anfin  á  tonta  raça 
Dè  bénéfice  é  dé  bézaça , 
Qné  lous  éspère  incéssamén  , 
£  qué  yèngOQ  din  lou  moumén. 
Yole  saoupre  din  sa  counsulta , 
Gé  qué  pénsou  d*aquéla  insnlta. 
Un  capoural  sé  déstaquèt , 
Ê  yite  lous  ayertiguèt. 
Sus  lou  chan  pélas  é  barbochas , 
Gapèls ,  capuchous  é  galochas 
Sé  réndèrou  dé  tout  coustat 
Aou  palay  daou  Yice-légat. 
Êspérayou  bé  dé  nouŷèlas , 
Mais  las  crézièn  ségu  pu  bèlas , 
Gar  courissièn  yers  soun  oustaou 
Gouma  las  fédas  à  la  saou. 
Mounségnur  qué  lotis  éspéraya, 
Rìziè  qué  prèsque  s'éscanaya , 
Dé  lous  yéyre,  jouynes  é  yièls, 
S'atroupà  couma  d'éstournèls. 
Quand  séguèrou  dayan  la  porta 
Lous  harénguèt  d*áquésta  sorla . 

Pèras ,  s'ayès  bon  apétis , 
Ptou  yous  la  mantèngue  ,  tan  pis ; 
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Maìs  én  digoén  tan  pis  per  vaontreSt 
Oa  dize  per  tootes  lons  aoutres  : 
Car,  monyDes ,  nobles  é  booijés» 
Tout  és  conat  aqnésta  fés. 
Nonn  aonrés  contrala  Camina, 
Ni  yianda ,  ni  blat ,  ni  íarina , 
A  cé  qné  conton  vingt  sonldas 
Qn'á  Gadaronssa  avièy  mandas. 
Yons  diray  per  aontra  nonyèla » 
Qn'aqnéla  vila  pron  cmèla 
Per  nons  layssà  monrì  dé  fan , 
Ê  per  nous  réfazá  dé  pan , 
Vèn  d'éstrélà  nostra  miliça; 
Ê  qué  per  coumble  dé  maliça  9 
Lous  consous  mèma  dé  l'éndréch. 
Mé  mandou  ía  sucre  tout  dréch. 
Tèla  ìnsoulénça  vous  éstouna : 
Ouy ,  lèou-mèma  én  propra  persouna 
Mé  mandoun ,  aquéles  ouvrìès , 
Tout  drécb  aou  viaje  qué  savès. 
Avant  dé  né  tirá  vénjénça  > 
Fazè-mè  saoupre  cé  què  pènsa 
Tonta  vostra  paternitat 
Sus  aquél  trait  d'iniquitat; 


SéGOdf  CAICT.  2S 

Maìs  aoamén  qaé  chacaB  8*èsplif  ae 
D'an  style  nét  é  pathéiiqae , 
Ê  n'anés  pas  Yoas  qaérélá 
Per  réyézi  qaoa  déoa  parlá  ; 
Car  défénde  én  chef  dé  poalica 
Aqoéla  malharoaza  tica. 

Pèra  léctoa  das  Goardéïès , 
Véjan  yoas  dé  qaé  noas  disès 
Sas  aquél  mot  qaé  l'insoalènça 
A  lachat  á  moan  eccélénca. 
Yéon  dize>  réspond  loa  léeéoa , 
Qa'aqaél  mot  n'a  pas  boaa  aoodea  , 

Qa'és  salle ,  é  qoé  sans  pas  aiéndre , 

Voas  coonséîe  dé  loa  ía  réndre , 

Dins  ona  létra  bén  plógait , 

As  consons  qaé  yoas  l'aa  mandal ; 

Gar  és  ana  yerta  moarala 

D'éloaègna  dé  sé  toat  scandala , 

Ê  yole  passá  per  an  sot 

Sé  gna  dé  pire  qn'aqaél  «ot. 
Fort  bén . . . .  A  yeas  pèra  PÂncraca  y 

Fazè-nons  atabé  la  greoa » 

Goama  capachin  dé  vénonn , 

Dé  noas  dire  yostra  rézoan. 
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Oh !  n'én  CBiray  pas  un  inystèra , 
Véja  Tayçi,  dignèt  loa  pèra: 
Lou  mot  sucre ,  à  certèn  égar  , 
Pot  èstre  prés  én  bona  par ;. 
Sé  per  ézémple  una  dévota 
Nous  manda  frèzas  ou  coumpota , 
Tourtas,  biscuis  é  canéla, 
Séloun  lou  caprice  qu'aoura , 
L'on  réfuza  pas  la  casséta , 
Per  tant  dé  sucre  què  ïé  méta ; 
Ê  sé  sap  qué  dins  aquél  cas 
Lou  sucre  éscandaliza  pas ; 
Mais  quand  sucre  dich  én  coulèra 
Yoou  dire  lanlira....  lanlèra.... 
Quand  ès  un  home  qué  lou  dis 
Sans  frèzas ,  tourtas  ni  biscuis , 
Oh !  certa,  ïa  pas  rés  qu'émpache 
Qu'adoun  la  caouza  noun  nous  fache , 
Perqué  lou  mot  és  trop  souîar, 
Per  èstre  prés  én  bona  par. 
Or ,  dins  aquésta  circounsténça  > 
Gadaroussa  à  vostra  éccélénça 
N'a  pas  ényouïat  perqu'inçay 
Qué  dé  sucre  dé  porta-fay ; 


SÉGOUN    CANT.  27 

Doanc ,  pioy  qné  voalès  qoé  m'éspliqtie , 
Aqaél  paple  és  ou  hérétiqae , 
Dìgne  d'èstre  éscoamaniat 
Per  loa  scandala  qa'a  doanat. 

Anén,  bon....  Yéjén  din  la  cliqaa 
Daoa  jénéroas  Sént  Dominica , 
Gé  qaé  pénsa  dins  aqaél  cas 
Loa  trocliaman  dé  Sent  Thoamas. 

Aymable  coama  fa  Pilata, 
Pèra  Ambronèza,  én  haoassan  la  pa(a : 
Ah  I  s'oa-dis ,  oant'ère  aoatras-fés 
Per  fricassà  loas  Albijés  ? 
Loos  aoarièy  réduis  én  parèîa 
Oa  manjás  én  galimafrèîa, 

Sè  m*ère  séntit  l'apétis 

Qaé  mé  déyora  per  ayçis. 

Antaoa  sé  panis  la  soatiza 

Dé  toat  home  qaé  scandaliza , 

£  sès  an  baoa  sé  soafrissès 

L'aoadaça  d'aqaéles  oayriès. 

Faoa ,  per  vostra  gloaèra  oatrajada , 

Fa  foyre  ana  sénta  croazada , 

Armá  contr'éles  Aviguoan , 

£  y'ana  démandá  rézoan. 
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Un  home  qoé  mandoa  h.  fitre, 
Quand  ou  soufris  és  un  bélitre  ; 
Dize  pas  qué  vous  ou  séguès, 
Mais  ayèn  poou  qu'ou  déyéngués» 

Touta  la  b^da  mounastiqiia 
Trouyèt  sa  pénsada  héroïqua ; 
£  chaqua  téolojièn 
La  sousténguèt  may  qu^én  chrétièn. 
Es  vray  qué  la  lan  lous  bntaya 
£  que  Mounségnur  la  goustaya  ; 
Gar  aonrièn  parlat  aoutramén , 
Sayièn  manjat  soun  rampiimèn ; 
Mais  Fésprit,  quand  lou  yéntre  bayssa, 
Prén  pas  counsél  qué  dé  la  mayssa ; 
Lou  bigre  adoun  counsulta  pas , 
Ni  Scot,  ni  Loumbard,  ni  Thoumas; 
£  dé  l'assémblada  gouluda 
La  guèra  séguèt  lèou  concluda. 

Lou  Yiee-Légat  réjouît 
Qu'á  soun  gous  rajèsson  seryit , 
Yé  dìs  d'ana  lèyà  récrua , 
£  qu'él  passara  la  réyoa. 

Lou  léndéman  dé  bon  mati 
As  habitans  las  dé  pati, 


SÉ60UN   CANT.  29 

Lou  charìtable  pèra  Ambrouèza 
Gouménçèt  dé  précha  la  noaèza , 
Efflhé  la  graça  é  rouncìoun 
Dé  la  sénta  énquizicioun, 

Après  él ,  lou  pèra  Pancraça 
Jangoulèt  émbé  tant  dé  graça 
Su  Téficacitat  daou  pan , 
Gontra  la  raja  dé  la  fan  : 
Sa  pintura  séguèt  tan  yiya, 
Qué  iaguèt  yéni  la  saliya 
A  la  bouca  das  aouditous 
Qué  n'ayièn  réprés  sas  coulous. 
S'éscaouiayou  per  las  carïèyras  , 
Grìdan  qpé  dé  las  chiminièyras  , 
Lou  paou  dé  fun  qué  sourtissìè , 
A  rés  dé  bon  né  séntissiè. 

Méssius ,  dizièn  à  l'aonditouèra , 
Rapélas  á  yostra  mémouèra 
Aquél  tén ,  ounte  chaca  jour , 
Lou  pan  qué  sourtissiè  daou  four 
Per  soun  aoudou  yous  chatouíaya , 
£  dé  la  brocha  qué  yìraya , 
Lou  fumét  yous  faziè  yéni 
D'un  quar  dé  lègua  dé  cami. 
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O  téns  harons ,  ancièns  spétacles  t 
Yéntres  pu  grosses  qné  bazacles  I 
Bèous  moures  à  triple  barbot ! 
Trioumphe  bénit  daou«fricot ! 
Déqué  sès  déyéngus?  pécayre ! 
Hélas !  adoun  lou  méndre  frayre , 
Un  cler  què  seryissièraoutèl) 
Ayiè  la  pansa  d'un  budèl ; 
On  lous  aouriè  prés  per  dé  pèras 
Su  sous  rèbles,  su  sas  manièras. 
Cbaca  yizage  faziè  gaou  y 
L'on  yéziè  pas  prèsqu'un  malaou. 
La  grayssa  é  rénbonpoun  briïayou , 
Lous  yièïars  s'éscarabiiayou ; 
Dégus  noun  èra  incoumoudat 
Què  per  ayédre  trop  manjat : 
Tout  Ayignoun  èra  adourable ; 
Mais  ara  és  pas  pus  counouyssable , 
Tout  ïé  tomba,  tout  ïé  pérìs ; 
Sèn  una  banda  d'émpéris. 
Aou  céméntèri  la  jouynéssa 
Réyala  én  péna  la  yièïéssa. 
La  pèl  das  homes  sans  couloit 
Ês  pu  séca  qué  d'amadou , 


SÉGOUN   CAIVT.  31 

Ê  \a  fénna  la  pa  galarda, 
N'a  pas  may  dé  car  qa'ana  sarda. 
Per  noos  tirá  d'aqaél  émboal, 
fiianjén  toarna  nostre  sadoal. 
Goaraje  indaljénça  pténièyra 
Per  qaaoa  rampHra  ta  panièyra. 
Gadaroassa  és  pléna  dé  blat : 
A  moassa  loa  Yice-Légat, 
Qaé ,  pécayrel  n'a  mandat  qaère , 
Loas  Gonsoas  pa  das  qaé  loa  fère , 
An  réspoandat  ana  rézoan 
Qa'és  trop  salla  per  an  sermoan, 
Ê  qaé  l'on  pot  pas  yoas  rédire , 
Dé  qainte  biay  qaé  l'on  la  yire ; 
Maìs  imajina-yoas  loa  mot 
Loa  pa  soaìard  é  loa  pa  sot , 
L'ayès....  Enfáns,  aqaél  oatraje 
Sé  déoa  layá  din  loa  piîaje ; 
L'hoanoa  yooa  qaé  ï'anés  déman 
Immoala  toat  á  yostra  fan ; 
Ê  n'aoatres  sérén  à  la  tèsta 
Per  santiGá  la  batèsta. 

Toutes  réspoandèroan  :  Amen  , 
Tan  mias ,  é  déqué  say  fazèn? 


32  SÉGOUN    CANT. 

Faoa-ti  qué  patigaén  éncara? 
Ê  perqué  partissèn  pas  ara? 
Sas  aco  toat  sé  coanféssèt , 
Ploarèt  dé  joía  é  sé  croazèt. 

Loa  léndéman  éntre  qa*Aarora 
Moostrèt  un  paoa  loa  nas  défora , 
Amoan  sa  l'ayréta  daou  jour , 
Faguèrou  batre  lon  tambour. 
Su  lou  chan  tout  s'éscarayiía , 
S'aouboura,  sé  lèva,  shabiïa, 
Ê  sé  réndou  dé  tout  coustat 
As  ordres  daou  Yice-Légat. 
El  què  déja  lous  éspéraya , 
Pécayre  I  éntrémén  déjunava ; 
Gé  qué  sèguèt  un  aguïoun 
Qué  pounchounèt  tout  Avignoun. 
Aquél  moumén  la  populaça 
Aouriè  yougut  èstre  à  sa  plaça , 
Ê  dizièn  én  lou  régardan , 
Ah  I  coura  n'én  farén  aoutan  I 

Mounségnur  vénguèt  su  sa  porta 
Quan  yéjèt  Tarmada  prou  forta. 
Y'ayiè  trés  mila  íantassins 
Pa  sé  youlès  das  pu  mutins , 


SÉGOUN   CANT.  33 


Ni  may  d'un  air  for  rédontable , 
Mais  d'an  apétis  indountahle. 
£n  tèsta  dons  céns  ouficiès 
£  nooQ  cént  quatorze  aonmouniès. 
Las  coompagnès  é  las  brígadas 
Erou  chacunas  bén  armadas. 

La  troupa  lèsta  das  taì'urs 
Ayiè  80US  grands  cizèeus  Toulurs , 
£  déviè  ségui  la  banièyra 
Dé  Sénta  Lucia,  courduríèyra . 

Lous  pégots  qué  yénièn  après » 
G'èM-dire ,  lous  courdouniès 
£  tout  cé  qué  tèn  dé  la  ména , 
San  counta  sa  bona  lézéna , 
Ayièn  éncara  á  soun  coastat 
Untranchét  brayaméB  pénchat; 
£  d'una  manìèra  guérièyra , 
Lou  tirapè  én  bandouîèyra , 
Sé  rénjèrou  d'un  aìr  faquin 
Jout  Fésténdar  dé  Sén  Gréspin. 

Lous  fraters ,  habiles  brafayres  , 
Séguissièn  lous  apouticayres , 
Què  perqu'inlay  déyièn  jitá 
Dé  grands  pots  á^auar-fétida. 
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Sas  armas  èrou  d*éspatallas , 
Dé  sérìngas  é  dé  canoUas. 
Din  soun  drapèou  for  élouquén 
Yézias  lou  fruit  d'un  lavamén 
Qu'èra  éstat  pintrat  à  la  frésca 
Embe  aquéstes  mots :  Diou  U  crésca, 

La  facultat  das  maréchals , 
Dignes  médécis  das  chivals , 
Agréjas  aou  cor  das  créstayres , 
Fiers  ivrougnas ,  rudes  manjayres , 
Pourtavou  d'un  air  trioumfan 
Soun  rédoutable  butavan. 
Soun  ésténdar  réprézéntava 
Un  aze  qu'un  d'éles  caoussava, 
Ê  qué  sus  las  déns  ïè  réndiè 
Amplamén  graça  à  cops  dé  pè. 
La  déviza  èra :  Ma  téndréssa 
Yé  rén  carésm  per  caréssa, 

Lons  gìpiès ,  traçayres  ,  maçous , 
Mèstres ,  manobres  é  garçous , 
Embe  soun  martèl  é  sa  tibla , 
Ténièn  una  mina  rizìbla. 
Sus  soun  ésténdar  déscouvèr 
Lon  véziè  toumbá  d'un  couvèr 


SÉGOCN   CANT.  35 

Un  manobra  qué  s'éntaDjava 
Conma  sé  la  caouza  préssava ; 
Enbas  y'ayiè  per  éscrîtèou : 
Languigues  pas ,  çay  séray  lèou, 
Quatre  céns  azes  de  Gamarga , 
Qué  fignoulavou  jout  la  carga , 
Pourtayou  su  soun  cnou  cournut 
Lous  marchands  mountas  á  pèou  nut; 
Ê  sans  éstrious ,  brida ,  ni  barda , 
Aquéla  troupa  màou  gaîarda 
Surpassava,  á  cé  qué  créziè, 
La  pu  bèla  cayalarìè. 
Sa  timbala  èra  una  marmita 
Qué  grataya  un  israélita. 
Ayièn  dos  troumpétas  dé  boy  , 
Quatre  cornas  émbe  un  baouboy. 
S'ayias  énténdut  rarmonnia 
D'aquéla  donça  sinfounia , 
Aourìas  dicb:  Ab!  bon;  Diou  merci, 
Lous  porcs  dayalou  daou  Querci ! 
Sus  soun  énségna  désplégada  , 
Qu'èra  un  floc  dé  tèla  cirada , 
Un  d'éles ,  la  plouma  á  ia  man 
Tout  rizén  faziè  soun  bilan  ; 
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Ê  Yizoan-yìza  daoa  pirata , 
Era  éscrich  aoa  boot  d'ana  lata : 
Couraje  l  aquésta  t'énrichù , 
Un  aoutra  té  fara  marqmi. 

Pléna  dé  joïa  é  d'éspérança 
Mîla  fés  may  qaé  dé  pitan/ça , 
L'armada  aténdiè  soon  dépar  9 
Ên  crìdan  qné  sé  Cuiò  tar. 
Moanségnnr ,  per  la  saíisfayre , 
Ma  foaè ,  la  rétardèt  pas  gayre ; 
Car ,  éntre  la  véyre  badèt, 
Yé  donnèt  Tordre  é  l'énmandèt. 
Qnaoacan  ara  mé  véndra  dire : 
Monn  paonre  ami  yoas  yoalès  rire , 
Din  loa  noambre  ayès  pas  coootat 
Baoa  Papa  loa  méndre  sonldat. 
Coassi  I  qa'aqaéla  bèla  troopa 
Ayiè  rénoançat  á  la  sonpa?... 
Noan  pas :  mais  ha!s  loas  assaoos 
Ê  n'ayma  pas  loas  pétassaoos. 
Réstèt  per  pradénça  á  la  yìla , 
Oante  ségaèt  pas  inntila : 
Car  pregaya  Dtoa  Umi  loo  joor 
Per  l'annada  é  per  sooh  rétaor.... 


SÉGOm  CANT,  57 

Uais  rarmada ,  qaou  la  ménava ?. .. 
Pardi,  loa  qné  la  conmandava.... 
N*èra  pas  lon  Vice-légat?,... 
Nanì ,  qn'aonriè  pas  boulégat 
B'Avignonn ,  maougrè  la  magagna ; 
Per  nna  tant  rnda  campagna.... 
Qaon  ségnèt  donn  lou  jénéral?... 
Vons  m'émbarassas.may  qn'un  gal : 
Baou  monssn  qué  n'ajèt  la  glouèra 
Lou  nonm  yèn  pas  dins  ma  mémouèra ; 
Mais  ponrias  lèon  vous  méire  aou  fèt , 
€ar  ès  tirat  dé  Falfabèt ; 
Créze  pourtant  qué  s'apélava 
Boîardo-Pantaloun  Octava , 
Marquis  d'ayci ,  comte  d'ayçay , 
Buc  d'aqni ,  prince  dé  noun  say ; 
Y'anriè  per  rampli  trés  chapitres , 
Sé  vons  énfílave  lons  titres 
Qué  ténìè  dé  sa  séntétat 
Dins  un  pichot  traou  daou  countai. 
Es  aquél  qné  ménèt  la  cola 
Monntat  sns  lou  bas  d'una  miola , 
Bén  amagat  jout  un  manlèl , 
Doubla  bounéta  è  grand  capèl. 
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Dès  qné  las  troumpétas  sounèroun  y 
Toutes  lous  azes  réguinnèroun , 
Ê  trop  fiers  per  marchá  dé  firoun , 
Chacun  faguèt  soun  éscadronn. 

Dins  la  routa ,  la  tèsta  bassa , 
Séloun  Tuzaje  dé  la  raça , 
Téndramén  niflèroun  lou  pis 
Qué  sé  trouvava  per  camis.    . 

Saye  pas  sé  cé  qué  yaou  dire 
Ês  tirat  d'un  conte  per  rire ; 
Mais  dins  lou  pouêma  qué  íaou, 
Souy  ségu  qu'anara  pas  maou , 
Gar  tout  léctou  préndriè  la  broda 
Sans  réntrémét  d*un  épizoda. 
Yéj'ayci  doun  la  digréssioun 
Qué  gardaye  per  lou  bézoun. 

L'aze  daou  bon  papa  Silèna 
Un  jour  contra  la  raça  humèna 
Anèt  pourta  sa  plénta  aou  Giel ; 
Jupiter  qué  lou  trouyèt  bèl , 
Yé  dis  :  Ah ,  ah  I  déqué  té  ména  ?... 
Yézès  lou  sujèt  dé  ma  péna , 
Yé  réspoundèt  lou  yiel  grizoun  ; 
Soun  lous  yilèns  cops  dé  bastoun 
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Dè  qaon  l'home  qué  toujour  pica 
Règála  ayal  ma  cbèra  clica ; 
Séríè  téns  dè  lous  fa  fini : 
Aqui  cé  qué  m'a  iácli  yéni. 

Lou  Diou  qné  lança  lou  tounèra 
Yé  dis :  rétoma  sus  la  tèra , 
Ê  diras  á  tous  maou  bastis : 
Ayci  yostre  sort ,  abéstis. 

a  Tant  qué  pudira  yostra  urina , 
»Aourés  dé  tustaous  sus  Fésquina; 
9  Entre  qné  séntira  iou  mus , 
«Yous  jure  qué  n'aourés  pas  pus.  » 
Tout  réjouit  én  counséqnénça 
D'una  tant  poulida  sénténça , 
L'incoumparable  pécata 
Ruèt,  pétèt,  et  cmtera; 
Ê,  souèt  dé  joîa  ou  dé  yèrgougnâ 
Saoutèt  daou  Giel  dins  la  Gascougna. 
Aqui  countèt  as  étalouns 
L'arèt  sus  lous  cops  dé  bastouns. 
Las  saoumas  qué  soun  dé  fémèlas 
N'én  cacbèroun  pas  las  neuyèlas, 
Ê  tout  aze  las  aprénguèt , 
Tant  îon  aco  s'éspandiguèt. 
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Toutes,  d^aqoél  moumén  én  fora, 
Qué  siè  dédin,  qué  siè  défora, 
D'abor  qué  trovoun  dé  soun  pis 
Voloun  saoúpre  à  déqué  séntis ; 
Mais  dé  véyre  qué  put  qu'émpèsla  ,. 
Vers  Jupiter  haoussou  la  tèsta  , 
Ê  dizoun  én  moustran  las  déns , 
Ah !  grand  dîou ,  qué  n'y  a  per  dé  téns  i 

Révénguén  ara  á  la  crouzada 
Qué  sus  la  routa  avèn  layssada. 
Lous  azes  marchèroun  prémiès ; 
Êroun  bé  îoch  céns  à  pu  près  : 
Gar  faou  counta  lous  qué  mountayoun 
Couma  aquéles  qué  lous  pourtavoun... 
Pèrqué ?  dirés. . . .  Ê  pèrqué  pas? 
Diantre  siè,  quand  éroun  én  bas, 
Sé  ï'ayiè  j.és  dé  différénça 
D'alura ,  ni  dé  counténénça. 
Dìns  ia  routa  brounquèroun  for 
Ê  ténguèroun  toujour  lou  bor. 

Après  séguisâè  ia  récrua 
Qu'ayès  yis  dédins  la  réyua ; 
Êroun  dèch  bèlas  coumpagnès 
Toutas  facidas  d'aoumougnès ,. 
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Què  per  îé  douna  bon  coaraje 
D'avança  loa  lon  daoa  yoaîaje  , 
Entoanavoan  loa  Réquièn 
Das  énémis  qaé  taaríèn. 

Dariès ,  séloon  la  coastamada , 
Toat  lou  bagjŷe  dé  rarmada 
Era  éscoiirtat  dé  poalissoans 
Qaé  dìzìèn  d'aoatras  oarézoans : 
Y'aviè  qnìnze  ou  séje  carétas 
Plénas  dé  caîès ,  dé  foarchétas, 
0*00188,  dé  plas  dé  Sén-<}aéntin , 
Loa  tout  prèste  én  cas  dé  botin , 
Per  coyre  é  braíá  la  pitança 
Qo'éspérayoan  dé  sa  yaíança. 

Loos  Ayignoonés  sonn  dé  jéns 
Tant  conrajoazes ,  tant  pradéns  l 

Tonmban,  lévan  tant  caminèroun , 
Qoè  dìns  sept  hooras  arivèroon  ^ 
Las  déns  longas  coama  loo  bras , 
A  la  yista  dé  Garpéntras. 

Un  lantémiè  qo'èra  dé  garda 
Véjèt  pas  po  lèou  rayant-garda 
Qoé  cooris  aco  daoo  major : 
Moossu',  souy,  sou-dis,  im  bator, 

4. 
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Ou ,  sus  cé  qu'ay  yis  dé  la  porta , 
Toutes  Lous  bénis  soun  pèr  horta ; 
Tramble ,  moussu  lou  coumandan , 
Car  aprouchayoun  én  cantan 
Un  cèrtèn  air ,  long  dé  la  routa, 
Qué  sémblaya  lou  dé  Tabsouta ; 
Amay  créze  dins  lou  sagan 
D'ayédre  aouzìt  un  capélan. 

Lou  major  qu'èra  un  yièl  roudrigoa 
Dìs ,  én  sé  gratan  rémbounigou : 
Ay ,  moun  Diou  I  qué  mé  contes-tus? 
Gantou  Tabsouta?...  Sèn  pèrdus. 
Vay  yite  quère  la  patrouïa , 
Rétorna  à  la  porta  é  barouïa ; 
Maìs  aoumén ,  s^èra  rénémi , 
Yé  digues  pas  qué  souy  ayci. 

Las  portas  séguèroun  baradas , 
Bén  clayadas  ,  hén  acoutadas , 
Amay  dégus  dins  la  citat 
Sé  créziè  pas  én  surétat. 

Endaco  la  crouzada  ariya  ; 
Lou  lantèrniè  ïé  dis :  qui  yiya  ? 
Sèn,  pécayrel  d'Ayignounés.... 
Dé  qué  youlès?...  Qué  nous  dounés 
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La  charítat  qné  Díou  coumaiida , 
Dé  pan  ,  dé  vinét  é  dé  vianda ; 
Gar  sèn  toates  dé  paoaras  jéns 
Qa'avén  pas  manjat  dé  long-tèns... 
Quant  sès?  Pas  qué  quatre  ou  cinq  mila. 
Pèsta !  énvalarias  bé  la  vila. 
Çay  sès  yéngus  trop  á  la  fés , 
Diou  vous  assiste,  avèn  pas  rés.... 

Pas  rés  ?  hébé !  Diou  vous  ou  rénde  ; 
Es  inulile  qu'on  aténde... 
Sén  anèroun  aqui  déssus 
Déglézis  couma  èroun  vèngus* 

Dins  Garpéntras  sé  rassurèroun 
Quand  per  ésquioa  lous  véjèroun , 
£  dizièn  déssus  sous  rampars , 
Ah  !  Ségnur ,  qué  dé  pélucars  ! 
Diou  garde  qu'una  tèla  troupa 
Toumbèsse  sus  un  plat  dé  soupa! 
L'énvalarièn  bé  ,  quand  lou  plat 
Séríè  dé  la  grandou  d'ún  prat. 

Raïavoun ,  fazièn  la  charada ; 
Êndaco ,  gara  la  bourgada  1 
Das  crouzas  lou  troupèl  goulut 
Jiièt  aqui  soun  dèvoulut. 
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Poodès  mé  dire  la  drìansa , 
Quand  sas  déns  intrèroon  én  dansat 
Dins  nn  moomén  tout  séguét  nét , 
Yé  qaitèronn  pas  un  caoalét. 
Jajas  sé  la  paoara  poalaîa 
Escapèt  d'aqaéla  bataîa. 
Hélasl  dé  l'an  á  l'aoatre  bout 
Faguèroun  man  bassa  sus  tout. 

La  grèUa,  lou  fioc,  la  tampèsta, 
Layssoun  aoumèn  quicon  dé  rèsta ; 
Mais  èles ,  pires  qué  lou  fioc, 
Quitèroun  pas  rès  dins  lou  lioc. 
Tout  séguèt  dins  aquéla  émuta , 
Frìpatén  méns  d'una  minuta, 
Ê  soun  apétis  yers  la  fin 
Gouménçaya  á  sé  métre  én  trin. 

Après  aquélas  répétiïas 
Ghacun  prén  soun  sac  é  sas  quiïas , 
Dizoun  VAgimus,  é  s'én  yan 
Afamas  couma  ci-déyan , 
Gantèroun  d'una  youès  pus  douça 
VObit  futur  dé  Gadaroussa, 
Ê  l'acabèroun  tout  éscas 
Quand  ïé  séguèroun  aríyas. 
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Qaoucijs  qué  la  yénjénça  anìnia 
D'nna  coulèra  léjitima , 
Qoand  sérìè  doas  couma  un  agnèl , 
Adoan  chanja  dé  natnrèl; 
Trambla ,  yèn  palle ,  s'ésfoulissa , 
Loos  ìols  îé  sannoun  dé  maliça , 
Sara  loo  poon  én  groméjan , 
S*ésprima  pas  qo'én  blézéjan , 
Ê ,  pos  proonte  qoé  la  témpèsta , 
€oarìs  sans  crénta  à  la  batèsta. 
Mais  s'és  éncara  poonjoonat 
D'on  apétìs  dézoordoonat , 
Sé  loo  jane  é  la  £aui  canina 
Y'an  coolat  loo  yéntre  á  Tésqoina , 
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Oh  I  poodès  dire  :  fin  d'agnèl , 
Lou  tigre  n'és  pas  pns  cruèl ; 
Ê  ,  dins  la  raja  qué  l'énména  , 
Prénès  garda  á  yostra  coudéna ; 
Car  una  fès  qué  la  téndrìè 
Êmbé  las  déns  l'éstripariè. 

Antaou  ménaça  Gadaroussa 
L'armada  qué  la  ían  !é  ponssa. 
Anan  yéyre  déqué  fara, 
Ê  sur-tout  coussi  l^rafara. 

Pantaloun  métèt  pèt  à  tèra , 
Ê  ténguèt  un  counsél  dé  guèra, 
Coumpaouzat  dé  quinze  ouficiès , 
Sèpt  capuchins ,  noou  courdéïès , 
Quatre  séijans  ,  dos  éspèçadas , 
Trés  quincaîès  chefs  dé  brigadas , 
D'un  fifire  noumat  Sént-Amour  , 
D'un  frèra  carme  é  d'nn  tambour. 

D'abor  toutes  sé  régardèronn 
Ê  l'un  l'aoutre  sé  démandèroun : 
Pioy  qué  s'ajis  d'un  sièje  ayci , 
Déqu'és  un  sièje ,  moun  ami? 

Un  mouyne  diguèt :  per  lou  feyre , 
Faou  mandà  quère  un  cadiéyrayre 
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Lou  pns  adréch  dé  soan  méstìè. 
Un  aofatre  dìs  qu'un  ménuziò 
Fariè  la  caouza  pus  soulida ; 
D'aoutres  qué  sériè  pus  poulìda 
Sé  î'émplégayoun  lou  tournur 
Qa'aviè  íach  las  formas  daou  cur 
A  la  glèyza  Sént-Agricola. 

Amay  laoudriè  cargá  Féstola^ 
Diguèt  un  sèrjan  éscaoufat , 
Ê  s'aloungà  dins  un  solat, 
Qué  couma  aco  préndrian  la  vila 
D'una  manièra  pus  tranquila. 
Ê  mardi  mous  paoures  palèrs  ^ 
Yéou  créze  qué  sès  fort  éspèrs  ,  ' 
Quand  s'ajis  én  théolojia 
Dé  barjà  contra  l'hèrézia  , 
Dé  braíá  dins  un  réféotouèr 
£  dé  rounflá  dins  un  dourtouèr ; 
Mais  què  ni  sièjQ,,  nì  bataïa 
Siègoun  lou  fait  dé  la  mouynalía , 
Ma  fouè ,  nous  avès  counyéncus 
Qué  sus  aco  sès  pas  létrus. 
Tacsá  dé  monynes  d'ignourénça  ? 
Gara  la  mézintéUijénça  L . . . 
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Mais  lou  chef ,  per  un  bén  dé  pès , 
Mandèt  lou  sèrjan  as  arès. 
Couma  aco  las  barbas  calèroun 
E  las  éspazas  oupinèroun. 

Un  oufficiè  qu'aviè  sèrvit 
A  taoula  fossa  jéns  d'ésprit , 
Home  aoutras  fés  dé  bona  mina , 
Quand  faziè  fioc  á  la  couzina , 
Mais  qué  dé  la  rigou  daou  téns 
N'aviè  pas  saouvat  qué  sas  déns, 
Simple  oufficiè  dé  bourjouèzia , 
Diguèt ,  d'un  air  dé  courlouèzia : 

Méssius,  ay  souvén  més  lou  uas 
Dins  las  fuïas  dé  Morénas ; 
A  ma  pocha  éncara  n'ay  una 
Ounte  sé  trova  per  fourtuna , 
La  rélacioun  touta  daou  lon 
Daou  siège  dé  Berg-op-zoom. 
May  qué  faguén  couma  faguèroun 
Lous  dégourdis  qné  lou  prénguèroun , 
Yous  jure  qué  dins  quatre  més , 
Ginq  aou  may,  Gadaroussa  és  prés : 
Gar....  Layssala  car,  malapèstal 
La  qué  nous  trota  pèr  la  tè»ta 
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yoovL  pas  d'alonguis  couma  aqoél  y 
Yé  rèspoundèt  tont  loo  coansél. 
Bén  bélèon  lo.us  francés  manjavoun 
Bavant  la  yila  qu'assièjayonn ; 
Ê  yos  qu'ayci  sans  tastá  rés , 
N'aoutres  passén  quatre  ou  cinq  més  ? 
A  l'aoutra ,  q'aquéla  és  riblada. 

Aou  mièch  dé  l'iUustra  assémblada 
Lou  fifre  én  haoussan  soun  siblét , 
€ridèt,  Méssins,  aco  soulét, 
Sans  téntá  lou  sort  das  bataïas 
Yay  foyre  toumbá  las  muraîas 
£  yous  liyrara  lou  fricot 
Dé  la  supèrba  Jérícot. 
Aquéste  yèspre  sus  la  bruna 
Ayant  lou  lévà  dé  la  luna , 
Yéou  qué  yous  parle  é  lou  tambour 
Dé  la  yila  farén  lou  tour ; 
£1  tout  én  batén  la  dragouna , 
Yéou  tout  jougan  la  £airandouna , 
Quand  sérén  aou  cantou  d'ayal 
Farén  rouyèrtura  d'un  bal , 
Per  una  muzica  tant  douça 
Qo'atirara  tout  Gadaroussa. 


« 
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Sos  la  parét  d'aquél  constat , 
Yéndra  tout  lou  puple  éncantat : 
Yaootres ,  dtns  aquéla  éntréfèta , 
N'én  pourés  fayre  la  counquèta. 
Êu  grimpan  toutes  à  la  fés , 
Sans  rés  dire,  as  aoutres  parés^ 
Quand  on  n'a  ni  claous ,  ni  saraïa , 
Faon  bé  mountà  per  la  muraîa ,  . 
Aqui ,  Méssius ,  un  bon  avis , 
Sé  n'én  proufitas  pas ,  tant  pis. 

Lou  counsél  jujèt  á  bèl  ime 
Qtt'aquél  ayis  èra  sublìme ; 
Ê  bélèou  mèma  aouriè  passat 
S'un  grand  l'ajèsse  prépaouzat; 
Mais  sé  sap  qué  paoura  pèrsouna 
Gasta  tout  pèrcé  qué  rézouna. 
Révénguén  aou  counsél  proufoun 
Qué  ténièn  las  jéns  d'Avignoun. 

Lou  grand ,  riUustre  Pantaloni , 
Nébout  daou  célèbre  Pouloni, 
£n  chef  habile  é  jénérous , 
Tratèt  lou  fifre  dé  fouyrons  , 
Ê  jurèt  qué  jout  sa  connduita 
Aouríèn  la  yila  tout  dé  suita. 
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N'avèn ,  s'oudis ,  qu'á  rénvéstì , 
Ê  SQs  loa  chan  la  démoalì. 
Vivatl  yivat  I  cridèt  la  clica , 
Aquél  ayis  és  sans  réplica ; 
Parlas-mé  d'un  bon  jéhéral , 
Noan  pas  dé  fifre  ni  dé  bal. 

Êndaco  la  yila  assièjada , 
Dé  toat  ayço  fort  aílijada , 
N'én  témouègnaya  sous  régrès 
E  prégava  Dïou  per  la  pès : 
Mais  réstèroun  pas ,  dins  loú  trouble, 
D'assujéti  per  un  bon  couble 
Lou  boy  pourit  dé  soun  pourtaou , 
Cé  qué  l'asségurèt  un  paou ; 
-Bntassèroun  sus  la  muraîa 
ï>é  cayrous ,  dé  pèyras  dé  taïa , 
Pèr  régalá  lous  ónémîs , 
Sé  s'aprouchavoun  trop  d'aquis. 
Gn'ajèt  mèma  qué  dins  la  suita , 
Boujèroun  á  pléna  marmita 
D*oli  bouïén  qué  tant  traouquèt 
Qué  jusqu'as  osses  lous  taquèt. 

Lou  maréchal  toujour  terrible 
Engajèt  un  coumbàt  hourrible, 
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Couma  vèyrès  dins  an  moamén. 
ìAíús  countèn  tont  paouzadamén. 

Lon  prémiè  consou  dé  la  plaça 
Sé  prézéntèt  dé  bona  graça 
A  la  fénèstra  d'un  oustaou 
Qu'èra  bastit  sous  lou  pourtaou. 
Aqui  métèt  sus  soun  éspalla 
Un  pétàs  d'éscarlata  salla 
Estacat  à  soun  habi  gris, 
Ê  lénguéjèt  lous  énémis. 

Mèssius  y  ïé  diguét »  yostr^armada 
Dins  Gadaroussa  és  tant  aymada 
Qué  tant  pus  lèou  déscampara 
Tant  may  dé  plézi  nous  fára. 
£s  nostre  blat  qué  vous  atira  ? 
N'avèn  pas  gayre,  maís,  foullira, 
Daou  paou  qué  ï'a  vou'n  baylarén 
Autan  couma  n'én  gardarén. 
Lou  prix  és  una  bagatèla; 
Pagan  noou  francs  dé  la  touzèla , 
Vous  la  livran  á  dèch  éscus , 
Ê  finigan  aqui  déssus ; 
Faou  toutes  èstre  rèzounables. 

Tìrariès  pus  lèou  trénta  diab*     . 
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Vièl  uzuriè ,  double  laroun , 
Késpouiidèt  lou  íìer  Pantaloun , 
Qaè  noun  tiraras  dé  ma  pocha 
Trènta  francs  per  yira  ta  brocha. 
Yoalèn  tout  lou  blat  per  parés, 
Sans  counta  qué  nous  pagarés 
L'insulta  pléna  dé  malìça 
Qu'ayès  fach  à  nostra  miliça , 
Ê  lou  sucre  qu'avès  mandat 
A  moussu  lou  Yice-légat. 
Lou  consou  répliquèt :  é  coura 
Farén  aco?  Dins  méns  d'una  houra , 
Ajustèt  Octaya  én  furou 
Ê  sus  lou  toun  d'un  lougarou. 
Aqui  couméncèt  una  guèra 
Gapabla  d'ésfraîá  la  ièra, 
Sé  q'aouqu'aoutur  conma  sé  déou 
N'ajèsse  parlat  ayant  ïéou  : 
Mais  l'histouèra  n'én  séguèt  facha 
Dé  la  man  d'un  paoure  pétacha , 
Sans  gous ,  sans  règla ,  sans  ésprìt , 
Ê  n'ajèt  pas  jés  dé  débit. 
S'ajis  dé  né  yénjà  l'injura 
Per  la  pus  briïania  pintura. 

5. 
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Per  qu'inlay  défora  é  dédins , 
Toat  aco  fazièn  lous  mutins. 
Lous  dé  la  yila  éroun  pas  forca , 
Mais  manjavoun^  avièn  dé  força, 
Lon  maréchal  lous  counduiziè 
Ê  soun  rampar  lous  déféndiè. 
Défora ,  lou  noumbre  émpoartaya , 
Ê  la  ían  qué  lous  èncitaya 
Lous  ayiè  tant  brayes  réndus 
Qué  lous  aourias  pas  counougus. 
Sus  lou  chan  yous  introun  én  dansa. 
La  prémièyra  iroupa  qu'ayança  9 
Sans  éspéra  dé  coumpagnous, 
Séguèt  aquéla  das  maçous. 
Prén  lou  téstut ,  jura  é  travaïd 
A  íayre  toumbà  la  muraïa 
Lous  assiéjas  qu'èronn  déssus , 
Ên  n'apélan  couma  d'abus , 
Lous  arouzèroun  sus  l'ésquina 
D'un  bon  bouîoun  dé  pérouzinA. 
Gouma  régardayouû  èn  bas 
Yé  toumbava  pas  sus  lou  nas , 
Mais  lou  coupét  bén  ou  pagaya , 
É  Tos  bèrtran  sé  rabinàva. 
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Vìte  ïé  pourtavoun  la  man , 
Ê  dizièn  tout  pétonnéjan : 
Ségnur  I  qàou  la  bouja  tant  eaonda  ? 
Ah  I  bourèl ,  lou  diable  ta  gaouda ! 
Dé  rája  anavoun  é  yénièn  , 
Ê  chaca  fés  qué  paréssièn , 
D'amoun  lous  léyavoun  daou  rodon. 
Quand  èra  pas  á  cops  dé  codoa , 
T'ényéssayoun  sus  sous  habis , 
P'oli  bouïén  à  plén  toupis. 

Pantaloun  poudiè  pas  sans  pénas 
Véyre  éscaondà  tant  dé  coudénas, 
É  per  mantène  lou  trayal 
Qu'ayièn  couménçat  ayçayal, 
îujèt  qué  das  apouticayris , 
Lous  outis  èroun  nécèssarìs. 
Auén,  mètès-^ous  á  jinoul, 
Té  dis,  é  tiras-nous  d'émboul. 

Gént  séringas  yers  la  murala, 
Gargadas ,  noun  pas  à  mitrála , 
Mais  á  quioon  dé  qaou  lou  nonn 
Réndriè  lou  yers  trop  pouliçoun  , 
Escartèroun  la  populaça    " 
Qu^  d'an^oun  déféndiè  la  plaçd, 
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Lou  diable  d'un  qué  ïé  réstèt 
Dé  tant  qu'aco  lous  émpéstèt ; 
Maìs  dé  crénta  qué  révénguèssoun 
Ê  qu'á  Taoudou  s'acoustumèssoun , 
Sé  sounjèroun  dé  ïè  mandá 
Qaouques  pots  á^assa-fceiida, 
Ah!  poudès  mé  dîre  la  íèsta ! 
Sé  ï*ajèssoun  jitat  la  pèsta , 
Aquél  paoure  puple  éscarnit 
Sériè  pas  éstat  pus  punît. 
Tout  aco  layssèt  la  courtìna 
A  la  mèrci  dé  la  famina , 
Ê  toutes ,  én  tapan  lou  nas , 
Gridavoun :  Sèn  émpouyzounàs. 
Entrémén  lou  martèl  boumbava , 
Ê  la  muraîa  sé  crébava , 
Tant  fort  qué  quaouques  cops  dé  may 
Lour  jour  sé  sérìè  vìs  d'énlay. 
Mais  lou  maréchal  Lafuîada 
A  touta  la  vila  ésfraïada 
Parlèt  d'un  toun  tant  rézoulut , 
Qué  lou  coumbat  séguèt  coundut 
Ê  là  muraïa  garantidar 
Per  lou  mouïèn  d'una  sourtida. 
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Enfans!  soa  dìs,  dé  qué  íazès? 
Ounte  anas  ?  pèrqué  fujìssès  ? 
L'armada  qu'és  dayan  la  porta , 
May  siè  noumbrouza ,  és-ti  tan  forta 
Qué  noun  l'éstrélén  à  soun  tour 
Gouma  aquéla  dé  Taoutre  jour? 
Gounouyssès  bén  paou  la  íamina 
Qué  raflaquis  é  qué  la  mina ! 
Yous  jure  qué  l'ésquinarén 
Quand  défora  Fataquarén. 
£s  yray  qué  portoun  dé  canullas , 
Dé  séringas  é  d'éspatullas , 
Gizèous ,  tira-pès  é  tranchés  , 
Martèls,  é  tout  cé  qué  youdrés ; 
Ou  yole  :  mais  ounte  és  la  pougna? 
Sé  pot-y  yéyre  sans  yèrgougna 
Dé  f ouïaous  couma  yaoutres  sès , 
Qué  chacun  dé  la  cár  qu'ayès 
N'habiïarias  una  yinténa, 
Créni  dé  jéns  d'aquéla  ména? 
Yénès ,  ouyrigan  lou  pourtaou  ^ 
Ê  dayan  qu'ajoun  íach  soun  traou, 
A  Sén-^réspin,  à  Sénta-Luça) 
Anén  baylâ  tapa  sus  l'uça. 
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Tout  dizén  baylto  an  tapin 
A  Sénta-Luça,  á  Sén-Gréspin , 
Nostres  Gadaroussièns  partissoun  , 
Ouyrissoun  la  porta  é  sourtissoun. 

Es  yray  qué  lous  Ayignounés 
D*abord  séguèroun  fort  surprés 
Dé  véyre  défora  la  porta 
Lafuîada  émbé  soun  éscorta. 
S'ajèssoun  pas  fach  lous  matras 
Aquél  moumén  sérièn  intras ; 
Mais  las  fénnas  què  démourèroun 
Sus  soun  nas ,  ma  fouè,  la  barèroun, 
Ê  lou  marécbal  tout  counfus 
Yé  pouguèt  pas  intranoun  plus. 
Per  força  aqui  íáouguèt  sé  batre ; 
Un  d'éles  n'én  yaïè  bén  quatre , 
Mais  aníin  malaajéns  soun  trop» 

Lafulada  daou  prémiè  cep 
Toca  un  fratèr  sus  la  babina 
Ê  lou  fay  toumbá  per  èsquina. 
L'aoutre  sé  rélèya  én  dizén  : 
Anén ,  bon  I  mé  manqua  una  dén ; 
Mardi ,  la  planisse ,  és  doumaje , 
Qaouque  jour  mé  fara  soufraje* 
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Un  certèn  Antoaèná  Espinas 
Soaflétèt  un  grand  sabrénas 
Qué  yite  sans  saoupre  ounte  coore 
Dins  an  yalat  saoatèt  dé  moare. 
Un  aoutre  én  cèrcan  soon  tranchét , 
Récassèt  un  aoutre  soaflét 
Aplicat  pèr  loa  mèma  Antoaèna. 
Un  coampoazitoa  d'antimouèna 
S'aprocha  réspatulla  én  mdn , 
Mais  tout  éscas  ayiè  prés  yan> 
Què  loudit  Antouèna  réspéïa 
D'un  cop  dé  grífa  sus  raouréîa. 
Aqnél  Antoaèna  èra  pèrtout : 
Lou  yézias  tantos  énd'un  bout , 
Tantos  à  l'aoulre ,  è  sa  furia 
Èra  Vhoanoa  dé  la  pairia. 

Un  cèrtèn  Pière  lou  Garèl , 
Séguit  dé  Jaques  Gaoutarèl, 
S'anèt  sèzi  dé  labanièyra 
Dé  la  coumpagnè  ménuzièyra. 
Loa  què  pourtáya  rèsténdar 
Ajèt  dous  tapins  dé  sa  par , 
Ê  sus  la  laça  un  bèl  émplastre 
Pèr  ayédre  íach  lou  pignastre. 
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Moun  Dioo ,  dìguèt  èn  sé  frétan , 
Véja  l'aqai,  piqués  pas  tan. 
Bfais  la  coumpagnè  tonta  éntièyra, 
S'acoussèt  yite  ála  baniéyra, 
Ê  tant  luchèt ,  tant  s'éscaoufèt , 
Qué  tout  lou  drapèou  s'éstrìpèt. 
Pière  n'émpourtèt  una  péla 
A  la  plaça  d'un  floc  d'aouréía 
Qu'ayiè  pèrdut  din  loo  débat. 
Jaques  aou  pus  fort  daou  coombat 
Yéngoèt  borgne ,  saoovèt  sa  glooéra 
Ê  sans  braïas  cantèt  yictooèra  ; 
filais  lé  rétoornèt  coma  on  fol 
Qoand  sé  trooyèt  pas  pos  qo'on  iok 

Un  noomat  Pèrgori  Latroossa , 
Loo  pos  yéntrot  dé  Cadaroossa  y 
S'acoossaya  contra  on  taïor  \ 
L'aooriè  crébat ;  mais  per  máUior  y 
Anèt  brooncá  contra  ona  moota , 
Ê  'baroulèt  couma  una  boota  : 
N'importa ,  én  roolan  aloongoèl 
Tant  dé  taîurs  qu'éndéyénguèt. 
Tout  lou  rèsta  én  ïé  faguén  plaça 
Cridaya,  garalabéstiassa! 
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Mais  vous  faïé  véyre  lou  trin 

Qaé  faguèt  un  aoutre  mulin , 

Apélat  Gaiîaoume  Labuta; 

Noun  sé  plaziè  qu'á  la  disputa. 

Moun  Diou  I  lou  michan  garnimén  I 

Ataquava  éndiféramén 

Tout  cé  qué  faviè  dins  l'armada  , 

Ouficiès  ,  sèrjans ,  éspéçadai , 
Manobres ,  charouns ,  conrdavçiès ; 
Taïurs,  é  jusqu'aa  aoumcíUîttiès  ,• 
Per  la  barba  én  tant  dè  coul^ra 
Rébalava  un  révéran  pèra , 
Qué  sé  lou  pèou  aviè  léngut 
Moure  é  péou ,  tout  sériè  véngut. 
Per  bonhur  la  sénta  crinièyra 
Èra  d'una  boura  éstranjèyra. 
Fol  d'avédre  mancat  soun  cop , 
Lou  ladre  prénd  lou  grand  galop  ; 
Boumba  Jou  fifre  sus  la  mayssa , 
Tomba  lou  tambour  sus  la  cayssa , 
Gopa  las  règlas  das  maçouns 
Sus  las  éspallas  das  charouns, 
£  révèn  cargat  dè  lézénas 
Arapadas  á  sas  coudénas. 
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Pas  méiis  lèrrible  é  pus  brutaoo  , 
Un  cèrtèn  Nicoulas  Baraou 
Prénguèt  una  himou  tant  cruèla 
Qué  faguèt  pire  qué  la  grèla  ; 
Car  d'un  aze ,  à  grand  cop  dé  pè , 
Dayalèt  un  marchand  fripiè ; 
Aou  col  agantét  un  orfèvre , 
È  lou  guériguèt  dé  la  fèvre 
D'un  cop  dé  poun  dins  réstoumac , 
Cé  qué  faguèt  vouydá  lou  sac. 
D'aqui  sé  jita  dins  Tarmada 
É  saouta  sus  la  moulounada ; 
Tusta  l'un  ,  mét  V aoutre  jout  él , 
Graoufigna  aquéste ,  mord  aquél , 
Émporta  chaca  floc  qu'arapa, 
Rén  vingt  souflés  per  una  tapa , 
È  dins  tout  aco  pèrdèt  pas 
Qué  lous  pèous ,  las  déns  é  lou  nas. 
Mais  qaou  countarié  Taboundança 
Das  ésplouès ,  das  traits  dé  vaïança 
Qué  faguèt  dins  aquél  rambal 
Lafuïada  lou  maréchal! 
Ès  aquél  qué  sè  distìnguava ! 
Dé  la  manièra  quê  picava  , 
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Aourías  dich  qné  loas  pns  hardis 
N'èroan  pas  qaé  soas  apéndrìs. 
Pos  réde  qaé  jés  dé  coursaris 
Tomba  sas  lous  apoaticarìs 
(L*on  sap  coussi  la  jalouziè 
Irìta  las  jéns  daou  méstiè), 
Passa  aou  travès  dé  cént  canullas, 
Brava  séringas ,  éspatullas  , 
Ranyèrsa  mourtiès  é  canous , 
Tapina  mèstres  é  garçous , 
DiDs  lou  dézordre  tantsé  bagna, 
Qaé  Ton  né  yéziè  pèr  campagna 
Qné  d'apouticaris  aou  soou 
Prèsque  morts  dé  cops  ou  dé  poou. 

Gndaco  maougré  soun  aoudaça 
Y'avièn  tant  jitat  sus  la  faça 
i)'aoapiatas  é  dé  lavaméns , 
Bolas ,  médécinas  ,  énguéns , 
Sénè ,  tartre ,  manna  é  rébarba , 
Qaé  sous  ïols ,  sa  mayssa  é  sa  barba 
Régoulavoun  dé  tout  coustat , 
E  tout  soun  corps  n'èra  inoundat. 
N'aviè  saçat  qaoucas  lampadas , 
É  vous  ïé  vénguèt  dé  trinquadas  , 
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Méssius  ,  pas  vivas  qQ'an  malaou 
Noun  las  séntis  á  réspitaoa. 
Faoaguèt  d'abord  qaé  s'assétèsse , 
Pioy ,  dins  un  moamén  ^  qaé  fagoèsse. 
Déqaél...  Passén  sus  aquél  fèt , 
Grossa  purga  fay  grand  éièt : 
Mais  s^atacas  la  bourjouèzia  y 
Foorbias  toojours  la  farmacia. 

Lou  maréchal,  antaou  bourat , 
Èra  aqui  doun  fort  afayrat , 
Quand  lou  réyérén  pèra  Ambrouèza 
S'ayança  per  ïé  cèrcá  nouèza. 
Lou  prén  bras  déssus ,  bras  déssous  y 
S'alongoun  aou  soou  toutes  dous , 
É  vira,  réyira,  bourdouyra. 
Per  bonbur  Taoutre  aviè  la  fooyra  ^ 
Mais  tant  faguèt^  tant  halénèt^ 
Qué  pèra  Ambrouèza  sé  purguèt , 
Ê  partajèt  una  couranta 
Qué  n'aouriè  fech  dansá  cinquanta. 
L'un  ïon  dé  Taoutre  fort  counfus 
S'éscartèroun  aqui  dèssus , 
Per  ana  paouzà  sa  danrèa. 

Entrémén  dona  Rénoummèa , 


Què  méscla  toujoar  per  mitat 
La  méssorga  á  la  yérìtat, 
Diguèt  qaé  la  man  anjélica 
D'an  énfán  dé  St.  Domninica 
Ayìè  massacrat  sans  rézoan 
Lon  maréchál  én  trahizonn. 
Aquéla  fanèsta  nouyèla 
Chanjèt  loa  trin  dé  la  qaérèla , 
Talamén  qaé  lous  pas  hardis 
N'én  ségaèroan  cooma  énclaoazis; 
Toat  maoadissiè ,  toat  détéstaya 
Loa  pèra  qa'á  soan  toar  péstaya 
Dé  sé  yéyre  tant  bén  ménat 
Après  ayédre  tant  janat. 
S'acoassèroan  bé  yers  la  porta ; 
Mais  ana  noambroaza  cohorta 
Qoé  sé  î'èra  méssa  dayan , 
Loos  éscartèt  én  sé  moastran. 
L'iUastre  chèf  dé  la  croazada 
Êl  mèma  îé  l'ayiè  paouzada , 
Et  tant  finamén  loas  ménèt, 
Qa'á  la  fin  loas  ényiroanèt. 
Loa  soal  éspoaèr  dé  Gadaroassa 
Ajèt  toata  una  armada  én  troassa. 

6. 
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Dédìn  n'ayìè  pas  démourat 
Qué  lou  fémélan ,  lou  curat^ 
Soun  clèr  é  moussu  lou  Ticari  , 
Qué  toutes  trés  dins  loa  brévìari, 
Déspioy  cìnqjours  èronn  après 
A  cèrcá  yòspras  dé  la  pès. 

Endaco  lou  signal  sé  dosa ;  ' 
Fifre,  haouboy ,  troumpéta,  toiá  sótta; 
L'éco  dévénguèt  à  soua  tonr 
Fifre,  haouboy,  trouBipétaétambour, 
£  sé  liyrèt  una  bataîa 
Qué  faguèt  tramblá  ia  Bnnraîa. 
Lous  mènuziès ,  armas  d'ayssé» , 
Dé  manayras  é  dé  rèssés, 
Mais  sans  couraje,  s'ayaBfcèff^iin ; 
Lous  énémis  lous  éspou8S^<ran 
Couma  un  mèstre  dins  sa  féoSè 
Ramouna  un  pichot  éscDUiè. 

Lous  pégos  prénguèroni  sa  plaça ; 
L'air  ménáçan,  rïol  plén  d'axmdàça , 
Partissoun  én  pican  d'aon  pè  , 
Êspadrounoun  daou  tira-pè , 
Dégaynoun  tranchét  é  léBèna , 
Ê  s'anayoun  batre  sans  péna , 
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Mais  sé  vìrèF^n  és  cndaa : 
Antouènd  fés ,  gara  davao  ì 

La  coompagnè  dé  Sénta-Luça, 
Per  pas  croucà  tapa  sns  1'«^ , 
Dé  ïon  ménacèt  dàou  «izèou 
Ê  démourèt  jout  soun  drapèau- 

Lous  marécháls ,  pehota  troiiiiia , 
Maìs  qué  pr^  tí»e  couma  d'ésáoupa, 
Marchoun  lou  martèl  d'<uia  oiaQ 
Ê  dé  l'aoutra  lou  bntiimi. 
Lous  énémìs  lous  défiayouQ ; 
Mais  dé  véyre  qué  s'ayanç^TOUB 
£n  démouns  sourtìs  éas  9m(èf8 , 
Qu'èroun  sousténgus  das  firali^s 
Ê  séguis  das  àpoutìeans , 
Dé  la  mort  fèrmiès  aurdìiiari& : 
Ohl  diguèroun,  per  «ra,  hélasl 
Nous  podoun  souna  nofttre  das. 
Faoudriè  qué  lou  dìaUe  pétèsse  ' 
Quand  émbe  naoutres  sé  oiétèfise ; 
Mais  pourtan ,  mouri  per  moinri , 
Êmbé  glouèra  àoumén  Isoii  pérí. 

Virgile  ou  dis ,  n'én  caou  pas  rire , 
Lou  dézéspouèr  és  un  gran  dire ; 
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Aoatràsfés  soan  prínce  tFooIèn 
Sé  saoayèt  per  aqaél  moolèn ; 
Mais  sé  loas  Grècs  dins  la  Imtèsta 
Y'avièn  rébiïat  à  la  tèsta 
D'éngaén  gris,  à'ano'fmtida, 
Dé  pilalas ,  et  cmtera, 
Toat  loa  dézéspoaèr  qaé  sapaoaza 
N'aoariè  pas  sayqae  fiaich  grand  caoaza. 
Qaé  qaé  n'én  siè ,  yéngaén  aoa  íèt. 

Loa  dézéspoaèr  doan  arapèt 
La  banda  qaé  sé  rèfroagnaya. 
Daoa  danjò  qaé  la  ménaçaya : 
Dé  pèrtoat  yènoan  á  las  mans ; 
Jés  ségaèroan  pas  fénéans. 
Toat  pìqaèt ,  dins  aqaéla  fèsta , 
Daoa  pè ,  dé  la  man ,  dé  la  tèsta ; 
Ê  bata,  é  gara,  tas  n'aoaras. 
Loas  fratèrs  mitat  éngranas 
Gridayonn :  A  nrn ,  bourjoizia! 
Lons  maréchals  dins  sa  faria 
Fazièn  baraïá  soas  martèls ; 
Loas  aoatres  á  cops  dé  capèls , 
Adréchamén  loas  toboorgnayoun , 
Lous  mourdièn ,  loas  éngraouflgnayoan , 
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Un  martèl  toambava  déçay, 
Prénièn  nn  butayan  dèlay , 
Talamén  qué  la  maréchala 
Dansèt  anfin  la  martingala , 
Ê  d'aqnél  rodou  â'ésquivèt 
Aon  prémiè  moumén  qué  trouYèt. 

Endaco  lous  aponticarìa , 
Pu  terríbles  qué  dé  coursaris , 
Êroun  aqui  qué  ténièa  bon 
Per  batre  Fénémi  dé  íon. 
Hurous  s'aguèssoun  prés  la  larga 
Quand  îé  faguèroun  la  déscarga! 
Maìs ,  hélas  l  d'aquélps  guèriès 
A  yingt  passes  on  és  trop  près ; 
Tirèroun  d'aquéla  dìstança; 
Ê  poudès  mé  dire  la  dansa  ! 
Lous  énèmis  émponyzoniias 
Dès  qu'aco  ïé  mountèt  aoo  nas , 
Tout  dé  suita  sé  débandèroon  :     « 
Dins  lou  pargue  long-téns  rondèroun 
Mais ,  répoussas  à  cbaca  bout , 
Trouvavoun  la  pèsta  per  tout; 
Ê,  trop  malaous  per  sé  dèíeiidre, 
Força  ïé  séguèt  dé  sé  réndre : 
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Toambèronn  miè  mors  á  rénvès. 

Adoun  chacun  das  aoumouniès, 
Aoulioga  dé  démandá  graça  , 
Lous  yan  métre  dins  la  bézaça » 
La  saroun  émb'un  gros  courdoun* 
Ayièn  bèon  démahdá  pèrdoun , 
Faouguèt ,  aou  foun  d'aquéla  ayzina , 
Ana  réndre  sa  médécina , 
Ê  qu'aqui  réstèssonn  aou  jas 
£n  aténdén  d'èstre  pénjas. 

Una  fiía  gaïarda  é  bèla , 
Ê  léjitìma,  é  naturèla 
Dé  nostre  íamous  maréchal , 
D'un  traou  déyìsta  aquél  rambal, 
Ê  planta  aqui  sa  coutéria , 
Pèr  ana  saouyà  sa  patria. 
Sé  youlès  né  saoupre  sonn  nonn  , 
£ra  la  charmanta  Françonn. 

La  jouye,  un  paooquét  dégouîada, 
Partiguèt  touta  éspantoulada , 
Sans  cargá  fichu  ni  yantaou  , 
£  faguèt  ouyri  lou  pourtaou. 
L'armada  ,  sus  aquél  spéotacle  , 
Dé  tout  coustat  crìdèt  miracle ; 
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Ê ,  dé  yéyre  un  objèt  tant  gras , 
Las  géns  réstèroan  énmascas. 

Á  qaou  né  yooa  madoumayzèla  ? 
Yé  dis  un  barbiè  séntinèla.... 
Souy  la  fiîa  daou  maréchal, 
Démande  yostre  général: 
Dìga>mé  ïé  qué  sé  déspache 
Ê  qu'á  Gadaroussa  Téngache 
A  yéni  préne  un  dét  dé  yi  y 
Sé  mé  yoou  fayre  aquél  plézi. 
Pantaloun  sans  sé  íayre  aténdre 

Près  d'éla  aon  pus  lèou  yèn  sé  réndre ; 

Ê  yoos  planta  un  téndre  régar 

Sus  un  gros  miè  quintaou  dé  car , 

Dé  qaou  nostra  Judith  moudèrna 

Faziè  léga  á  soun  Holofèrna. 

Lou  galan  pénsèt  oublidá 

Qué  yéniè  pèr  lou  couyidá , 

Mais  éla ,  á  cé  qué  dìs  l'histouèra , 

Y'ou  rémétèt  dins  la  mémouèra. 
Eh  bé  I  lé  dis  él ,  què  youlès  ?.... 

Qué  rélachés  lous  prizonniès , 

Ê  qué  ronmpégués  l'abstinénça , 

Réspond ,  émbé  una  réyérénça , 
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Françounéta,  d'on  aìr  connfas. 

Oh  cèrta  I  aco's  pas  dé  réfas  , 
Dis  loa  chef ,  avès  ma  paraoola  ; 
Mais  yite  anén  noas  métre  á  taoula. 
Ên  parlan  antaoo  toutes  dous 
S*én  yan  bras  déssos ,  bras  dèssoos  , 
Introon  dins  la  yîla  è  réfèrmoun  , 
S'én  yan  métre  à  taoula  é  s'énfèrmoun , 
Ê  tant  brafèt ,  é  tant  f!oulèt 
Pantaloun  ,  qué  s'énchìjourlèt. 

Quand  ajèt  bén  prés  la  ninota , 
La  trouïaouda  qu'èra  pas  sota 
Yé  démandèt  dé  l'éspouzá.... 
Yéou  yous  ou  youîèy  prépaouzá , 
Dìguèt  lou  général  iyrougna ; 
Mais  per  fayre  aquéla  bézougna , 
Faou  un  noutari ,  dé  papiè  , 

D'ancra  ,  una  éspèça  d'aoomouniè 

0  boutas  1  ségnés  pas  én  péna  , 
Aourén  dé  touta  aquéla  ména 
Pins  un  moumén  ,  ïé  dis  Françoun  , 
Sucre !...  Lou  braye  Pantaloun 
Aquì  déssus  saouta,  Fémbrassa, 
Ê ,  quouèque  séguèsse  fòrt  grassa  , 


TROUÈZIÈIIA   GANT. 

Ajèt  léoa  ménat  iou  curat 
Pèr  Yéni  passá  lou  couatrat. 
Tout  eurat  èra  adoun  nontarí: 
Pér  témouòns ,  moussn  lou  yìcâri 
Ê  lou  cièr  qué  lou  sèguissièn. 
Dous  témouènsiday  saffizièn. 

Lou  réjistre  éspandìt  sus  taoula , 
Lou  capélan  prèn  la  paraoala , 
Ê  démanda  aou  grand  Pantaldun 
€é  qué  voou  láyre  dé  Françonn. 
toL  Yole  ia ,  s*ou-dis ,  countèssa ,  - 
Marqfoìza ,  daclièssa,  príncèssa. 
Bon !  mais  ounte.és  Yoatre  coantat  ?. . . 
ÊsàYaoaréas,  dins  un  prat.... 
Vostre  marquizat  ?. . . .  Dins  la  jassa 
Oonte  loja  moun  garda-cassa. ... 
Bonl  és  éscrícli....  Ê  lou  ducliè?... 
Ês  situat  jout  un  pécliè. ... 
Bon  l  mais  éneara  ana  démanda  : 

La  príncipaoutat  és^ti  grandà? 
Oh  I  pèr  aquéla,  monn  ami , 
La  tène  dins  un  pèrgami , 
Ê  n'én  saYO  pas  l'éspandida , 
Gar  l'ày  pas  éncara  léjidá. 
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Bon  l  bon  1  trinqaén  é  sinna-^yottg;., 
Ouyda ,  triuqnén  é  sinnéQ^noiis» . . . 
A  Yous ,  madama  la  coontèssa,     - 
Sinnas  galárdamén,  prineèasa, 
Marqniza,  dnchèssa,  Françoimy 
Ê  mooliè  daoa  grand  Pantaloan;. 
Aça ,  baylaryons  la  numóta  , 
Qué  yoas  énlasse  ara  mèméta.- 
Parlas  éntrémén  qaé  !è  souy ; 
Voas  youlès-ti  ?»••«  Digaèrovn  :.  oay  , 
Ê  dins  trés  cops  d'ayga  btaida,  • 
La  caouza  sé  trooyèt  íiuida ; 
La  cadèta  d'un  maréchal 
Séguèt  fénna  d'nn  général.  ^ 

Pantaloun  célébrèt  la  fèsta . 
Ên  home  qu'a  perdat  la  tèsta;  * 
Lou  souèr  ,  èra  tant  abóstii 
Qaé  s'anèt  couchá toatvèstit. 

Lou  léndéman  sa  chòra  ésfMnza 
Yé  démandèt  toutá  joalcmzet :  . 
£h  bé  1  què  iazès?  qoé  diaèsŶ 
Mounmarìt,  sayque  dooniMiès? 
Vostre  marit ,  Madoamayfltía  t 
Pèr  ara  mé  la  coantas  hèla  ! 
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Diguèt  Moanségnur  ìrríUit.... 
Ooy  ,  moan  marit ,  é.  per  coantrat ; 
N'oa  préndríèy  pas  briza  pèr  rice , 
Sé  pénsaves  á  yoo'n  dódire ; 
Yoon  may  yioare  coamaoadévès 
Embé  yostra  princèssa  èn  pòs ; 
Aontramén  sès  mort  dìns  una  boara... 
Oh  I   plan ,  ma  mia ,  é  déspioy  coara 
Joaísse  dé  tant  dé  bonhor? 
Déspioy  hier  aoa  sooèr ,  Moanségnar. 
Eh  bé  !  longa  may  ,  té  lon  jare 
Qné  prègae  loa  Gièl  qn'ayço  dare 
Un  pàrél  dé  céns  ans :  anèn  ^ 
Toca  la  pata  é  déjaxién. 
Dizes  qaé  la  soatiza  és  facha^ 
Tant  mias  I  péndat  siè  qaou  s'én.facha. 
Ara  rèsta  á  láyre  la  pès  > 
A  rélachá  lons  prizonniòs  , 
A  préne  lon  blat  qoè  démanda 
Lon  Vice-Légat  qaè  nons  manda  , 
A  íarci  las  géns  qa'ay  ménat 
Jasqa'á  yéntre  déboatoonat ; 
Ê  sar-toat  la  sénta  moaynaiia 
Dé  qaoa  iaoa  doablà  la  yitaïa. 
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Qaand  séran  sadouls  »  dansarén  , 
Ê  déman  noan  énanarén. 
Bfay  qu'émpourtén  foça  touzèla , 
Avignoun  countén  dé  moun  zèla,. 
Souy  ségu  qué  qnand  la  yéyra , 
Couma  un  Gézar  mé  récaoupra » 
£  qué  foran  y  sus  mayictouèra, 
Dé  Yèrses  dìgnes  dé  mémonèra: 
Sé  sap  bé  qué  gn'aoura  pas  nn 
Qué  noun  choque  lou  séns  coumun  ;^ 
Mais ,  amay  nous  donoun  la  broda  > 
£s  bon  dé  dourmi  siis  una  oda. 

Tus  ,  ma  chèra  fénnéto  ,  tus  , 
S*alay  t'apèloun  pas  Vénus , 
Pèr  lou  méns  lou  noun  dé  déèssa 
Faoudra  qué  rime  émbé  ducbèssa, 
Ê  què  la  rima  dé  Junoun 
Marche  émbe  aquéla  dé  Françoun  : 
Véyras ,  véyras ,  quinta  filada 
N^én  van  fayre  á  nostra  arívada  t...^ 

Pèr  ara  ,  tas  jéns  énsacas 
£s  tén  qué  siègoun  déstacas , 
Ê  qu'émménoun  á  sa  couzina 
Lous  nostres  miè  morts  dé  famin». 
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Lou  chef  parla  ,  Pordre  paílis  , 

Lous  Avignounés  avertis, 

Copoun  lou  courdil  dé  la  biaça ; 

Tout  sé  pèrdonna ,  tout  s'émbrassa , 
É  sé  réndoun  én  quatre  saous 
Dins  la  vîla  é  per  lous  oustaous. 

Aviéy  proumés  qu'aquésU  histouèra 
Espaíuzariè  dé  sa  machouèra 
L'infatigable  acharnamén ; 
Qué  la  véyrias  én  monvémén 
Fayre  mila  très  dé  vaïánça ; 
D'ardou  ,  dé  força  é  dé  coustança ; 
Mais,  pécayrel   à  monn  graud  régrèt , 
Souy  trop  flac  per  aquél  sujèt. 
Jttste  ciel !  é  qaou  pouriè  dire  , 
Qaou  pot  dignamén  vous  instruire 
Das  prouèssas  qu'aquéla  fés 
Faguèroun  lous  Avignoqnés  ? 

l>'éstoamèls  sus  las  oulivédas , 
La  tartalassa  sus  d'anédas  , 
Aou  bos  una  banda  dé  loups 
Sas  un  éscachou  dé  moutous , 
Ni  lous  mouynes  sus  la  fricassá 
Lou  bèou  jour  dé  Sén-Bonifaça , 

7* 
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Hélas ,  noun  toumbèroun  jamay 
Couma  éles  faguèroun  alay 
Sus  la  pitança  frésca  é  caouda. 
Dins  aquéla  sénta  maraouda 
Las  déns  fázièn  un  tel  fracâs 
Qué  s'aouzissiè  dé  Garpéntras  ; 
£  dé  la  íaçoan  qn'émbalavoun  ,  - 
Aourìas  jurat  qu'éscamoutavoun. 
Mais  faoo  qué  tout  préngue  una  (in. 
Quand  séguèroun  plés  dé  butin  , 
Trouquèroun  sas  quinze  carétas 
Cargadas  dé  plats  ,  dé  fourchétas ,  - 
Dé  tout  cé  qu'ayièn  èmbalat , 
Pèr  dous  céns  caradas  dé  blat. 
Adoun  déspléguèroun  banièyra. 
Françoun  partiguêt  la  dèrnièyra 
£n  croupa  darïès  Pantaloun  , 
Ê  régagnèroun  Avignoun. 
Maìs  ,  á  la  plaça  dé  Vabsouta ,  • 
Jusquas  á  la  fin  dé  la  routa , 
Cantèroun  tant  Allèluya  , 
Qué  poudièn  pas  pus  ganguèlá. 
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Ay  léjit  dìns  un  vièl  réjistre 
Dô  la  parouèssa  dé  Pignan , 
Qué  dins  aquéla  dé  Saoussan  , 
Un  prìou  qué  s'apélava  Sistre  , 
Natif  dé  Yaouyèr  sus  lou  Vistre , 
Préchava  quatre  fés  dé  l*an. 

Lou  marit  dé  sa  gouvèrnanta 
Èra  un  morou  noummat  Sìmoun , 
Camar  é  lour  couma  un  démoun ; 
Mais  sa  vida  èra  édifianta , 
Gar  mancava  pas  un  sèrmoun. 
Quand  moussu  Sistre  débitava 
En  chèra  qaouque  prone  ancièn , 
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Simoan ,  én  brave  paroaèssièn , 
Daoa  plézi  qué  préniè  bayava ; 
Ê  sé  soun  mèstre  s'émboaïava  , 
Gé  qaé  fort  soayèn  ariyaya , 
Doan  may  loas  aoatres  s'én  rìzièn  , 
Doan  may  loa  bon  garçoa  ploaraya  , 
Coama  déoa  íáyre  on  bon  chrétièn. 

Bon  joar ,  bona  obra ,  béoa  diménche  , 
Fèsta  éncara  dé  la  Tonssan , 
Moassa  Sistre ,  á  toat  soan  Saoassan , 
Après  ayédre  moaìat  l'énche  , 
Mitat  patoaès ,  mitat  francés , 
Préchèt  loa  sèrmoan  qaé  yéyrés. 
Non ,  mes  chers  enfans  ,  dans  la  tne 
Y'a  pas  dé  pas  horre  péeat , 
Après  lou  dé  Timparétat , 
Que  celui  de  l'ivrognerie ; 
Gar ,  qué  béou  trop  pèrd  la  rézoun , 
Qué  pèrd  la  rézoan  és  capable 
De  toute  mauvaise  actioun , 
Ê  déyèn  la  proîa  daou  diable. 
Déjà  cet  horrible  démoun 
Prépare  fagots  et  charboun 
Pèr  yous  fayre  roasti  lou  rabie. 
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Hélas!  qomte  sort  mizérable  I 
/e  vaus  vois  sans  rémisêiùun 
Plus  noirs  que  lecu  de  Simùun; 
Ê  désséga  n'és  pas  paou  dire. 
Ceux  de  vous  qui  ne  l'ont  pas  vu 
Sayque  eréyrièn  qué  gna  pèr  rìre : 
AlUms ,  Simon ,  montre  ton  cu ; 
Fais  voir  à  toute  Vassistance , 
Dìns  aqnél  mìral  dè  dannat  9 
Dé  qoìnte  air  ron  sèra  pintrat 
Pour  trop  aimer  Vintempéranee, 

Simonn  qn'èra  fach  aon  méstiè , 
Vìra  Fésquina  aoa  bénitiè , 
Ê  mostra  una  cèrtèna  réga 
Qn'à  grand  mounde  noun  fàgaèt  léga  ; 
S'èra  pas  éstat  per  coustiè 
Aourìèn  agut  poou  dé  Fabréga 
Dé  tant  éscu  qué  ïé  foziè. 
Homes ,  fénnas ,  tout  frémìssiò 
Davan  l'infèmala  rélica ; 
Daou  suocès  dé  sa  rétoríca 
Moussu  Sistre  s'aplaoudissiè , 
Las  jonynas  fiïas  s'aclatavoun  , 
Dé  pus  hardidas  éspinjaYOun  , 
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Lous  pichos  énfans  trézanayonn , 
Aon  miïon  tout  rénssissiè  ; 
Ê  Simonn ,  én  fin  poulitica  , 
Per  fayre  valé  sa  rubrìca), 
Virava  pèr  tont  soun  féssiè. 

Tout  d'un  cop  sa  fènna  Ijouïsa 
Yé  crídèt :  diga  vilagnò  , 
Salop,  béligas,  racagnè , 
Qué  nonn  chanjaves  dé  camiza  , 
Ê  sur-tout  d'abord  qué  faïè 
Qu*éstalè8ses  ta  marchandiza  ? 
Mais  Simoun ,  sans  sè  désfárá 
Ê  sans  quità  soun  atituda  , 
Yé  réspon  :  tayza-té  ,  lénguda  , 
Toujour  vos  pèr  tout  té  fourá  ? 
Babiîes  couma  una  imbécila  ; 
Ê  prén-t'én  á  moussu  lou  priou  : 
Qaou  dévignava  ,  santa-fiou  I 
Qué  préchèsse  aquél  évanJUa  ? 


.•^ 


ÉPIGRAMA 


SUS  UN  APOUTHICAYRE  É  UN  JIPIÈ , 

QUÉ  LOUJAYOUN  DINS  LOU  MÈHA  OUSTAOU. 


L'aoutre  souèr  an  jipiè  cagayre 
Déssus  sa  fénèstra  mountèt , 
Ê  fort  adréchamén  caguèt 
Sus  lou  nas  d'un  apouthicayre. 
Ah  I  poulissoun  ,  yilèn  couguou ! 
Yé  crídèt  lou  porta-séringa  , 
S'as  jamay  bézoun  dé  poutinga 
Té  yole  courdurà  lou  cuou  ! 


LOD  TBÉZOR 


ov 
LOPÉRA  DÉ  GASTÊLNOOU, 

Goamédia  patoaèza  én  tin  acla. 
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LEYÌUagede  Gastelnaa,  oùlapièce  suiyante 
a  été  faitc,  est  yoisin  de  Fendroit  où  était 
lÂtie  1  ancienne  yiUe  de  Substantion ,  dont  il 
ne  reste  plus  aujourd'hui  le  moindre  yestige. 
Certains  laboureurs ,  en  creusant  la  terre ,  y 
ont  trouyé ,  de  temps  à  autre ,  des  médailles 
et  de  la  monnaie  romaine ;  là-dessus ,  le  peu- 
ple  et  surtout  les  yillageois ,  toujours  fertiles 
en  idées  extrayagantes ,  ont  conçu  les  pré- 
jugés  les  plus  bizarres  et  les  plus  ridicules. 
Leplusrépandu,  et  celui  auquel  pourtant  on 
ne  tient  guère  aujourd'hui ,  yeut  que  la  yeille 
de  St.-Jean,  à  rheure  de'minuit,  un  énorme 
rocher  qui  bordait  la  yille  du  côté  de  la  ri- 
yière,  s'ouyre,  et  qu'il  soit  permis  à  tous  ceux 
qniontle  courage  djpénétrer,  d'aller  puiser 
à  discrétion  dans  un  trésor  que  ce  rocher  ren- 
ferme.  Gette  erreur,  qu'on  trouyera  entière- 
ment  déyeloppée  dans  la  première  scène ,  est 
le  sujet  de  ce  badinage ,  auquel  on  a  donnè 
la  forme  nécessaire  pour  le  théàtre. 


a)aa)S(BiW(DvàskÀ« 


Yéou  yondnèy  béfi  v(ms  liafri^  pèr  éstrèna^ 
Qaoaqae prézén  qué  vougaèsse  lapéna  : 
Noon  pas  d'arjén ;  car  n'ay  pas  jés  dé  foon  ,  , 
Ê  pèr  bonhar  voas  n'avès  pas  bézoun. 
Caoudríè  quicon  qué  vous  íáguèsse  rire  y. 
Dé  poulis  vers ;  mais  aco's  dé  bon  dire. 
L'on  coumprén  bén  á  pa  près  cé  qqé  caou  ^ 
Ê  pioy  d'ou  íayre » aqui  lou  pétassaoa  é 
Aquéles  vers  ,  pèr  n'apounjá  la  cima , 
Yous  bèrquoun  tout^  la  garlopa  é  la  lima; 

8. 
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Ên  voas  mourdén ,  én  vons  gratan  lon  fron , 

N'én  trouvas  nn  é  raoutre  sé  réscon , 

Gèrcas ,  sounjas ,  voas  taas  y  é  pécayrel 

Loa  pas  soavén  voas  oa  caoa  toat  désfayre, 

Oa  sé  troavas  la  rima  qaé  voalès , 

Ên  bén  riman  rézponas  dé  travès. 

Doas  michans  vers  voas  costoa  mila  pénas ; 

Dé  qaé  séra  sé  n'én  caoa  dé  doajénas  I 

La  poaézia  és  an  méstiò  dé  baon , 

Gosta  loa  sén  é  ména  á  l'éspitaoa ; 

Bfais  atabé  ï'a  cèrtènas  caoazétas 

Qa'on  pot  pas  dire  én  tèrme  dé  soamétas : 

N'én  caoa  cèrcá  loa  véritable  toon , 

£t  toat  loa  pris  dépén  dé  la  façoan. 

Loa  daou  présén  qnéprétéiíde  voas  fljrt» 

Ês  cooma  aco  :  qaé  n'én  costa  pèr  pUyre  ì 

Loa  pos  drolle  és  qoé ,  qoand  on  réossis , 

Ês  á  raootor  á  dire  gramécis. 

Yéoo  vaoo  tachá  dé  n'avédre  la  péna 

Ên  voos  doonan ,  sé  pode,  bona  éistrèna ; 

N'ay  fentaziè ,  maìs  ènténdègoén-noos  : 

Dé  tèns  én  téns  faoora  qaooqoas  canseos. 

S'ariva  pioy  qoè  la  rima  sé  tayze, 

La  layssarén  foognái  toot  á  soon  ayze  : 
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Quand  rèvéfidra  ,  toania  la  répróndfén  ^ 

£ )  sé  s'én  yay ,  tonrna  la  qnitarè A  * 

Ué  sooy  sDnnjat  qaé,  d'aqaéla  manîèra , 

J^osqaas  aou  port  ménarièy  ma  galèra , 

Pèrcé  qaé  qaand  loa  bon  vén  eéssariè , 

A  soan  défiioa  la  rama  séryiriè ; 

Car ,  digas-mé ,  sans  aqaéla  réssoarça , 

Goama  yoadrias  qa'acabèsse  ma  eoilrsa? 

^s-tí  pas  proa  qa'an  paoare  pêfean , 

Ajé  coamprès  qoè  loa  prèmiè  dé  l'an , 

Paoa  pas  ana  tène  mèma  ìéngaje 

As  jéns  d'ésprit ,  conma  as  Jéns  daoa  tilaje? 

Q'aqai  désstia  61  s6  áiègae  atizat 

Bé  préne  oa  toor  on  paoo  pos  délièatŶ 

Dè  cènt  tnit»  ay  eSMMistit  loo  pos  droUe ; 

Mèstre  Nicooo  ló  Joogára  soon  roUé ; 

£  désséga  qaioo  ^  mMn  Nieooo , 

Dis  loas  trèi  qoars  aoamón  dé  Gastèlnooa ; 

Ênjénça  ladra  é  dè  paon  dé  cèrvèlà , 

Goiinia  Téyrès  din  dona  Rànearèla , 

VièXa  crìdayra  é  d6  mlclianta  liimba ; 

Coanoay8sèr6s  la  mo^ra  6  loo  mooloa. 

Toni,  âoan  fil,  vèn  lnrHà  dintf  la  páèea; 

£  què  çay  gn'a  d'aqil61a  íìèra'^spèçàl 


f 
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Din  chaca  on&laoii  ^  êé  save  bén  coantii , 


N'avèn  aouméJpL  un  qaé  l'on  pot  citá* 

D'aco  sénjBt  v  d'aquéla  trémpa  fina » 

Dé  qaoa  réaprit  ^s  lach  coama  ana  tina ; 

Qaioch  dins  loa  vin  é  réqaioch  aoa  soarèl , 

Voas  ay  dich  an;,  métès-n'én  nn  paréi; 

Aco  réndra  lon  compte  pas  liqaide. 

Mèstre  Pascaoa ,  home  dréch  é  soalide  9 

Bon ,  jénéro^s ,  ami  dé  la  yèrtat, 

Gèrca  loa  bén  é  n'a  pas  d'aoatre  bat  ^ 

Sans  intérès  éscoota  la  jastiça , 

Ê  layssa  pas  trioumfa  la  maliça,; 

Pèr  sa  vèrta  surprén  mèstre  Nicoou ; 

Aquél  d'aqui  n'és  pas  dé  Gastèlnoou. 

Gadèt,  sounfil,  plén  d'hounou ,  dé  sajéssa, 

Pouriè  sèrvi  d'éczémple  á  la  jouynéssa ; 

Ês  amourous ,  mais  s'aco's  un  défaou , 

Ês  trop  poulit  pèr  né  dire  dé  maou  ; 

Ê  pioy ,  Gadèt  és  un  garçou  fort  jouyne^ 

Bén  Cach :  gaiiaiíd ,  qué  voou  pas  èstre  mouyne. 

Dé  soun  caquét  réjouSs  Janétoun , 

Ê  toutes  dous  caatou  lou  mèma  toun. 

Sans  art ,  sans  vice ,  instruis  pèr  I4  natarat 

Tout  bonamén  aymoa&  la  créatura; 
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Mais  qaé  voalès?  s'aco  íadia  ^oacos , 
On  lons  marida  6  lè  tornoa  pas  pus. 
Ên  qnatre  mots ,  aqai  Toos  pérsounajes 
Qné  yènoon  loy  voos  oofri  moo&hoAQMijes. 
Pèr  loo  sojèt ,  ay  iach  cé  qo'ay  poogut ; 

Sé  trpoyas  pas  qoé  Faje  éndévéngot , 

«...  ^  ^. 

Goomprènès  bé  qo'à  dé  jéns  cooma  naootres 
Ês  pas  doonat  dé  pénsà  cooma  yaootres ; 

■ 

Mais  dins  la  yila  ay  coonoogot  poortant 
Dé  Cuiíaroans  qoé  n'^n  farièn  pas  tant. 


AGTUBS. 


Mèttre  NIGOOU. 

Mèstre  PASGAOU. 

JANÉTOUIÍ»  fiîa  dé  Mè^trQNicoou. 

GADÈT,  fil  d6  Mèfltre  Pasoaou,  amoarous  dé 
JahétouD* 

Dona  RANGUJflÈLA. 

TONI ,  fil  dé  Dona  Rancurèla. 

ANNÉTA     1  • 

bab! 


ó  ]  Amigaa  dé  JanétonD* 

lÈOU,    * 


La  Soène  éi  noa  bord  daoa  Lés ,  via-à-TÌs  daou  roo 

dé  SubstanoîouD. 
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DÉ  STXBSTAXrorOTm 


SGÈNA  PREMIÈYRA. 


Mèstre  NIGOOU ,  Mèstre  PASGAOU. 


Mestro .  NIGOOU. 

Vézès  y  Pascaou ,  ïéou  noaa  soay  ni  trayte, 
ni  ilaougnar  :  yostre  fil  és  un  braye  énfan  ; 
mais  ma  fiïá  pot  préténdre  à  un  miïou  partit. 

Mèstre  PASGAOU. 

Yéou  counTène  qué  la  richéssa  yoou  may 
<pié  lou  bon  sén  é  la  yèrtu  :  moun  fil  n'és  pas 
digiie.déJanétoun^maiscounsidérasqu'aquéles 
doQsénfiuissésountoujouraymas,  quémoun 


96  LOU   TRÉZOR 

Gadêtésim  gttpçcm  rènjat,  im  bon  tityâtayrie, 
é  qué  n'aourés  may  dé  satisfiaiccioui  qaé 
d'aqaél  à  qaoa  dástínas  Tostm  fiSi. 

Hèitre  NfGOOtT. 

Oa  yrie  bé  ctéjre;  éiidaGO  Toni  tomi  és 
qa'an  paoa  Toni »  aoatramén  sé  ïé  passas  aco , 
n'a  pas  jés  d'aoatres  dé&oas. 

llèAtM  PASGAOXJ. 

Gna  bravamén  proa  émbe  aqaél ;  mais , 
éccéptát  qaé  soun  arjén  voas  áyogle ,  -  yoas 
badinas  dé  dire  qné  n'a  pas  jés  d'aoutres  ; 
diga-mé  sé  Fayès  yis  trayaïà?  Sé  passa  pas  toat 
loa  joar  aoa  joc  oa  à  la  baadíèyra?  Grézès-ti 
qaé  lonbén  sièje  fort  soalide  éntre  las  nuins 
d'an  baoa ,  fénéan ,  jougayre ,  amay  iyroagna? 
é  pioy  n'és  pas  loa  fil  dé  dona  Rancarèla  ? 

Mèstre  NIGOOU. 

Sifait.  Déqaéyoalèsdire? 

Mèstre  PASCAOU. 

Yole  dire  qaé  coama  Toni  és  im  paoa  Toni 
dona  Rancm;éia  ès  an  paoQ  iUnGarèla. 


DÉ   SlIBSTANaO|7N.  97 

Air  :  Dirm^je  mùn  Cof^eor? 

S'una  fés  dédin  yostre  oustaou 
Layssas  intrá  tèla  fémèla, 
Gonmandas ,  per  yostre  répaou , 
Dé  souîès  á  doubla  sémèla ; 
€ar  chaca  jour  n'aourès  bézoun 
Per  évitá  lou  cariîoun. 

Mèstre  NIGOOU. 

Alr  :  Je  s^is  un  bonioldat,  titala. 

Loucoumpayre  Nicoou 

N'a  pas  poou 
D'avédré  aquéia  péna; 
Ay  dous  ou  trés  fagos 

Dé  biîos 
Dé  la  pus  b^a  ména. 

Mtetre   FASGAOU. 

£  mardi!  qaoii  H'ayìèdé  pus  réblas  qué 
soun  paoure  home.  Endaco  èra  toujour  él 
qué  lous  éstrénaya.  Grézè-mé ,  dona  Rancurèla 
a  una  ruda  tèsta ,  iQuUi  TO^tra  pougna  yay  pas 
aqui ;  mais  quand  aco  sérîè^  c(uinte  plézi  trou- 
yarés  d'ayédre  émbe  éla  uua  guèra  pèrpétuèla, 

9 
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déyéyre  unjéndre  qué  nounéntèndra  ni  ja, 
ni  brio ,  é  una  fiïa  qué  yous  réprouchara  soun 
malhur? 

Mèstie  NICOOU. 

Tout  aco  pot  ariyà;  mais  la  paourièyra  és 
éncara  pire,  é  aqui  ïa  dé  bén. 

Mè8tre  PASGAOU. 

Yous  n'ayès  hounèstamén  :  Gadèt  n'a  pas 
gayre ;  mais  n'én  gagna ,  é  ïéou  ï'ajude  :  Toni 
n  a ;  mais  daou  trin  qué  ïé  yaj ,  manjara  lou 
siou  amay  lou  yostre. 

Mèstre  NICOOU. 

L'cn  gardaray  bé. 

Mèstre  PASCAOU. 

Grézès  doun  dé  yioure  toujour. 

Mèstrc  NIGOOU. 

Nani ;  mais  Ton  azénga  sous  afayres  d'una 
façoun. 

Mèstre  PASGAOU. 

É,  moun  paoure  Nicoou  !  youdrié  bén  may 
n'èslre  pas  oublijas  dé  préne  tant  dé  prccaou- 
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ciouns.  Gountas  qué  n'éa  caoudriè  foça  pèr 
émpachà  un  michan  sujèt  d  arouïna  un  ous- 
laou  ou  dé  réndre  una  fénna  malhurouza. 

Mèstre  MGOOU. 

Air  :  Des  folies  d'Egpagne. 

Davan  qué  vous  n'ay  agut  la  pénsada , 
Ê  mé  parlas  couma  nn  home  dé  sén ; 
Mais  ma  paraonla  és  á  mìtat  doanada  : 
Toni  n'és  rìche  é  Ton  ayma  l'argén. 

Mèstre  PASGAOU. 

Diou  VOU8  lajsse  bén  fayre.  Ère  véngut  pèr 
Yous  parlà  dé  moun  fil :  él  mèma  m'én  aviè 
prégat;  mais  ïé  vaou  dounà  dé  michantas 
nouvèlas. 

Mèstre  NIGOOU. 

r 

Aìr  :  EveUleZ'VOîM ,  belle  endormie, 

Nou,  ïé  digués  parés  éncara; 
Souvén  on  gagna  d'éspéra ; 
Ê  9  dins  Téndréch  ounte  sèn  ara  , 
Qaoo  sap  coama  tout  pot  virà  ? 
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Mèstre  PASGAOÛ.        p 

Gottssi !  qu  a  aquéste  éndréch  dé  may  qué 
lous  aoutres,  pèr  fayreyirà  las  caouzas  aou- 
tramén  qué  nounvoudrés? 

BIè§trc  NIGOOU. 

Sé  counouy  bé  qué  sès  pas  ancièn  dins^ 
Gastèlnoou. 

Mèfltre   PASGAOU. 

£s  yray  é  souy  pas  iou  soul. 

Mèdtte  NIGOOU. 

Nani  :  car  n'én  yén  dé  tonla  éspèça  è  tout 
sé  ïé  cabis.  Gna  la  mitat  qoè  crére ,  pèr  ma 
fé » cpié  soun  pas  d'éniíoc.  Di£e  pas  aco  per 
yous  qué  sès  un  brave  home. 

Mèsti'e   PÂSGAOU. 

Anén,boutaSy  gramécis  pèr  toutes.  Déqué 
dizès  qué  ï  a  dé  tan  siu'prénén  dins  aquéste 
éndréch  ? 

Mèstre  NIGOOU. 

Yézès-ti  aquél  roc  qu'és  aqoi  délay  Tayga  ? 
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»  Ifèftre  PASGAOU. 

Lou  véìrìèy  mnou  s'èra  jour,  mais  anfin  lou 
véze  :  é  bé  ? 

Mèstre  NICOOU. 

Aco  sé  pot  dire  un  roc  ! 

Mèitre  PASGAOU. 

Qaou  vous  dis  lou  countrarí  ? 

MèBtre  NIGOOU. 

Aco's  un  roc ,  ségu ,  qué  gna  pas  gayre 
couma  aquél. 

Mèstre  PASCAOU. 

6na  bé  d'aoutan  ségus  din  moun  peís. 

Mèstre  NICOOU. 

Vole  dire  qu'aco's  un  roc  d  una  vèrtu ,  d'un 
quicon  qué  sé  poudíèy,  lou  métrièy  díns  ma 
camiza. 

Mèstre  PASCAOU. 

Sayque  rèvas ;  mèstre  Nicoou  ! 

Mèstre  NIGOOU. 

Rève  bé  doun. 

9. 
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Air  :  Préparons'naus  pour  ta  féte  nouveUe  T 

Aqaél  rocas  mérita  nostre  houmaje  ; 
Ês  aoutan  moussu  couma  gn'aje. 
Yéou  mé  gardarièy  béû  én  lou  counouyssén  tèl  ^ 
Dé  lé  passá  davan  sans  léva  lou  capèl. 

MèMfc!  PASGAQU. 

Vous  sès  fort  hounèste. 

Mèstre  NIGOOU. 

Lou  yézès  bé  coufle  couma  és? 

Mèstre  PASCAOU. 

Ouy. 

Mèstre  NICOOU. 

Santadi !  sé  mas  pochas  ou  éroun  aoutan  ! 

Mèstre   PASCAOU. 

Gréze  pas  qué  aoun  s^ésquinâèsdoun.  £  dé- 
qué  farias  dé  tant  dé  pèyras  ? 

Mèstre  NICOOU. 

Yéjasaquél  émbe  sas  pèyras Coussi  î 

mèstre  Pascaou>  vous  conmprénés  pas  dé- 
qu  és  aquél  roc  ! 
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UèétM  PASGAO0. 

A  touta  la  mína  d'èstFe  couma  lous  aoutres. 

Mèftre  NIGOOU. 

La  mìna  troumpa,  moun  ami.  És  yray  què 
pèr  défora  és  la  mèma  caouza  amay  bélèou 
pus  du ,  car  una  fés  ïé  rouUère  déssus  ,  lou 
moure  lou  prémîè ,  qué  mé  faguèt  jangoulà 
couma  un  chi  dé  pargue ;  mais  én  dédin 

Mèstre    PASGAOU. 

Ébé,  éndédin? 

Mèfetre   NIGOOU. 

En  dédin,  noun  dé  dianche,  noun  sc  ìV; 
yéy  qu'or  ou  arjén. 

Mèstre  PASGAOU. 

É  d'ounte  I'on  y  dintra? 

Mèstre  NIGOOU. 

Pas  d'énïoc. 

Mèstre   PASGAOU. 

Ya  dounc  qaouquas  féndasclas  pèr  véyre 
aquéles  trézors. 


V 
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Mèatre   NIGQOU. 

Pas  la  couéta  d'una. 

Mèstre  PASGAOU. 

Pèrqué  dizès  doun  qué  noun  sé  véy  qu*or 
ou  arjén  ? 

Mèstre  NIGOOU. 

Tèrtaou  qué  d'aoutres  ou  an  yí»,  qué  ïé 
soun  intras ,  é  qué  ïan  fach  sa  fourtuna. 

Mèstre  PASGAOU. 

Aquéles  qu'ou  an  Tis,  quèïé  soun  intras , 
é  qué  ï'an  fach  safourtuna,  an-ti  dich  qn'a- 
quél  roc  èra  plé  d'or  é  d'arjén  ? 

Mèstre  NIGOOU. 

Noun  pas ,  qué  sé  soun  bégardas  d'ou  diré 
à  dégus. 

MèBtre  PASGAOU. 

D*ounte  dianche  ou  sayès  doun? 

Mèstre  NIGOOU. 

É  parbiou !  la  rézoun  ou  dis. 
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Air  :  Tonhu'mmr eit ,  Catherine. 

Âquélas  jéns  démoiiravoiiii 
Aou  mouli  dé  Navitaou ; 
Toutas  las  niochs  çay  roudayoun 
Pèr  poudé  trottva  lou  traoa. 
A  la  fin  tant  îé  yénguèroun 
Qué  trouyèroun  lou  moumén , 
£ ,  ma  fouè  >  lon  séziguèroun  y 
Gouma  n'aoutres  ou  iarén. 

Mèttre  PilSGAOU. 

Ah !  ah !  mèstre  Nicoou ,  sès  ayci  pèr  cèrcà 
fourtanaléspliqaa-méy  siyoas  platt,  coama 
farésper  ayédre  tottt  ara  cé  qaé  lous  aoatres 
n'ajèfoa  pas  qa'à  la  longoa  é  per  bonhar  : 
sès-tì  bén  séga  dé  yostre  fait  ? 

Mtetre  NIGOOU. 

Aoube  sayque !  Yéou  souy  un  ouyriè  qué. . . 
foucha !  quinte  un  qué  ïéou  né  souy  !  Yous 
caou  saoupre  d'abor  qu'aquél  roc  és  lou  roc 
dé  Substancioun.  Toutes  lous  ans ,  lou  yint-é- 
trés  dé  jun ,  à  mièjà-nioch  y  aquéla  riyièyra  , 
qués'apèlá  lou  Lés,  s*ouyris  é  yous  fay  couma 
una  carièyra  pèr  ana  jusqu'aouroc. 
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Mèstre  PASGAOU. 

É  pèr  qué  tout  aco  sé  fay  ptis  lèoa  aquéla 
nioch  qu'una  aoutra? 

Mèitre  NIGOOU. 

Pardi,  bèla  démanda!  pèrcé  qué  lou  léndé- 
man  és  St.-Jan,  é  qué  la  nioch  dé  St.-Jan  é& 
una  nioch  qué  faj  partajà  las  ríyièjras. 

Mèstre  PASCAOU. 
Air  :  Je  ne  suis  né  ni  Roi ,  ni  Prince» 

Mèstre  Nicoou ,  vous  youlès  rire ; 
Yéou  n'ay  pas  jamay  aouzit  dire 
La  mèryèìa  qué  m*aprénès. 
Naoutres  ayèn  una  rivièyra  ; 
Uaìs  lou  diable  sié  s'aon  travès 
Sé  yéy  nî  cami ,  ni  cariïèyra. 

Mèstre  NIGOOU. 

Épèrcéquéyostra  rivièyra  s'apèla  pas  lou 
Lés ,  é  qué  lou  roc  dé  Substancioun  ï'és  pas. 

Mèstre  PASGAOU. 

Bona  rézoun !  ï'à  pas  rés  à  dire  ;  é  pioy  ? 
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Mèstre  NIGOOU. 

Pioy,  d'aqaél  roc  soartis  un  ésprit,  én 
corps  é  én  ama»  qu'és  habiïat  dé  blan. 

Mèstre    PASGAOU. 

Oujda !  é  couma  fay  aquél  ésprit  pèr  sourti 
dun  roc  qué  noun  a  ni  traous  ni  féndasclas  ! 

Mèttre  NIGOOU. 

Sourtis  pèr  la  porta  qué  sé  bara  é  s'ouyris 
dc  pèr  dédin. 

Mèstre  PASGAOU. 

Fortbén:  après? 

Mèstre  NIGOOU. 

Après ,  aquél  ésprit  sé  més  daván  la  porta» 
é  crída  én  francés ,  d  una  Touès  grossa  :  Dé 

la  part  daou  grandvénan Éyaoutres  ïé 

réspoundès  la  mèma  caouza  énfrancés :  Coussi? 
coumentì...  E  vous  iás:  qui  btU  d'argent?...  £ 

Ton  ìè  réspon  :  BaìUez^m'en  en Uésprit 

ajusta:  Enirez  dédans....  Aquidéssus,  Fon 
intra  dins  lou  caréyrou  qu  és  aou  mitan  dé 
l*3yga  ,  é  Ton  yay  dins  lou  roc. 
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.  Mèttre  FASGAOU, 

Yous  ayoue ,  mèstre  Nicoou ,  qué  m'ém- 
balaouzissès.  Âça ,  pioy ,  quand  sès  dédin  lou 
roc,  trouvas  sans  doute  Yostre  arjén  tout 
prèste  y  lou  prénès  é  Témpourtas  ? 

Mèttre  NIGOOU. 

Hola !  couma  yous  ï*anas ,  coumpayre !  Sès 
trop  préssat :  éntre  întrà  dins  lou  roc  ,  Fon 
troya  un  gros  moulou  dé  diniès ,  mais  Ton 
s'amuza  pas  aqui ;  un  paou  pus  ïon ,  un  mou- 
lou  dé  ïars  ;  anfiia  dé-moulous  dé  touta  sorta 
démounéda.  Aforça  dayançà,  yènoun  lous 
éscus  noous  é  pioy  lous  louydors :  és  acpii 
qn'un  home  dé  sén  s'arapa.  Poudès  mé  [dire 
sé  ïéou  n'én  yaou  énsacà !  Sayque  yous  you- 
drés  bé  n'én  &yre  aoutan. 

Mèstre  PASGAOU. 
Air :  Qiiel  dáêetfoir! 

Noa  saye  pas. 
Encara'aqai  déssas  mó  rèsla 

Qaouqae  émbaras ; 
Yé  yène  sé  m'én  tiras. 
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Mèstre  NIGOOU. 

Sès  uii  baoúclias , 
È  qué  qué  sièje  vous  arèsta. 

MèBtre  PASCAOU. 
N'ou  sáve  pas ,  etc.  Réfrin. 
Mèstre  NIGOOU,  mUa  daou  mèma  air: 

Ay,  malapèstal 
Qu'avès  la  cèrvèla  lèsta ; 
Quìnta  paoura  tèsta  I 
>     Y*a  pas  jés  dé  diffîcultas. 

Mèstrc  PASGAOU. 
Nou  save  pas ,  etc. 

Vous  vole  pas  démandà  qué  trés  caouzas : 
prèmièyraméii ,  sé  Ton  ïé  véy  dins  aquél  roc  ; 
ségoundamén ,  sé  la  monnéda  n'és  pas  faoussa; 
é  anfin ,  sé  Ton  pot  n'én  révéni  tant  facila- 
mén  couma  Fon  ïè  vay. 

Mèstre  NIGOOU. 

Prémiéyramén ,  Ton  ïé  véy  pèrcé  qué  I'és- 
pritmarcha  davan  v'aoutres  émb'una  lantèma; 
ségoundamén ,  la  mounéda  n'és  pas  faoussa , 
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pioy  qué  passa  pèr  toat ;  é  trouèïièmamén , 
pèrcé  qu'és  dé  révéni, . . . .  ah '.  és  vray  qu'aco's 
aqui  lou  picar  dé  la  daïa ;  mais  l'on  prén  sas 
mézuias. 

Mèstre  PASC\OtJ. 

Aco  mé  paréy  bon  à  saoupre. 

Mèstre  NICOOU. 

Vézès ,  l'on  n'a  pas  qu'una  houra  pèr  fayre 
soun  afayre ,  é  sé  l'on  ïé  rèsta  un  moumén 
dé  may,  l'on  n'én  pot  pas  sourti  qué  dins  un 
an ,  amay  sans  rés  émpourtà.  Pèr  ana  ounte 
soun  lous  louydors ,  caou  feyre  un  quar  dé 
lèga  dins  un  cami  tout  éntravéssat.  Éntre  qué 
n'avès  prés  vostra  carga,  lalantèrna  s'amoussa , 
é  vous  faou  véni  dé  récuoulous  jusqu'à  la 
porta.  Sé  vous  éscartas  tant  souè  paou  daou 
cami  ou  sé  v^ès  à  brouncà ,  aqui  démouras 
un  an  sans  manjà  ni  béoure ;  atabé  lous  qué 
n'én  vènoun  antaou ,  soun  magtfss  qué  n'an 
pas  qué  la  pèl. 
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Mèstre  [PASGAOU. 

Air :  Ma  fidélité, 
N'avès-ti  vis  un  î 

Mèstre  NICOOU. 

Ma  fouèl  pas  éncara; 
Mais  bélèou  qaoucun 
Sourtira  toutara. 

Mèstre  PASGAOU. 

Yous  prénès  pèr  baou 
Lou  vézi  Pascaou. 

Mèstre  mCOOU. 

Pèrqué  ? 

Mèstre    PASGAOU. 

Pèrcéqué,  aoutramén,  mécountarias  pas 
a^élas  soumétas. 

Mèstre  NICOOU. 

Dé  qu'apélas-YOUS  dé  sournétas?  Aco's  vray 
couma  sès  aqui.  Tout  lou  vilaje  vous  ou  diriè 
couma  ìéou. 

Mèstre   PASGAOU. 

.  E  ïéoucréyrièy  tout  lou  vilaje  couma  vous. 
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Mèstre  NIGOOU. 

Yous  dize  qué  sès  un  paou-dé-sén.  Sayque 
Youdrìas  miïou  saoupre  cé  qué  sé  passa  ayci 
qué  las  jéns  dé  Féndréch  ? 

MèstrePASGAOU. 

Nani;  maiscréze  pas  cé  qùé  vay  contra  la 
rèzoun. 

Mèstre   NICOOU. 

Aoubé  Tostra  tèsta  vay  contra  la rézoun ;. .. 
mais,  parbiou !  quandouyéyrésbén,  bélèou... 

Mèstre  PASCAOU. 

Vous  défie  dé  m'ou  fa  véyre. 

Mèítrc  NICOOU.  - 

Ay ,  santadi ,  pignastre !  voulès  parià  tout 
vostre  bén  contra  lou  miou? 

Mèstre  PASCAOU. 

Nani,  cèrta! 

Mèfltfe  NICOOU. 

Aquimasjéns.  Yous  voulès  fayre  rénténdut» 
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é  quand  s'ajis  dé  Téni  aou  &it ,  noun  sès  qu  un 
couar,  parias,  yous  dize ,  s'aouzas. 

Mèstre  PASGAOU. 

Gèrta  !  pioy  qu'ou  youlès  tantfort,  souèt. 

Mèstre  NIGOOU. 

Ay  qué  débén  dé  Dtou!  Mais,  aoumén  , 
vous  anéspas  dédire. . .  Prénguén  dé  témouèns. 

Mèstre  PASGAOU. 

Tant  qué  youdrés. 

Mèstre  IflGOOU. 

Ténès ,  ayci  dona  Rancurèla  émbé  Toni ; 
touquén-nous  la  man  dayan  éles. 

Mèstre  PASGAOU. 

Ou  yole  bé. 
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SCÈNA  SÉGOUNDA. 
Lous  Prêcédéns,  Dona  RANGURÈLA,  TONI. 

Dona  RANGURÈLA. 
Air,:  Dirai-je  mon  Cmfiteor. 

Aîay  Nicoou ,  qnìûte  mèrcat 
Fazès  émbe  aqnél  hipoacríta  ? 
Yéze ,  jout  sonn  air  acatat 
Qué  pèr  soun  fil  vons  sonllicita , 
Sayque  vonlès  quità  lou  miou  , 
Pèr  dounà  Janétoun  aou  sîou. 

Mèstre  NIGOOU. 

Aco's  pas  aco,  dona  Rancurèla;  mais  à 
V  aoutres  tous  én  soavèngue  couma  mèstre 
Pascaou  mé  dona  soun  bén ! 

Mèstre  PASGAOU. 

Crézepas,  ésplica-vous  miïou,  sé  yous  play. 

Mèitre  NIGOOU. 

Aco  réyèn  aou  mèma  :  ayèn  pariat  tout  cé 
qu'ayèn ,  aou  sujèt  daou  trézor  dé  Substan- 
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cioun ;  él  prétén  qaé  tout  cé  qaé  n'én  dizoun, 
é»iina  sournéta. 

Dona  RANGtTRÈLA. 

Air  :  Attendez-moi  som  l'orme. 

S'ayci  m'ère  troavada 
Qiiand  aco  s'és  tratat , 
Yoas  én  sérièy  éstada 
Aoamén  dé  la  mitat. 

Mèfltre  PASGAOU. 

La  présoancioan  és  granda  î 
Crézès  doon  qa'ay  pèrdat  ? 

Dona  RANCURÈLA. 

Pardi  I  bèla  démanda  l 
Sès  an  home  toandat. 

Ah !  Toni »  qué  Janétoun  vay  èstre  richa. 

TONI. 

Ay  ouy !  digas,  ma  mayre ,  séra  bén  richa 
Janétoun ! 

Dona  RANCURÈLA. 

Oy  9  moun  fil ,  séras  bén  hurous  dé  l'avédre. 
Aco  séra  lou  miïou  partit  dé  Castèlnóou. 
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TONI.  i 

Ony  9  anan  bén  lire!  ïéou  faray  pas  rò9 
aoQinén ,  ma  mayre ;  yons  é  éla  anarés  laourà? 
S%nnr  Diou ,  qué  languisse ! 

llèitre  PASGAOU. 

Bonasinténciouns !  Enténdén-nous,  mèstre 
Nicoou ;  sé  à  mièja^ioch  justay  l'ayga  daou 
Lés  sé  sépara  pas ,  sé  résprit  crida  pas  ^  sé 
lou  roc  s'ouyris  pas ,  ayès  pèrdut. 

Mèftre  NIGOOU. 

Aco's  juste. 

TONI. 

Aysso's  lou  roc  daquél  gros  ésprít,  ma 
mayre? 

Dona  RANGURÈLA. 

Oy  9  moun  fil ,  és  aqui  dédin  qué  soun  lous 
trézors. 

TONI. 

r 

E  ïé  yézou  aquéles  trézors »  digas  ? 

Oona  RANGURÈLA. 

No »  tayza-té. 
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TONI. 

Aquél  ésprit ,  quand  miaoula ,  fay-ti  couma 
loos  azes  ? 

Dona  RANGURÈLA. 

Noun  say ;  démora  dé  répaou  cayalisca ! 

TONI. 

Yéou  n'aouray  poou,  pèrcé  qué  moun 
paoure  payre  fazíè  couma  aco ,  qaouquas  fés ; 
és  pas  yray ,  ma  mayre  ? 

Dona  RANGUHÌLA. 

Sé  Tos  pas  té  tayzà  /  butor ,  parla  dé  qui- 
con  may. 

TONI. 

Anén  Ta !  Digàs ,  mèstre  Nicoou ,  quand 
Fon  marcha  dins  lou  cami  qué  yay  émb'aquél 
t     ToCfé  qué  ì'a  pas  pus  d'ayga »  Fon  toca  lou 
soou  émbé  lous  pèzes? 

MèBtre  NIGOOU. 

Amay  qaouquas  fés  émbé  lou  nas. 
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TONI. 

Ebé ,  couma  aco  ayès  doun  gagnat  lou  béii 
dé  mèstre  Pascaou? 

Mèfltre  FASGAOU. 

Toutjuste,  Houssu  Toni,  parlas  couma 
un  liyre. 

TONI. 

Air :  Tienê  voUà  ma  pipe. 

D'abord  à  mé  yéyre 
L'on  ou  diriè  paâ, 
Mais  ou  poadès  créyre ; 
Ay  foça  ^énas. 
Atabé  moun  payre 
Souyén  mé  diziè : 
Yay ,  couma  ta  mayre , 
As  l'air  d'un  sourcié. 

Mèitre  NIGOOU. 

Ayiè  bén  tort. 

TONI. 

Air :  ÈveilleZ'Vous ,  belle  mdûrmie. 

Janétoun  sèra  bén  counténta , 
Emb'un  home  dè  tant  dé  sén. 
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Mèttre  PASGAOU, 
Ê8  pas  aqui  sé  qué  la  ténta. 

TONI. 
Oh  I  save  bé  pèrqué  mé  prén. 

DoDa  RANGURÈLA. 

Yéjan  sé  siès  bon  sourciè? 

TONI. 

Mé  prén  pèr  cé  qué  Gadèt  ïé  parla  tonjour 
dé  ïéou ,  é  qu'à  la  fin  s*és  sounjada  dé  mé 
préne. 

Mèstre  PÂSGAOU. 

T'ayma  Janétoun  ? 

TONI. 

Ou  save  pas ,  mais  és  toujour  émbé  Gadèt , 
é  Gadèt  fay  aquéles  afayres.  Ghaqua  fés  qué 
mé  Tole  aproucha  d'éles ,  m'émmandoun  , 
mé  dizoun  qu'és  pas  bézoun  qué  ïéou  ìé  sièje : 
ïéou  m'én  yaou,  é  pioy  Gadèt  m'ou  dis  tout. 
Aco's  bé  tout  un  ? 

Dona  RANGURÊLA. 

As  aqui  una  paoura  caoucioun;  souy  ségura 
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qué  Gadèt  té  troumpa ,  béstiassa !  té  loos  &oa 
pas  jamay  quità  souls. 

TONI. 

Ah !  dé  fés  qué  ï'a ,  ïé  rèste  bé  qaouque 
paoi^.;  Gadèt  s'assèta  aou  mitan ,  é  parloun 
tout  bas  dé  ïéou  émbe  Janétoun  :  ïéou  ,  qué 
souj  pas  nascut  la  nioch  passada ,  faou  pas 
sémbbn  dé  rés ;  mais  ou  déTÌgne  tout ,  amay 
n'ou  énténde  pas.  Entre  qu'ay  yirat  résquina , 
sé  métoun  à  rire ;  sinne  qué  Gadèt  n'én  dis 
dé  bravas  pèr  moun  compte. 

Dona  RANGURÈLA. 

Díga  doun  pèr  lou  siou. 
Air: 

Grézes  ,  paonre  matras , 
Qn'és  pèr  tns  qué  sé  parlonn  tont  bas  ;  ' 
£  qué  soos  cacalas  , 

ProuYOun  pas  qu'aco  soun  dé  ruzas. 

ì 

!  TONI. 

I  Pati ,  pata.... 

Poudès  dire  céci ,   céla  , 
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Gé  qué  YjQiiis  playra, 
Maìs  Janétonn  mé  préndra  ,  iá  ! 

Gadèt  m'ou  dis,  é  sayqae  Gadèt  és  bé  miïou 
dé  créyre  qtié  uoun  pas  tous.  La  paraoula 
d'un  home  Toou  bé  maj  qué  la  d'una  fénna , 
bélèou? 

Dooa  RANGURÊLA. 

Maoudéspiè  lou  tonìbouy  I  Bégardas  coussi 
trata  sa  majre. 

Air:  Turulurétí^. 

Uais  diga,  maou  èmbraïat , 
'  Yas  èstre  bén  ayançat, 
S*an  aootre  play  á  Janéta. 

TOm. 

• 

Tnmlaréta,  taraluréta , 
Lantanturularèta. 

Ebé !  ïèou  n'én  pode  pas  maj  ,  pardi ,  sé 
n'ajma  un  aoutre ,  sinne  qué  n'a  pas  prou 
émb'un. 

Bona  RAN€tJRÈLA. 

Mais  t'ajmara  pas  tus. 

11 
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TONI. 

Aboatas ,  ma  mayre »  pas  ïéott 

Démandas  oa  à  Gadèt ,  yéyrés? 

Dona  RANGURÊLA. 

Magrabioa  toan  Gadèt ,  amay  ta  Gadèta ! 

TONI. 

Yoas  dize  qaé  m'aymara  coama  un  diaUe. 

Mèstre  PASGAOU. 

Aco  ïéou  oa  créze. 

TONI. 

Amay  ma  mayre  vogae  pas  qoé  sièga  loa 
dich,  m'aymara  qaé  trop. 

Air:  Ay ,  ay ,  ay  Janéía. 

Bon ,  véze  véni  Gadèt , 
Tèn  Janétoon  émbrassada : 
Démandas-fé ,  si  vous  plalt , 
Sé  dé  ïéon  n*és  pas  cliarmada , 

Voos  dira 
Qo'és  may  qu'éncantada 
Ê  qué  raé  préndra. 
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rA  TROUÈZIÈMA. 
Lous  PRficÉDÉNS ,  CADfiT ,  JAT^TOUN. 


Dona   RANGURÊLA. 

Gêrta  9  mèstre  Nicoou ,  yons  conmprtoe 
pas ;  TOiis  arès  bén  paou  dé  souèa  dé  Tostra 
fiîa !  Gonssi !  dins  lou  téns  qué  prénèn  d'arén- 
jaméns  énsémble,pèr  sóunmariaje  émbémoun 
fil  y  TOiia.soafriiBSds  ^qiîé  y^Bga  touta  soula » 
dé  nioch  y  émb'un  iGríbgajre  y  déspíoy-  Gastèl- 
noou  jusqu'ayci?  Escoutas ,  mamézèla  Jané- 
toun ,  aco  soun  dé  sotas  démarchas  pèr  una 
braTafiïa. 

JANÉTOUN. 

Oujy  sé  la  caouza  èra  couma  la  supaoozas , 
mais  Toni  qué  nous  a  layssat  aou  mitan  daou 
cami  y  pèr  tous  Téni  jougne ,  tous  dirarlou 
countrari. 
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TONl. 

Oh !  quand  !éoa  Tons  ay  qmtat ,  èra  pas 
pèr  ma  mayre »  èra  bé  pèr  qaicon  dé  miïou. 

Dona  RANGURÈLA. 

Sans  doute. .  pèr  ïé  dounà  loa  tén  dé  fnngà. 

*     JANÉTOUN. 

Air ;  Yoilà  VhoroiCùpe  aeeomplù, 

Dé  vostra  part  rés  noon  mé  íáçlia  y 
Yostres  discoars  mé  ían  piètat ; 
Bfáis  yole  què  moun  payre  sacha 
Sé  due  pas  la  vérítat. 
Amay  digoon  qné  sès  soanáfeyrat 
Yoas  íaray  troava  méssoarlèyra. 
Toni,  digas-noas  ,  si  voas  plait, 
S'ère  souléta  émbe  Gadèt? 

TONI. 

Baste !  qaé  couma  aco  Annéta  é  Babèoa 
raoaríèn  pas  émpiachat  dé  voos  parlà  dé  mous 
amérites.  A  pèrpaou»  sayes  déqaé  dis  ma 
mayre,  Cadèt. 

CADÈT. 

'  ...  ' .     '         - 

No  9  n'ay  pas  lou  doan  dé  dévigni; 
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TOIIL 

^li !  tus  áès  pas  coama  ïéòn...  dìs  qàè  sé 
Janétoim  t'ayma  tus ,  sé  pot  pas  qué  tíLàjmt 
ïéou  atabé;  é  ïéou  sousítène  qué  nous  aymara 
toutes  dous ,  amay  séguèss^n  trés. 

JANÉTOUN. 

Moussu  Toni  mé  faj  foça  hounou !  mais 
s'ajìs  pas  d'aco.  Annéta  é  'Balièoa  qué  soun 
Téngudas'  émbé  n'áoutres  jusqu'aou  mas  dé 
Pradél  ^  mé  justìfiaran  dé  cé  qàé  Rancurèla 
m'imputa. 

Dona  RANGUmbLA. 

E  anas !  aco  soun  dos  mourniflas  qué  yous 
tèniènlaman. 

TONI. 

Oy !  coussi  craca  ma  mayre !  Y'aviè  pas 
qné  Cadèt  qué  ïé  ténguèsse  la  man  ;  ïéou  ou 
aybéyìs. 

JANÉTOim. 

AnaSy  michantafénna!  souy  aoutan  lassa 
dé  yostras  injûrds  couma  dé  las  soutizas  dé 
yostre  fil ;  lant  youdriè  qué  moun  payre  mé 
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jitèsse  dins  lou  Lés,  uná  pèjra  aou  col  ^  couma 
dé  coun^ti  aou  mal^urous  manige  qné  mé 
Toou  fa  íajTet 

DONA  RANGtTRÈLA. 

Aymarias  may  Gadèt  qu^  Toni  aparamén? 

JANÉTOUN. 

N'ay  pas  éncara  jés  dé  contes  à  yous  rénárey 
Dlou  merci ;  maìs  la  diférénça  qué  ï'a  dé  f  un 
à  Faoutre  és  dé  bòn  yéyre. 

Air  :   L'amour  me  fait  la  peitUure. 

Gadèt  és  poulìt  é  saje , 
Toni  sot ,  loar  é  sans  biay  ; 
Gadèt  ayma  fort  ronyraje , 
L'aoutre  a  toujoar  poou  qué  gn'aje : 
Digas  mé  qaou  toou  lou  may  ? 

TONL 
Ay ,  ma  mayre ,  qu'és  poulif  Fair  d'aqu^ 
cansou !  Diga ,  Gadèt ,  mé  Ténségnaras  ? 

Dona  RANCURÈIiA. 

És  pas  àquél  couplél  què  té  fiiôn  apréné , 
ésaquéste. 
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Cadèt  és  goiilit  ^  jsajer; 
Toni  sot ,  lour  amay  baoa  I 
Gadêt  ayma  fort  rouvraje ; 
Mais ,  hélas !  qainte  doamaje  t 
Cadèt  às>  l!éspitaoa.      , 

TOm.  , 

ÂyyMéssius,  yézès  ma  majre !  canta  coumá 
una  granouïa. 

CADÈT. 

Souy  pas  tant  liche  couma  Tostre  fil ,  n'én 
counvèue »  dona  Bancurèla ;  mais  souy  pas 
èncara  à  Téspitaou  y  Dtou  mèrci. 

DODk  RANGtJRÈLA. 

Pas  qué  déman. 

CADÈT. 

Sès  pas  maou  préâsada  dé  mé  ïé  véyre ;  ó 
pèrquédéman? 

Dona  RANGURÌLA. 

Plffcé  ^è  t»  é  toun  payre  ou  poudés 
pas  pourta  pus  lon. 
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JANÉT0I7|¥# 

Faoii  'doim  qué  ýoos  'ì'sjès  joagat  qaonqae 
michaii  tour?  ^ 

Dona  EàNGURÈLA* 

Gèrta !  mamézèla ,  vous  prénès  somi  partit 
émb*im  grand  fioc. 

JANÉTOUN. 
Air:  TotU  éspermésén  Carnaval, 

Lou  baouchan  contra  lou  bon  séns 
Noan  gagna  ni  diniè ,  ni  msfia ; 
È  laoa  bé  qué  las  bravas  j^ns, . 
L'émportoan  déssns  la  canaïá : 
Mé  sachés  doan  pas  jés  dé  maoa 
Sé  mé  décide  pèr  Pascaoa. 

TONI. 

Ségnur  Dtou !  qué  Janétoun  ou  |éndéyèn 
bén!  N'ayès  pas  rés  à  dire  sus  acOy  ma 
mayre ;  faou  qué  bouqués  aqui. 

Dona  RANGURÊLA. 

Ojt  oy,  déman  sèra  jomr :  qné  diyès  mMrer 
Niooou? 


Hèstie'NIGOOU. 

Osca ;  mais,  mardi !  toìis  fiizès  conmafous 
chìs ,  qaé  quand  gn'a  un  dé  batut ,  toutes  ïé 
saoutoun  déssus. 

Dona  RANGURÈLA. 

Amay  tous  ,  mèstre  Nicoou ,  mé  trouyas 
à  &yre?  Paciénça!  mén  soucite  pas.  Grénisse 
pas  pus  mèstre  Pascaou ;  és  arouïnat  défoun , 
pèr  bonhur ;  Janétoun  séra  ma  'bèla^fiïa ;  é 
s^u  qué  ïè  ftray^éch'  dé  bèla-inèra.  Ah ! 
qué  n'én  yay  véyre  émbe  ïéou ,  é  tous  atabé ! 
car  Tous  toussirièy  lou  col  à  toutes  dous » 
pus  lèou  qué  sé  TÌTÌas  pas  à  ma  fantaziè. 

Mèstre  NIGOOU. 

Aco  Téyrén ,  quand  ïé  sèrén ,  sé  n'aTèn  la 
péna. 

Dona  RAI7GURÊLA. 

Oh!  ïéou  T0U*n  résponde  qu'ou  Téyrés. 
Faoudriè  qué  séguèsses  4é  diables ,  sé  tous 
métiéy  pas  à  moun  ptéc.  Yole  qué  Janétoun 
m'oubéï^e  én  toutsans  lébéGa;  é  sé  tous^ 
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dizès  à  Toni  h  jnéndracaooza  qué  lou  faichey 
voQS  tiiazay  lous  iols  dé  la  tèsta: 

Air :  Lejour  de  St.'Boniface. 

Loas  drès  d'una  bèla-mèra 
Soun  dé  gonyèmá  l'oastaoa ; 
D'èstre  toajoar  én  coulèra , 
Qué  tout  ane  bén  ou  maou. 

Grídaray , 

Bascaray ; 
Ê  qué  rényéja  yous  prènga 
Bé  n'aouzá  léyá  la'léngá*, 
Yéyrés  xé  què  ypus  íáray ; 
Yéou  yous  éngraoufîgnarayi 
£,  sé  pode ,  yous  mourdray* 

Mèsíre  NIGOOU. 
Aìr:  Maouditas  mauntagnat. 

DonaBancurèlai 
Vous  yous  prèssas  fort 
Dé  cèrcà  quérèla 
A  qaou  n^a  pas  tort. 
Ay  péna  dé  créyre 
Cé  qu'ayès  countat ; 
['  llais ,  s'ott  (ázès  yéyre ; 

You'n  souy  dé  mitát. 
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VoQS  ï'anarés  émbé  las  ounglas ,  é  ïéou 
émbé  lou  poun,  coum'aco  tout  anara  d'ordre» 
may  qué  nous  éndévénguén....  Ssuitafiou! 
après  cé  qué  yénèsdé  dire ;  sé  n'èra  pas  yostre 
bén  qué  mé  tèn ,  mandarièy  lou  mariaje  dé 
nostres  énfans  à  Panpaligonma. 

Don«  RANGURÈLA. 

É  ïéou  lous  maridaray ,  quand  n'ajèsses 
pas  rés »  pèr  ayédre  lou  plézì  dé  yous  fayre 
énrajà. 

Mèfttre  PASGAOU. 

Aymas  doun  bén  lou  bruch. 

Dooa  RANGURÈLA. 

Aco  m'éngrayssa  ;  daou  téns  dé  moun 
paoure  home ,  ére  gaïarda  couma  un  soou , 
pèrtaou  qué  Ton  ayiè  toujour  qaouque  paou 
dé  gargnil ;  é  déspíoy  qu'és  mort,  souy  yén- 
guda  séca  couma  una  broca.  Yézès  pas  qué 
sémble  ?  Maìs  éspère  qu'aco  réyéndra ,  sé 
Dfous  ou  yoou. 
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GADÈT. 

Air :  Sans  le  savoir, 

Pèr  réparà  vostre  coursaje , 
Faoodra  dé  jèns  d'un  grand  couraýe], 
Gn'a  qné  sériòn  pas  Tostre  fait , 
Ê  pèr  tant  magra  qnè  ségaèsses , 
Réstarias  antaou,  si  yons  plait, 
Gréze  pas  qné  yòns  ré&goèsses 
Embé  Gadèt. 

Dona  RANGURÈLÂ.. 

A  qaou  parla  aquél  mandian  ?  Intras  dins 
Tostraspiéçaspassat  mièjanioch,  yéjrés  couma 
Tou'n  éscanpiìaran. 

GADÈT. 
Y'a  una  houra  qué  parlas  d'éspitaou «  dé 
bén  pèrdut ;  déqué  youlès  dire? 

Mèttre  PASGAOU. 

Acò's  pás  qu'uu  pichot  méscompte  de  sar 
part.  Mèstre  Nicoou  é  ïéou  ayèn  pariatnostre 
bén  y  aou  sujèt  daou  prétéùdut  trézor  dé 
Substancioun :  él  jura  qué  ï'a  pa$  rés  dè  pus 
yraj,  qué  toutas  las  bourdas  qué  n'én  dìzoun ; 
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é  ïéou  ïé  soustène  qué  f  a  pas  rés  dé  pus  faou 
é  dé  pus  rídicule* 

JANÉTOUN. 

Ây!  moun  I^ou,  mèstre  Pascaou,  pèrqué 
fazias  aco  ? 

Mèitre  PASGAOU. 
Air :  Lamour,  la  nuit  et  lejùur. 

Yole  yoas  âéspéseá 
Dé  Toni ,  dé  sa  mayre ; 
Pèr  moun  cop  pas  mancá 
Poudièy  pas  miîou  fayre. 

Véyfés 
Sé  m'én  souy  maou  prés. 

Dooa  RANGURÈLA. 

Panblan  noun  ïé  manque»  qu'aco  ìé  man- 
<;ara  pas ;  yèni ,  Toni ,  qu'ay  quicon  à  té  dire. 

TONI. 

Ah  !  ouy  ;  amaj  tous  ,  mèstre  Nicoou , 
déourias  aila  dire  quicon  à  mèstre  Pascaou  , 
qué  couma  aco  Cadèt  parlariè  dé  ïéou  émbé 
Janétoun. 

Mèstre  PASGAOU. 

Escotttas ,  méstre  Nicoou,  ïéou  aouríèy  bén 

12 
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un  mot  à  yous  dire  én  partìcuìe ;  mais  sayqué 
voulès  pas  quità  vostre  roc  dé  vista  ? 

Mèstre  NIG00T7. 

Oh !  sifait ;  éncara  n  és  pas  qué  ounze  houras 
é  trés  quars :  may  qué  séguén  ayci  à  mièja- 
nioch  justa ,  gn'a  tan  qué  feou ;  mais  sé  voulès 
vous  dédire  dé  cé  qu  avèn  counvéngut ,  aco's 
inutile :  cé  qu'és  fach  és  fach  ;  faïè  pas  fa  lou 
baou. 

SCENA  QUATRIÈMA. 
CADÈT,  JANÉTOUN. 

JANÉTOUN. 

Déqu  ANAN  dévéni,  Cadèt?  Toun  payre  a 
agut  bén  tort  dé  parià  !  Nous  réstava  éncara 
qaouqua  èspérança ;  mais ,  ara ,  aco's  finit : 
moun  payre  voudra  pas  éntèndre  parlà  d'un 
jéndre  qué  n  a  pas  qué  laTèrtu  pèr  lout  bén. 
Sé  iéou  ère  libra ,  aco  sériè  una  rézoun  dé 
may  pèr  t'éspouzà. 
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Aìr  :  EveilleZ'Vom ,  belle  endarmie, 

Mais ,  hélas !  souy  pas  ma  méstréssa , 
Ê  moua  payre  ayma  trop  lou  bén ; 
Yéou  faríèy  tout  pèr  ma  téndréssa , 
Êl  fay  pas  rés  qué  pèr  raijén. 

GADÈT. 

L'intérès  qué  prénes  à  moaa  sort  mé  fay 

bén  plézy ;  maís  té  chagrines  pas ,  Janétoun , 

nostres  lagais  yan  èstre  finis  dins  un  quar 

d'houra. 

JANÉTOUN. 

Yé  pénsas  Gadèt  ?  Dins  un  quar  d'houra  » 
nous  yan  séparà  pèr  jamay ;  sé  vostres  laguis 
finissoun  antaoa»  m'ayès  doun  troumpada 
éa  mé  dizén  qué  m*aymayes.  Noun  pas  lous 
míous  finissoun  pas ,  aou  countrarí. 

CADÉT. 

Grézes  doun  qué  moun  payre  a  pèrdut  ? 

JANÉTOUN. 

Ou  créze  qué  trop. 

CADJÊT. 

Aco's  pas  poussible ;  maís  quand  pèrdriè  , 
sérían  pas  pus  maihurouzes. 
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JANÉTOUN. 

Dé  qué  Youlès  dire ,  iograt !  qué  vous  sous- 
citas  pas  dé  Yéou  ? 

GADÈT. 
Air  :  Des  AtMurg  grivois, 

Quìnta  pénsada  as  aqui? 

Sé  jamay  m'èroQ  ravida, 

Yole  passá  pèr  nn  couqai 

Sé  noun  m'én  coostaya  la  yida! 

Mais  ésconta-mé  ,  sé  té  play , 

£  layssa  tous  soupçouns  alay.  (Bit.) 

Yéja ,  lon  ciél  m  a  douiiat  un  payre  qu'és^ 
un  trézor ;  jamay  home  u'a  agut  luay  dé  bon 
sén ,  dé  dréchura  é  surtout  d'amitié  pèr  un 
fil ,  qu  aquél  d'aqui.  A  coumprés  qyá  l'énihi* 
cioun  avuglaya  mèstrc^  Nîcoou :  couma  mé 
youdriè  yéyre  hurous ,  é  qué  sap  qué  nou 
pode  pas  èstre  sans  tus,  s'és  sounjat  d'ataquà 
toun  payre  pèr  soun  féble :  és  per  aco  qu'a 
pariat  tout  cé  qu'ayiè. 

JANÉTOUN. 

f 

Es  ánat  trop  yite.  Y'aoutres ,  couma  sès 
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pas  d'ayci»  savès  pas  couma  soun  las  caouzas. 
a  pèrdut ,  té  dìze ,  é  ïéou  té  pèrde  tus. . . .  qué 
souy  maihurouza ! 

CADÈT. 

Grézes  toujour  qué  f  aje  un  trézor  dins 
aquél  roc  !  Aqui  cé  qué  ï'a  dé  counta  dé  sour- 
nétas  as  énfiains ;  las  crézou  facilamén ,  é  aco 
ïé  dura  touta  la  yida :  m'éstoune  éndaco  qué 
tus  siègues  antaou. 

JANÉTOUN. 

Air :  T&n  Atwnewr  e$t ,  Caiheríne. 

Aonlras  fés  ïéou  rézonnave  , 
Pèrcé  qaé  n'aymave  pas ; 
^  D'aqaél  trézor  mé  moucave 
N'én  fazièy  cént  cacalas ; 
filais  ara  ou  créze  dé  rèsta , 
Gouma  fay  mèstre  Nicoou  : 
Qoand  on  a  ramour  én  tèsta  , 
L'on  créy  cé  qué  ïé  íay  poou. 

CADÊT. 

Nou  créyras  pas  long-téns;  mais»  supaouzén 
qué  ï'aje  un  trézor  dins  aquél  roc,  moun  payre 
é  îéou  ï'intrarén  émbé  méstre  Nicoou ,  é  n'én 

12. 
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préndrén  loo  double  may  qu'él.  Toni  ni  sa 
mayre  aouzaran  pas  ïé  yéni.  Quand  toun  payre 
mé  Téyra  pus  riche  qué  Toni ,  souy  bé  ségn 
qué  sé  fara  pas  tirà  Faouréìía  pèr  nous  marídà. 

JANÉTOUN 

Es  vray ,  pardinche. . . .  Ay !  qné  souy  coun- 
ténta  !  Ara  n'ay  pas  pus  poou ,  pèrcé  qué  sé 
ï'a  pas  jés  dé  trézors  ,  toun  payre  a  gagnat ; 
couma  qué  tout  yire ,  séras  moun  home ,  é 
dona  Bancurèla  aoura  un  pan  dé  nas. 

Air  :   La  liberté  d'elU-même  est  charmante. 

Moun  cor  s'oayrís 
A  la  douça  éspérança 
Qoé  dé  ta  coanstança. 
Yéou  séray  lou  prìs* 
Qu'és  charman  dé  trouya  sa  y^njténça 
Ên  déyénguén  Ìa  justa  récoumpénsa 
Dé  la  vèrtu  qué  Ton  chéris ! 

May  qu  ara  tos  chanjó»  pas  d'inclinacioun 
én  chanjan  dé  fouriuna? 


BÉ   SUBSTANGIOUN.  139 

GADÊT. 

Ah  :  Ah  ?  que  ma  voix  medevient  chère%  ' 

Quand  as  atrès  dé  la  jooynéssa 
L'on  unis  ,  conma  tnis ,  ramour  é  la  béoutat , 
L'on  és  tonjour  ségn  dé  la  fidèlitat 

D'nn  cor  qué  joun  á  la  téndréssa 

Lou  méspris  dé  la  vanitat. 

Monn  ama  és  pas  prou  maon  pla^ada 
Pér  trahi  Janétoun ,  sa  glonèra  é  souç  pénchan. 
Ah  !  sé  jamay  m'én  yéniè  la  pénsada  , 

Yole  bén  mouri  sus  lou  chan. 

Qnand  as  atrès  ,  etc. 

Quinta  idéa  as  agut  aqui  ?  mé  counouysses 
pas  ïéou ,  é  té  counouysses  éncara  mén  tus. 

JANÉTOUN. 

T'ou  ay  dich ,  quand  on  ayma ,  on  crénis 

tout ,  é  souvén  mèma  cé  qué  pot  pas  aríyà. 
Un  sounje  qu'ay  fach  la  nioch  passada , .  ma 
pas  layssada  én  répaou  dé  tout  ïoy :  t  ayoue 
mapoou;  téptodièy  dins  aquélmichan  sounje, 
mé  fujissiès ;  é  imi  ayço  s  endéyèil  tàlamén 
émb'él ,  qu  ay  bén  lagui  qué  s'ésplique. 
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GADÊT. 

N'ajés  pa  poou ;  toun  sounje  és  un  méntur. 

JANÉTOUN. 

Ou  éspère »  amay  séríè  juste ;  car  anfin  , 
Gadèt,  ïéou  yous  ay  bén  aymat,  amay  séguèsses 
pas  riche ;  sériè  una  hounta  pèr  vous  dé  m'a- 
bandounà,  pèrcé  qué  nostra  fourtuna  séríé 
pas  pus  la  mèma. 

GADÈT. 

Aou  noum  dé  Diou !  counténta  té  dé  m'ou- 
trajà  én  sounje ,  é  mé  maoutrates  pas  én 
Téïan.  léoutéquità!  ïéou  chanjà  d'énclina- 
ciouii !  Nou,  counouysse  trop  mon  bonhur, 
é  baste  lou  pouguèsse  pagà  cé  qué  yoou  :  sé 
quaoucus  dé  n'aoutres  dous  déoutramblà,  és 
ïéou;  pèrcé  qu'émbé  lou  paou  dè  mérite  qu'ay, 
mé  pouriès  abandounà  sans  qué  ï' ^èssc  rés  à 
dire ;  mais  tus ,  gn'a  qu'à  tê  yéyre  pèr  t'aymà, 
é  quand  ron  té  counouy  ,  ií'a  pas  pus  mouïèa 
dè  s'én  dédire. 
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JANÉTOUN. 

Air :   Arrachez  de  mon  ecBur. 

Sé  saviès  loa  plézi  qué  préne  dé  t'énténdre  I 
Cé  qué  yènes  dé  dire  aouménta  moua  amoar. 
As  atacat  moun  cor  pèr  un  éndréch  tant  téndre  y 
Qu'á  soun  pénchan  pèr  tus  és  liyrat  sans  rétour. 

Mais  té  yole  counta  mon  sounge  ^  é  yéyras 
dins  quintas  inquiètudas  mé  déou  ayédre 
jitada  ,  ïéou  qué  yiourièy  pas  un  moumén  » 
sé  yéniès  à  cèssà  dé  m'aymà. 

CADÊT. 

Gonta  mé  lou  sé  yos ;  mais  souyèn-té  què 
pèr  bén  ésplicà  un  sounje  y  lou  faou  préne 
tout  dé  réboQS. 

JANÉTOUN. 

És  à  tus  à  lou  fayre  ésplicà  couma  sé  déou. 
Véja  Tayci. 

Air ;  Jamais  la  nuit  ne  fut  si  notre. 

Ann^ta  é  ïéoa  dins  una  prada 
Amassayen  dé  flous  p^r  té  iayre  nn  booquét : 
T'ay  yis,  én  méyiran,  joutroambrad'an  bousquét^ 
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T'ay  fách  siane  dos  fés ,  é  tus  m'as  ignoara4a. 
Ay  courit  doou  tus  éa  cridaa  : 

Gadèt ,  Gadèt  I  mais  mas  pas  èspérada. 

Ay  yizitat  tout  lou  bos  éo  plouran  , 
É  sans^  té  ïé  trouva  (òia)  mé  souy  dérévéïada.    - 

GADÊT. 

Déqué  fay  aco  ?  Noas  sèn  trouvas  dé  bon 
mati ;  aco  voou  bén  may  qué  dé  sé  véyre  én 
sounje.  Pèrcé  qu  és  dé  la  poou  qué  t'a  layssat 
aquél  d'aqui. 

Air :  Éveillez-vous ,  belle  endormie. 

Ua  mouméa  raoariès  pas  gardada , 
Sè  couaouyssiès  béa  ta  bèoutat ; 
Tout  aoutra  sériè  rassurada 
Quaad  a*aouríè  pas  qué  la  mitat : 

Amay  n'én  faoudriè  pas  tant. 

Air  :  Cest  la  loi  de  noire  ullagé. 

Dé  ma  vida  ay  pas  vis  dégus 
Qué  méritèsse  ,  couma  tus  , 
D'arèsta  cour  lou  pus  voulaje; 
D'ouate  vèa  què  créùissiès  taa 
Dé  véyre  qué  lou  pus  coustaa 
Té  réfuzèsse  soua  hottmaje? 


DÉ   SCBSTANGIOUN.  143 

Lou  Lés  atarira  défoun  ,  ayan  qué  mouii 
amour  sé  déméntìgue ;  mais  cavalisca  !  a jcí 
Toni  qué  nous  yèn  déstourbà. 

3ANÉT0UN. 

Layssa  lou  yéni :  qué  ïé  sièje  ou  nou ,  és 
bé  tout  un.  Béstarén  pas  dé  nous  parlà  coqma 
ayèn  fach  d  aoutras  fés. 


SCÈNA  CINQUIÈMA. 
JANÈTOUN ,  CADÈT ,  TONI. 


TONI. 

Air  : 

Sayb  cé  qa'a  dìch  ma  mayre 
Quand  m'a  dìch  cé  qué  m'a  dich . 
Saye  bé  cé  qué  m'a  dich  , 
Saye  bé  cé  qué  m'a  dich  dé  fayre  ; 
Saye  bé  cé  qué  m'a  dich  ,  . 
Quand  m'a  dich  cé  qué  m'a  dich. 

Ah  !  mousstt  Cadèt ,  bén  yjous  én  siègue , 
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fna  mayre  dìs  què  yous  aymas  émbé  Janétoun. 
Ah  !  pardi ,  tant  pis  pèr  y'aontres. 

ÇÂDÊT. 

Pèrqué  ? 

TONI. 

Pèrcé  qué  souy  ayci  pèr  yous  éseoutà  sans 
fayre  sémblan  dé  rés. 

JANÉTOUN. 

É  sé  nous  ayman  ,  déqué  faras  ? 

TONI. 
Air:  AssérnblèH'^m, 

Gé  qué  faray? 
D'abor  pèr  té  conmplajre 

T'éspouzaray, 
Lou  pus  lèou  qué  pouray ; 

Lou  léndéman , 
Yéndrén  émbé  ma  mayre 
Un  biïot  á  la  man ; 

Êflin,  éflan, 
Lous  pétassaous  yaraïaran. 

CADÈT. 

Ta  mayre  ta  dounat  aquiunpaoure  counséL 
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TOM. 

Soun  sous  afayres ;  mais  toujour  faou  én- 
sdjà ,  Fon  risca  pas  may. 

JANÉTOUN. 

Vous  sès  un  plézén  bélitre,  é  vostra  mayre 
una  granda  malhurouza. 

TONI. 

Ou  save  bé ,  maìs  lous  homes  faou  qué  sas 
fénnas  lous  aymou  ;  pèr  éczémple  ,  sé  ïéou 
vous  aymave  pas  vous ,  éh  bé ,  vous  prénès 
un  biïot ,  é  picàs  ténèbras  sus  Toni ;  véjaqui 
couma  aco  sé  majénca  :  ma  mayre  faziè  tou- 
joui  antaoU;  atabé  moun  payre  laymava  ta- 
lamén ,  qué  toutes  sous  pèousses  s'èsfoulissa- 

à 

voun  quand  la  véziè. 

CADÈT. 

É  tus  vos  régalà  Janétoun  la  mèma  caouza? 

TONI. 

Ah !  nonn  pas  toujour ,  pèrtaou  qué  ïéou 
souy  pas  à  Toustaou  qué  lou  mati  é  lou 

J3 
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yèspre ;  maís  sayqae  qaand  ïé  séray  pas ,  ma 
mayre  ou  fara  bé  touta  soula. 

JANÉTOUN. 

RONDEÁU. 

Vìlèn  brataou  I 

Sé  couma  aco  crézès  dé  íayre  , 

Vîlèn  brntaont 
Gèrcas  aîur  cé  qoé  yous  íaou. 
Gaouzìssès ,  émbé  yostra  mayre , 
Qaoaqu'on  pus  jalous  dé  yous  playre, 

Yilén  brutaou  I 

TONI. 

Nou'n  gardarén  bé Qaouqu'un  may 

bélèou  nous  pénchinariè  toutes  dous ,  é  lou 
mounde  diriè :  yéja  .Toni ,  sa  fénna  lou  ra- 
mouna ;  soun  dous  contr*un  amay  sé  podoun 
pas  aparà.  Tézès  béquéfaouqné  youspréngue 
yous,  pèr  qu'aco  yìre  d'un  aoutre  biay. 

JANÉTOUN. 

Yous  souy  bén  oublijada  dé  la  préférénça. 

CADÈT. 

Mais ,  diga ,  parles^ti  dé  bon  ?  aouriès  lou 
cor  dé  batre  Janètôun  ? 
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TONI. 

Oj ,  pèrcéquécoum'aco  las  fénnas  aymoun 
souà  homes. 

JANÉTOUN. 

Dona  Rancurèla  vous  a  énségnat  aquél 

sécrèt,  moussu  Toni»  éïéou  you'n  yole  apréne 

un  aoutre. 

TONI. 

Véjan^lou. 

JANÉTOUN. 

És  qué  Cadèt  séra  moun  home ,  é  qué  dés- 
ségu  n'aoura  pas  bézoun  dé  mé  batre  p^r  sé 
fajre  aymà. 

TONI. 

Tantalíra!  aoubé  sén'èrapas  arouïnat.  sé- 
riè  vostre  home. 

CADÈT. 

Ounte  trouyas  qué  souy  arouïnat? 

TONI. 

Ounte  ou  troye?  dins  cé  qu'an  dich  méstre 
Nicoou  é  toun  payre ;  an  dich  qu'à  .mièja-*nioch 
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justa,  sé  lou  roc...  crìdaya  pas»  é  sé  Tésprít 
sé  partajava  pas...  tant  y  a  qué  m  en  souyènc 
pas  pus  daou  rèsta.  Mais  toun  payre  a  pèrdut ; 
Janétoun  séra  ma  fénna ,  véyras  sé  mé  faray 
pas  aymà  couma  faou. 

JANÉTOUN. 

Qué  dizès  d'aquél  bon  sujèt ,  si  vous  plait? 
vous  faríè  pas  véni  la  fantaziè  dé  lou  préne? 
Cavalisca ,  vilèn !  és  pas  prou  d'èstre  lour  é 
baou, faou  éncara  qué siègues  michan  couma 
ta  mayre? 

CADÈT. 

Éscouta,  Toni,  n  ay  pas  qu'un  mot  àté  díre, 
é  coumprén-mé ,  sé  podes.  Y'a  pas  aparénça 
qué  Janétoun  siègue  pèr  tus ;  mais  sé  lou 
malhur  vénìè  qué  té  la  déstinèssoun,  maougrè 
cé  qué  vay  arívà ,  souvèn-té  qu'aouras  à  fayre 
émbé  ïéou. 

TONI. 

ff 

Embétus!  épèrqué! 

GADÈT. 
Pèr  té  dérabà  tas  dos  aouréïas. 
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Tom. 

Air  :  La  fille  du  village. 

Aco  doun  té  tracassa 
Qa'éspouze  Janétoun? 

« 

GADÈT. 

Diou  té  fague  la  graça 
D'éscoutâ  la  réaoun. 
S'èra  qué  Téspouzèsses 
Sérìès  maou  counséïat , 
Car  davan  qué  l'ajèsses 
T'aouríèy  dézaouréîat. 

TOm. 

Oh!  yéja,  Gadèt,  mé  faou  pas  dérabàlas 
aouréïas :  s'èra  quiconmay ,  passa ;  pèr  éczém- 
ple ,  una  flota  dé  pèousses ,  qaouquas  déns , 
éncara  yay  què  tray;  mais  las  dos  aouréïas, 
santadi!  aymariéy  may  mé  maridà  pas  dé  ma 
yida. 

CADÉT. 
Air: 

Aco  sórà  toun  afayre.... 
Janétoun ,  ayci  meun  payre 
Qué  déjá  vçn  émbé  lou  tiou. 

13. 
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Lou  réloje  sé  prépara 

A  soona  Thoara  toutara 

Dé  toun  bonhur  amay  daou  miou. 

JANÉTOUN. 

Ay ,  Gadèt ,  lou  cor  mé  bat ,  couma  s'ayian 
tout  à  crégne. 

TONI. 

Amay  à  ïéou ,  Téstoumac  mé  fay  tifa,  tafa. . . 
Mas  dos  aouréïas,  ségnur  Dlou!  quand  ïc 
pénse  sémbla  qué  mé  cozoun. 


SCENA   SIXIEMA. 

Lous  Pb£g£d«ms  ,  Mèstre  NIGOOU  , 
Mèstre  PASGAOU. 

Mèstre   NIGOOU. 
Air  :  Des  Trevnhleurs, 

Fagan  vite ,  malapèsta ! 
N'avèn  pas  dé  téns  dé  rèsta, 
Ténguén  la  bézaça  prèsta 
Pcr  Tana  rampli  d'arjén. 
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Adiou  Tarayre  é  Tayssada , 
L'émpéraoQ  may  la  joumada  t 
Mìèja-nioch  tant  dézirada 
Yay  souna  dins  un  moumén. 

Vènes  aou  trézor,  Toni? 

TONI. 

Tant  bén  ïé  yéndrìèy ,  sé  n'èra  pas  la  poou 
qué  mé  tèn. 

Mèstre  NIGOOU. 

E  tus ,  Gadèt ,  siès  pas  das  nostres? 

CADÈT. 
Aîr  :  Dirai-je  mon  Confiieor. 

Pèr  pas  ana  à  réspîtaou ; 
JPaou  bé  téntá  qaouqu'avantura. 

JANÉTOUN. 

Gadèt,  séguèssespas  tant  baoui 
Té  réstariès,  n'én  souy  ségura; 
Ê ,  sé  n'én  révéniès  pas  pus  , 
Déqué  dévéndrièy  ïéou  sans  tus ! 

CADÊT. 

Y'a  pas  jés  dc  risca ,  bouta. 
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Mèftre  PASGAOU. 

lllèstre  Nicoou ,  aqui  míèjVnioch  qaé  pica. 

Mèitre  NIGOOU. 

Ah  !  ouy ;  béni  siè  Diou !  Qué  dégus  noun 
quinque  aoumén;  éstassiaou,  caléntoutes; 
aqui  Tésprit  qué  yaj  parìà....  Taouzisse  dés- 

barouïà  sa  pojrta....  Yézès rézès  coassi 

éspinja.  Ghut!  yéja  Fayci.  L'énténdès  pas 
toussi  ? 

Mèstre  PASGAOU. 
Air  :  Ntcoto  vient  dam  la  plaine. 

N'ay  pas  raouréïa  proa  fina 
Pèr  énténdre  aqué^  tous ; 
Vostre  ésprit  és  un.  paréssous 
Qué  dé  yéni  n'a  pas  la  mina. 

Mèstre  NIGOOU. 

Toutara  l'énténdrés , 
Lou  véyrés , 
Yé  parlarés , 
Ê  pioy  yéyrén  cé  qué  dirés. 

Paciénça!...  ah!  parbiou»  vèja  i'aqui  qué 
sourtis....  chut!  lou  diablc  yous  barje  !.... 
l*aouzìssès  pas? 


BÉ    SUBSTANCIOUN.  153 

Mèctre  PÂSGAOU. 
Air. 

Nani,  cèrtat  amay  countas 
Qué  sa  vouès ,  couma  ou  dizias , 
Êntoucas  qu'aje  parlat , 

N'a  pas  foça  ésclatat. 

És  bélèou  gamat, 
Ou  s'és  pas  gayre  fourçat. 

Mèstre  NIGOOU. 
Bélèou  n'és  énraoumassat. 

Mais  mé  sémbla  qué  rénténde  bufò.  Ah ! 

pèr  ara  ï'és ,  ï'és Véja  lou  coussi 

négréja  ! 

Mèstre  PASGAOU. 

Dizias  qu'èra  habiïat  dé  blan. 

Mèstre  NIGOOU. 

É  ouy ;  mais  aco's  un  blan  ouscu.  Ay  , 
mardi !  bon. . .  s'éscambarla  dayan  sa  porta. . . 
loQ  yézès  bé  ,  aoumén....  dirés  pasqué  sièje 
pas  yray....  régardas ,  aqui  dréch  dé  moun 
dét. 
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Mèatre  PÂSGAOU. 

Dréch  dé  yostredéty  yéze  dé  ros. 

Mèstre  mCOOU. 

Mais ,  aou  fonn  daou  roc ,  déqaé  vézès? 

Mòstre  PASGÂOU. 

D'ayga. 

Mèstre   NIGOOU. 

Vous  dize  éntre  lou  roc  é  Tayga. 

MèBtre  PASGAOU. 

Éntre  lou  roc  é  Fayga ,  véze  pas  rés. 

Mèstre  NIGOOU. 

Si  faoubé  ïéou  :  é  tus  Toni? 

TONI. 

Amay  ïéou :  véze  quicon  dé'long ,  tout  ré- 
doun  9  large ,  gros  é  prin ;  aco  faou  qué  siègue 
résprit. 

MèBtre  NIGOOU. 

Sounén  pas  mot :  ara  yay  cridà..,.  quinta 
mayssa  ouyris !  yay  fayre  may  dé  bruch  qué 
4rénta  azes  à  la  fés....  A  pas  rés  dich?...  mé 
sémbla  qu'ay  énténdut  quicon. 
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TONI. 

Aco  èra  léou  qaé  mé  grataye. 

Mèttre  NIGOOU. 

Tns  té grates  bé réde....  Ah !  pèr  ara  sé  ïé 
més...  ténès...  l'aoazissès? 

Mèfttre  PASGAOU. 

Noua  pas  ïéou. 

TouUs  à  ia  fi». 

Ni  may  ïéou. 

Mèstre  NIGOOU. 

Mardi !  ni  maj  ïéou.  Lou  dianche  lous  alon- 
guis....  sajque  éspèra  lou  répic  daou  réloje. 

Mèstre  FASGAOU. 

Ajén  paciénça   jusqu'aqui;   mais   you'n 
ayèrtissey  n'éspère  pas  un  motimén  démay. 

Mèstre  NIGOOU. 

Séra  pas  bézoun  noun  plus,  car  cridara 
dayan. 

Mèttre   PASGAOU. 

Faou  doun  qué  sé.déspache. 
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GADÊT. 

Aqui  tournalas  houras»  mèstre  Nicoou. 

Mèstre  NIGOOU. 

Las  énténde  ;  n'ajés  pas  poou  qu'acaboun 
dé  souna  sans  qué  quicon  branle. 

JANÉTOUN. 

S  entanchoun ,  pèr  aco ,  Gadèt ;  é  pèr  bon- 
hur  ,  ï*a  pas  rés  dé  noou. 

Mèstre  NIGOOU  oonta  ías  funLras . 

Dèch ,  ounze ,  douje. . . . 

Air  :  Polichinelle  en  ces  lieux,  toutjoyeux. 

Ay  !  santadi  I 
b'aqaél  diable  d'ésprit.... 

Sémbla ,  mardi , 
Qué  sè  siègne  éndoormit. 
Anfin  ,  bélèoa  sé  dérévéïára 

Ê  cridara. 

Mèstre   PASGAOU. 

Noun  fara. 

.  Mèstre  NICOOU. 

Si  fara. 
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Mèrtre  f  ASGAOU. 

Ayès  pulriliit ,  m^tre  Nicoou. 

Mèstre  mCOOU. 

Y'aouiiè  bé  dé  malhur. 

GADÊT. 

Lou  mâlhur  és  tout  fach ,  you'n  poudès  pas 
dédire. 

Mèstie  rriGOOU. 

Éncara  un  moumén ,  si  yous  plait. 

Dona  RANGUJiÌI^A »  dtunè»  Um  tHpmtre. 

Mé  youlès  pas  baylà  la  man  ? 

Mèjstre  NIGOOU. 

Cousúj  coimèntî 

GADÊT. 

A  qaon  parlas ,  mèstre  Nicoou? 

Mèstre  NIGOOU. 

m 

Ou  yas  yéyre  à  qaou  parle. 

GADÈT. 

Sayque  prénès  dona  Rancurèla  pèr  Tésprit? 
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Mèstre  NIGOOU. 

Gouma  ?  cé  qa'ayèn  aonzit  és  ta  mayre  , 
Toni? 

Tom. 

Aonbé. 

Mètre  NIGOOU. 
Air  :  Des  Trembleurs. 

Maondéspiè  tas  é  ta  mayre  1 
Déqnè  yénès  ayci  fayre? 
L'ésprit  créyra  bé ,  pécayre ! 
Qné  yénèn  pèr  rinsultá. 
Aqnéla  yièïa  carcassa 
M'a  rédnit  á  la  bézaça , 
Faon  qné  pèr-tont  onnte  passa 
Ane  tont  déscouncèrlá. 
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SGENÁ  SÈTIÈSU. 

TOUTES  L0U8  ACTUBS. 
Dooa  RÂNGURÈLA. 

Ebé)  déqué  &zès  aqui  y'aoutres?  mièja- 
nioch  a  sounat;  pèrqué  sès  pas  intras  dins 
lou  roc?  mésémbla  qué  parlaves  à  Fésprit. 

Mèstre  NIGOOU. 

Oh !  yénès  yous  émbé  yostra  mayssa ,  qu  a- 
yès  fach  dé  bèou  trayal.  L'ésprit  anaya  parlà ; 
mais  én  yous  éuténdén ,  la  poou  Ta  prés ,  é  ara 
n'én  dirapas  una....  amay  créze  soulamén 
qúé  s'és  énfujit. . . .  pas  mén.  • .  lou  diable  yous 
brame,  qué  m'ayès  arouïnat.... ;  déqu'ayias» 
pèr  cridà  couma  ayès  fach ! 

Dona  RANGURÈLA. 

Ayièy!  qu'Annéta  é  Babèousoun  dos  insou* 

léntas. 

Air :  Qmnd  on  a  prononeéce  maîheureux  ouù 

Entre  qoé  mièja-nioch  és  éstada  picada , 
Ayèn  yongat  couri  long  dé  la  dayalada ; 
Yéoa  qa'ay  broancat,pécayreI  én  yoalén  préne  van , 
M'an  layssada  roallá  san?  mé  baylá  la  man. 
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Éndaco  soay  yéngada  antaou  dé  la  cima 
juscpi'ayçaYal ;  mais  pèrqué  yoas  chagrinas? 
aqaél  ésprit  yéndra  bé  toorna  :  és  poartan 
tar;  soanén-ioù :  éOttma  lfapèk? 

Mèitrè  rriGOou. 

Voas  dize  qa'ay  pèrdat,  é  qaé  yoa'n  ay 
roabligacioan. 

Dona  RANGURÈLA. 

,  Gèrta!  s*ayès  pèrdat,  tans  pis  pèr  yoos ; 
£eaè  pas  joaga  :  déqaè  mé  fay  aco  a  ïéou? 
Janétooa  séra  pas  ma  bèla-fiïa?  Ébé  i  sé  a'ay 
pas  lott  plèzi  dé  yoos  Êiyre  trimà  l'an  amay 
raoatreŷ  áoaray  aoamén  la  coansoalacioan 
dé  yoas  yéyre  dé  man£ans. 

OABÈT. 

Air :  Cîell  Vuniì)m  var-t-il  done  te  dimadre? 

Quinta  bona  ama  és  dona  Rancarèla  I 
Dé  soiin  bon  0(v  Ton  ès  émbalaonait ; 
Bíais  n*a  pas  bona  cèryèla , 
Oa  léoa  n'ay  pas  bén  aoazit. 
D'ana  fémèla 
Qainte  és  résprit  t 
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Pèr  parés ,  s'oa  dìziè , 
Vauliè  fftyre  aqaé!  marîaje  , 
Sas  80IUL  tapsge 
Qaoa  nooa  la  eréziè  ? 

Vézès  ara  counoa  tèn  parâotih ! 

JANÉTOUN. 
Oh  !  tout  cé  qué  sé  dis ,  sé  fay  pas. 

Dona  RANGURÈLA. 

Souy  pas  prou  dupa  pèr  aua  nourí  dé  ga- 
zaïa  pèr  tant  paou  décaouza.' 

Mèstre  NIGOOU. 

Sé  pot-ti  jouga  dé  malhur  Gouma  ïéou? 
Aquéla  sourcìèyra  mé  &  j  pèrdre  moun  bén , 
amay  lou  trézor ,  é  éncara  mé  maoutrata... 
Sé  n'èra  pas  pèr  quîcon  ^  yieía  brégouza.... 

Déqué  farias ,  tìèl  rouqtûò !  I%a»  ,  ma- 
mézèla  Janétoun ,  préndria»  âra  mòUD  Todl, 
sè  Yous  lou  doanayoun  1 

lAllÉTQlíN. 

Pas  quand  mé  iaiiè  réyna  dé  França. 
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Dona  RANGURÈLA. 

Ou  vézès  bé ,  aoumén  ,  mèstre  Nicoou , 
yòstra  íìïa  yoou  pas  moun  fil. 

Mèstre  NICOOU. 

Mardi!  yous  mouqués  pas  tant  dé  n  aoutres; 
amay  ou  youguèsse ,  yous  yous  gardarias  bén 
dé  ïé  counsénti. 

Dona  RANGURÈLA. 

Air. 

Sès  yéngat  bén  dévignayre ! 
Toatara  nou  sias  pas  tant ; 
Upa  mièja-hoara  dayant , 
Aco  faziè  vostre  aíayre. 
N'aoarias  pas  pèrdat  antaou  : 
ìif ais  rassaras-yoas ,  pécayre ! 
Sas  la  boantat  de  Pascaoa  : 
Farés  pas  qa'ana  famiïa , 
Gadètpréndra  [bis)  yostra  fiïa. 

Mèstre  NIGOOU. 

Sériò  pas  juste ;  mais  plait  à  Diou  ajèsse 
éscoutat  la  prépouzicionn  qué  mé  faziè  souq 
payre  quand  sèn  yéngus  ayci !  youdriè  may 
soun  aliança  émbé  parés ,  qué  la  yostra  émbé 
tontes  lous  trézors  daou  diable. 
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Dftna  RÂNGURÈLÂ. 

Ara  lous  flatas ,  máis  n'avès  pas  à  fajre  én 
dé  baous.  Grézès-mé ,  la  nioch  dé  Sén-Jan 
Yous  és  pas  favourabla.  Jujas  s'émbé  Tostre 
bén ,  Gadèt  trouyara  pas  un  miïou  partit  qué 
Yostra  fiïa ! . . . .  Sé  moun  Toni  n'èra  una  ,  ïé 
la  dounarièy. 

CADÈT. 

Pèr  avédre  lou  plézi  dé  mé  fayre  énrajà  ? 
En  vous  rémèrcian  ,  dona  Rancurèla.  Quinte 
doumaje ,  pécayre  !  qué  Toni  sièje  pas  una 
togna !  mé  farias  aqui  prézén  d'una  çharmanta 
mouïè. 

TONI. 

Lou  vole  pas  ,  ma  majre ,  vou'n  avèrtisse 
aoumén. 

Dona  RANGURÈLA. 

Qaou  dizes  qué  vos  pas? 

TONI. 

yole  pas  qué  Gadèt  sièje  monn  home ,  ni 
may  qué  mèstre  Pascaou  sièje  ma  bèla^mèra. 
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Hièf  trer  PâSGAOI». 

Air  :  EvêUleZ''mui  ,  belh  endormie. 

Moasstt  Toni,  layssa-B^us  ftyre , 
Sans  suièt  vouâ  ésgoaziïas. 
Yéyrés  qué  tout ,  pèr  vous  coumplayre , 
Anara  couma  déziras. 

Dona  RANGURÈLA. 

Lou  bén  qa'avès  gagnat  vòus  rén  fier , 
mèstre  Pascaou ;  n'én  souy  charmada :  aco 
rabatra  lou  caquét  dé  cèrtènas  jéns. 

Mèfttre  NIGOGU. 

Yous  trioumfas  bén  dé  nostre  malhur. . .  dé 
qué  ïé  gagnas  ? 

DoDa  RANGURÈLA. 

Yé  gagne  la  satisfaccioun  dé  yéyre  vostra 
Êïa  aou  croc,  é  iou  plézi  dé  vous  dire  à  vous, 
Dum  vous  assiste,  quand  yéndrés  à  ma  porta. 

Mèstre  FASGAOU. 

Tant  y  a ,  qué  sé  réndièy  h  mèstre  Nicoou , 
iou  bén  qué  ï'ay  gagliat ,  à  coundicioun  qué 
dou&èssft  lâttètovo  à  ttioiiit  fil ,  «oo  sèrìé  un 
gm  lagni  pèr  toM». 
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Dona  RANGURÈLA. 

Air  :  Dans  ees  beaux  lieux,  Amour. 

Sé  jasqu'aqni  lóod  mé  véaièy  trah^da , 
Sé  mé  íázias  an  toar  tant  dézoalan , 
Sayqae  m'én  coastariè  la  vida  : 
Mais ,  pèr  bonhar ,  sès  trop  galan. 

Mèstre   PASGAOU. 

Aco  dépén  dé  mèstre  Nicoou ;  sé  toou  ré- 
çaoupre  Gadèt  pòr  soun  jéndre ,  ïè  démande 
pas  pus  rés. 

Mèstre  NIGOOU. 

Sé  lou  réçaoupray  y  Sé^ur  Dlou !  é  déqué 
pot  m'ariyà  dé  pus  hurous?  Ay !  mèstre  Pas- 
çaou ,  quinte  braye  home  tous  sès ,  Tostre 
pariè  és  à  naysse.  Ou  dize  touma;  sé  counouy 
qué  sès  pas  dé  Gastèlnoou. 

GADÈT. 

Ébé !  déqué  t'ay  dich ,  Janétoun  ? 

JANÉTOUN. 

Gàrta !  Gadèt ,  as  bén  rézouu  dé  dire  qué 
toun  payre  és  un  trézon  Sé  toutes  lous  qué  yan 
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cooma  n'aoutres  à  Substancioun  né  trovoun 
un  coum'afuél,  faou  pas  qué  planìgou  sa  péna. 

M  èstre  NIGOOU. 

Air  :  Vne  abeiUe  farouche. 

Êq  çay  cèrcan  foartuna, 
Grézièy  d'èstre  atjrapat ; 
Mais ,  ma  foaò  ,  gna  pas  nna 
Goama  la  qa'ay  troavat, 

Ê  mais ,  oayda  I 
Vaïè  la  péna  d'éspèray 
Ê  maiSy  oaydal 
Poadièypas  miïou  réncoontra. 

Qué  n'én  dizès  dona  Rancurèla? 

Dona  RANGURÈLA. 

Yéja  lous  aquéles  mandians...  aou  diable  , 
banda  dé  bouèmis!  s'èra  pas  qu'éspère  dé  yous 
Yéyre  toutes  pénjas ,  m'én  counsoularièy  pas 
dé  ma  yida...  Yèni »  Toni...  anén-nous-én , 
qué  la  raja  m'éstou&. 

TONI. 

Oh !  ïéou  mé  yole  marídà  contra  qaouqu'un 
ayant  dé  m'én  ana. 
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Dona  RANGVRÈLA. 

Qaou  çay  préndríès ,  malhurous !  yézes  pas 
qu  aycî  noun  y  a  qué  canaïa ,  é  qué  Cadèt 
éspouza  Janétoun  ? 

TONI. 

Ebé  !  gna  pas  d'aoutras?  Annéta  é  Babèou 
soun  aqui  qué  m'adoroun. 

Dooa    RANGURÊLA. 

Anén !  fi !  béstíassa.  Annéta  é  Babèou  soun 
trop  paouras  pèr  tus. 

TONI. 

É  pioy !  las  préndray  toutas  dos  à  la  fés  ; 
é  quand  cé  qué  an  séra  mésclat ,  aco  fara 
Tapouèn. 

Mèstre  NIGOOU. 

Air  :  Turaluréta. 

Parlas-mé  d'aquélas  jéns 
Fécoans  én  éspédiéns , 
Rèstoun  pas  jamay  én  péna ; 
Siès  dé  la  mèna. 
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TONI. 

Soay  délaména, 
Ê  dé  la  bèla  ména. 

Sayièy  pas  agut  bona  cabéssa ,  m'aonríè 
faougut  énana  sans  fènna ;  maìs  d'abor  yous 
ay  tirat  aco  dé  moun  sicat ,  é  yéja  n'aqui  dos 
pèr  una. 

ANNÉTA. 

Én  Yous  rémèrcian  ,  moussu  Toni :  saye 
pas  sé  Babèou  yous  yoou ;  mais  pèr  ïéou ,  mé 
poûdès  raïà  dé  yostres  papiès. 

BABÊOU. 

Bélèou  ïéou  l'aourièy  prés ;  mais  d'abord 
qué  ï*én  faou  dos »  é  qué  tus  lou  yos  pas , 
és  inutile  dé  ïé  sounjà. 

TONI. 

Oh !   ma  mayre ,  dé  trés  aoumén  una , . 
pioy  qué  n'én  pode  pas  may  ayédre. 

Dona  BANGUBÈLA. 

Abéstit!  déqué  youdriès  fayre  d'nnapiïarda 
couma  Babèou  ?  Yèni »  marchéya ,  t^én  man- 
cara  pas  d'aoutras. 
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TONI. 

Yous  dize  qué  Tole  aquéla ,  pioy  qué  lou 
réncontre  ou  fay ,  aoutramén  mè  yaou  néga. 

Dooa  RANGURÈLA. 

Aou  diabie  ]ou  roc  ,  quand  jamay  ïé  souy 
Yénguda !  Diga  ,  mizérabie !  ïé  pénses  ?  Aco's 
Toubéïssénça  qué  Fon  déou  à  una  mayre. 

TONI. 

Baylas-mé  Babèoù ,  sé  youlès  pas  qué  mé 
nègue. 

Dana  RAN€URÈLA. 

Ariyariè  quicon  dé  trayès ;  yoou  may  lou 
counténtà. . .  Prén4a ,  cayalisca !  prén-la  ,  qué 
désségu  faou  bén  qué  siègue  nascuda  émbé  la 
créspina,  aquèla  doumayzèla* 

TONI. 

Ah  !  bon !  Fay  :  tè  ,  Babèou ,  yéja  Taqui ; 
ma  mayre  ou  yoou. 

BABÈOU  iífu  poussa  é  iou  ranvèrsa* 

Ah!  tè,  Toni,  tîra-t'énlay;  ïéoun'ou  vole 
pas. 
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TONI. 

Ay  !  quinie  un  m'én  a  fach  bajlà  sus  I'os 
bèrtran !  mé  pode  pas  léya. 

Dona  RâNGURÈLA. 

Bayla  la  man  é  aouboura-té ,  qué  n'oun 
anarén....  Tésiès  gayre  fach  maou? 

TONI. 

Baste  Tous  aoutan ,  qué  couma  aco  m'ou 
saouprias  à  dire...  Ténès ,  toucas,  créze  qué 
Tos  s'és  partajat. 

Dona  RANGURÊLA. 

Tant  mius ! . . .  Tèni ,  ou  yéyrén  à  Toustaou, 
é  pèr  bonhur  manca  pasdé  témouèns. 

TONI. 

Air  :  Coquérico. 
Anén ,  marchén. 
Y'a  pas  qo'aquél  os  qaé  m'émpacha ; 

Mais  noan  pourén , 
Ou  bélèou  nous  agandìrén. 
Vole  moustra  cè  qué  mé  cacha 
Daou  biay  qué  tout  lou  mounde  ou  sacha , 
Quand  ïé  sérén« 
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Fazès-mé  ésquinéta ,  ma  mayre ,  qué  ïé 
sérén  pulèou. 

Dona  RANGURÈLÀ. 

Ho  !  soustèn-té  sé  podes.  Ah !  couquina ! 
plait  à  Dîou  moun  fil  séguèsse  éstroupiat ,  qué 
lou  pagariès  may  qué  noun  toou  ! 

GÀDÉT. 

Sé^u »  pèr  paou  qué  n  en  coustèsse. 

Dona  RANGURÈLA. 

Air  :  Lb  père  Barnaba, 

Toutes  tant  qué  sérès , 
Vous  èspère  aou  vìlaje ; 
Yénès  é  ï'énténdrés 
Un  fort  poalit  ramaje. 
N'aouzarièy  pas  lou  fayre 
A  Véndréeh  ounte  sèn ; 
Mais  ayçay  vons  agayre 
Jusqa'à  rhiver  qoé  vèn. 

Marcha  tus  couma  pouras »  é  déspacha-té? 

TONI. 

Marcha...  ìssa...  oj  dé  mas  ancas!  Aou 
diantre  lou  mariaje,  qué  tant  mé  doou!  houpa! 


172  LOU    TREZOR 

Ay  dé  moun  amaiuc  !  jamay  aoun  lou  révale 
jusqu'à  Toustaou. 


SCÈNA  lOGHIÈMA  É  DÈRNIÈYRA. 

TOUTES  LOUS  ACTURS  , 

Éccéptat  dooa  RANCURÈLA  é  TONL 


Mèstre  NIGOOU» 

Faou  qué  rintérès  siègue  un'hora  passiounl 
ïéou  ère  talamén  ayuglat,  qué  rhistouèra 
daou  trézor ,  rhumou  dé  Bancurèla  é  lou 
baouchun  dé  Toni ,  mé  paréssièn  la  pus  bèla 
laouza  daou  mounde.  Y'avièpas  qué  yostra 
jénérouzitat ,  mèstre  Pascaou ,  qué  mé  pou- 
gûèsse  ouyri  lous  iols  sus  tant  dé  magagna  ; 
quintasoubligaciounsqué  yous  ay  !  Séras  bén 
hurouza ,  Janétoun ,  sé  lou  fil  és  aoutan  braye 
home  couma  lou  payre. 
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JANÉTOUN. 

Boutas  ,  ségas  tranquiUe ,  sé  déyoun  pas 
rés  d'aquél  coustat. 

GADÌST. 

Entoucas,  tacharay  d'ou  dévéni  pèr  mé 
réndre  digne  dé  tus. 

Mèstre  PASGAOU. 

Savès-ti ,  mèstre  Nicoou ,  qué  lou  trézor 
dé  Substancioun  n'éspastout-à-fait  una  sour- 
néta  pèr  n'aoutres  ? 

Mèstre  NIGOOU. 

Noun  pas  ,  pardiou !  aou  countrari. 


15. 


174  LOU    TRÉZOR 


VAOUDÉVILA. 


Air  :  Cest  Vouvrage  du  moment. 
Mèstre  NIGOOU. 

Qaand  on  íay  rhuroaza  trouvaïa 
D'^un  yéritable  ami  dé  còr , 
Qué  coumpatis  á  nostre  sor ; 
Què  qué  n'én  digue  la  canaia , 

Y'a-ti  dé  pus  bèou  trézor  ? 

CADÈT. 

Ah !  quând  d'un  objèt  âdourable 
Un  galan  a  gagnat  lou  cor , 
Ê  qué  lous  paréns  soun  d'acor 
Pèr  réndre  soun  bonhur  durable  , 

Y'a-(i  dé  pus  bèou  trézor? 

JANÉTOUN. 

Délivrada  dé  Rancurèla , 
Dé  las  poursuitas  d'un  butor , 
Aquél  qué  règna  sus  moun  cor 
Dévén  ma  coumpagna  étèrnèlá ; 

Y'a-ti  dé  pus  bèou  trèzor  ? 
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Quand  loas  apréndra 
Sayqae  crévara. 
Vèni,  Janètoan,  etc. 

JANÉTOUN. 
Air  :  Quinte  eruèl  fmrtire. 

La  jolá  qaè  séntisse 
Sé  pot  pas  ésprimà ; 
Nade  dins  loa  délice  : 
Déqa'és  aco  d'aymà ! 

Ay  I  n'én  pode  pas  pas  1 
Tèn-mé ,  Gadèt ,  hélas  I  moarisse ; 

Ay  I  n'én  pode  pas  pus ! 
Moarisse  dé  yîoare  pèr  tus  , 
Mourisse  dé  vioare  pèr  tas. 


ÉPITRE  DÉDÏCATOUÈRA, 


k    MADAME 


LA  MARQUIZA  DAOUBAYS. 


ÈUBÉ  plézi »  Madama  la  Marqniza , 
Ghaciiii  yons  rén  soim  houmaje  á  sa  guiza , 
Loas  11118  dé  îon,  loos  aoutres,  pns  hérons , 
Pèr  vons  ronfri  soun  pns  procha  dé  yous. 
Yéoa  9  pèr  malhur ,  dé  la  prémìèyra  handa , 
Sos  lon  papiè  yons  mande  monn  oufranda. 
Pronjèt  hardit,  quoaè^jue  bén  naturèl. 
Maìs  qué  yonlès  ?  nn  cami  tant  nonyèl , 
Pèr  yous  monstrajusqu'ounte  yay  moun  zèla, 
M'a  counyéngut,  amay  siè  bagatèla : 
Mé^  souy  sounjat  qu'á  moun  déssén 
D'aoutre  mouïèn  sèryiríè  pas  tan  bén 
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Qa'aquél  d'aqais :  ayci  coama  rézoane ; 

Ê  créze  pas  qaé  dégus  s'én  éstoane. 

Aqaéla  Dama  ,  ay  dich  parlan  dé  yoas , 

A  foça  ésprit ,  n'a  pas  mén  dé  bon  goas  ; 

Ê  féoa  pàs  rés ;  éndaco  dé  lé  playre , 

Ay  rézoargat.  Déqaé  faoadra  doan  fayre  ? 

Un  madrígal  ?  an  pichot  soanét  ?  noan. 

Soay  pas  proa  fin...  Sé  yaoa  daoa  bèoa  jargoan 

Pèr  sa  loaanja  émboacá  la  troumpéta , 

Déyingt  badaous  pagara  ma  sournéta  ; 

Dira'  n  francés;  Maudit  mt  Vécrimin ! 

H  était  gris  ,  c'est  un  effet  du  vin  ; 

Car,  de  quel  droit  cette  maudite  hête 

De  m  fadeurs  viênt  tne  nmpre  la  tête  ? 

Aouriè  rézoun  :  nzén  d'aoatres  réssors  ; 

Nostre  patoaès  és  un  droUe  dé  corps  , 

Êl  ayma  á  rire  é  cèrca  pas  dé  nouèza 

As  prémiès  yèrs  d'ona  muza  patoaèza. 

Aco's  bén  dich  ;  on  toar  oarijinal 

Voou  cént  fés  may  qu'un  coumplìmén  banai ; 

Ê  lou  francés  n'én  fournis  pas  pus  d'aoutres. 

£n  coumpliméns  yous  an  tout  dich  á  y'aoutres , 

É  tant  souyén  qu'y  sès  acoustumas, 

£s  yray  j  Madama ,  ès  yray  qu'ou  méritas. 
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Mais  tèl  anfin  d'aïnrs  pot  èstre  én  plaça 
Qué  dé  ma  part  aoariè  michanta  graça. 
Un  Yaoanajoou  n'és  pas  un  grand  douctou  ; 
A  bé  bon  cor ;  mais  vostre  sèrvitou  : 
Dé  qué  sèrvis  lou  bon  cor  sans  la  lénga  ? 
Yé  caou  bé  jougne  un  tant  si  pu  d'harénga. 
L'harénga  és  bona  à  vous  fayre  pati, 
Ê  moun  déssén  és  dé  vous  divèrtì. 
Qué  fayre  doun  ?  Baoujas ,  m'a  dich  Talìa  , 
Pèr  l'amuzà  fay  una  coumédia 
Dins  toun  jargoun  ;   qué  sous  propres  vassaous 
Yèngoun  jouga  lous  roUes  principaous* 
Aquél  mouïén  és  lou  soul  pèr  ïé  playre. 
Ouyda ,  ï'ay  dich :  aténdès  ,  la  vaou  fayre. 
Ê  ,  sus  lou  chan ,  tout  bén  éczaminat , 
Mé  îé  souy  més ,  l'ouvraje  és  tèrminat. 
Êra  pèr  vous ,  jujas  sé  l'ay  fach  vite ! 
Ês  bén  courtét ,  mais  aco's  soun  mérite ; 
Gar ,  sé  pot  pas  un  paou  vous  égàïá , 
Lon-téns  aoumén  pot  pas  vous  anuïá. 
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ACTDRS. 


Mèstre  RÈYN AOU ,    pèra  dé  Pièrota. 
Dona  GOUDÈRTA  ,  mèra  dé  Jaquéta. 
6RABIÈLA  ,  amiga  dé  Jaquéta. 
JAQUÉTA»   amoniouza  dé  Pièrota. 
PIÈROTA,  galan  dé  Jaqnéta. 
ANTOUÈNA  AOUBÌR,  galan  dé  Grabièla. 
PARANÉTA ,  amourouia  dé  Gadèt  Baraou. 
G«dèt  BARAOU»  galan  dé  Paranéta. 
MèBtreNIGOULAS»  l'aouboy. 


La  scèna  és  à  Aoubaj»,  dins  la  bassa-conr  daou  GastèL 
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COUDÈRTA. 

Noun  say.  M'imajìnaye  aou  couménçamén 
qué ,  couma  vons  é  ïéou  nous  sèn  toujour 
Youlountas ,  mé  yéniè  véyre  sans  counsé- 
quénça.  Aco  èroun  may  dé  caréssas  v  maj  dé 

badinajes qué  save  'íéou  tout  cé  qué  mé 

faziè  ?  Yéou  ,  qué  lou  régardave  coum'un 
énfan  ,  soufrissièy  tout  pèr  coumplazénça. 
Endaco,  aquéste  mati  én  réyénén  dé  la  plaça, 
Fay  trouyat  dins  la  boutiga  qué  toucaya  la 
man  à  ma  fiïa.  Gèrta!  émbe  ïéou,  tan  qu  aou- 
riè  yougut ;  mais  émbe  ma  fiïa ,  aco  passa  la 
raïariè. 

RÈYNAOU  {áftmrt). 

Aquél  piïar  mé  dounara  dé  laguis.  (haut) 
Qué  youlès ,  dona  Goudèrta ,  aco  soun  d'én- 
fans.  La  jouynéssa  aymapas  qué  dé  fadéjà;  é 
pioy  quinte  maou  ï  a  aqui  ? 

COUDÈRTA. 

Goussi !  quinte  maòu?  tína  fiïéta ,  pécayre  , 
qué  n'a  pas  qué  séjé  ans ,  éspaouzada  émbe 
un  ouyriè  qué  n  a  yint ,  malapèrgá  ! 
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RÈYNAOU. 

E  digas  ,  un  joujne  home  qué  n  a  pas  quc 

YÌnt  ans,  émbe  una  fénna  dé vole  pas 

dire  Yostre  aje ,  qué  vous  facharias. 

COUDÈRTA. 

Vous  énténde,  moun  bon  ami ;  piaisyostre 
íil  risca  parés  émbe  ïéou ;  é  sé  jamay  yénias 
à  l'éstabli ,  yous  counséïarièy  dé  lou  maridà 
émbe  una  fénna  d'un  cèrtèn  aje  ;  aco  Témpa- 
chariè  dé  fayre  foça  fouYès. 

RÈYNAOU. 

Sayque  you  n  acoumoudarias  ? 

GOUPÈRTA. 

Yéou  dize  pas  aco  ,  pèrcé  qué  yous  é  ïéou 
nous  sèn  proumésses  qué...  mais  anfin. 

RÈYNAOU. 

Anén  ,  yéjan  ,  acayas. 

GpUDÌJ^TA. 

4  ' 

Moun  Dim !  Yoq.  $dp  paa :  y  ws  poiidès 
Yéni  à  mé  mancà ;  ^ò&  á*\m  sye  què  ï'a  tout  à 
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crégne ,  é  sé  savìas  dins  quinte  éstat  mé  troTe 
quan  yène  Téouza !  aco's  quicon  qué  passa 
rimajinacioun,  Ayaguttréshomes,  qué  chaca 
fés  qué  m'én  mourissiè  un ,  crézièy  qué  m'én 
coustèsse  la  yida. 

RÈYNAOU. 

C  et-à-dire  ,  qu  ara  n*én  youlès  un  qué 
dure  :  ébé,  ténès ,  acoumoudén-nous:  prénès 
moun  garçou  é  bayla-mé  yostra  fiïa. 

COUDÈRTA. 

Nimay  noun  oufarias  cé  quémé  prépaouzas 
aqui.  Gounouysse  yostre  féble  pèr  ïéou ,  yous 
dédirés. 

RÈYNAOU. 

Noun  faray  ;  aou  countrari ,  souy  charmat 
quaco  vèngue  dé  yous. 

COUDÈRTA. 

Aça ,  anén  ,  qué  fayre?  píoy  qu  ou  voulès 
tant  fort ,  mé  ï'apaouze  pas ;  sayès  qué  jamay 
yous  ay  pas  rés  réfnzat.  Ayci  Pièrota :  parlas- 
ïé;  éntrémén  ïéou  yaou  rézoudre  Jaquéta. 
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Fazès  tout  cé  qué  pourés  dé  yostre  coustat , 
é  n  ajés  pas  laguì. 


SCÈNA  SÉGOUNDA. 

RÈYNAOU  ,  PIÈROTA. 


PIÊROTA. 

Air  :  Tiem  voilà  ma  pipe, 

Yéou  vole  Jaquéta , 
La  vole  é  raouray ; 
Aquéla  fiîéta 
Mé  révèn  loa  may. 
Pèr  laguìà  moan  payre , 
Toujoar  Taymaray. 

Ay!  mardi,  qué  véze  ïéou!  déscampén. 

RÈYNAOU. 

Pièrota  ,  moun  fil ,  éscoutas. 

PIÈROTA. 

Pléti? 
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RÈYNAOU. 

Yous  couménças  déspioy  qaouque  téns  à 
ménà  la  vìda  d'un  libèrtin. 

PIÈROTA. 

É  déqué.  faou? 

RÈYNAOU, 

Quan  noun  sériè  qué  cé  qué  cantaves 
aqui ,  dé  qué  siès  pas  capable  dé  fayre. 

PIÈROTA. 

Aboutas,  fouUira!  cansous  soun  cansons. 

RÈYNAOU. 

Ouy  y  mais  noun  pasYostrasfaçouns.  Déqué 
fazias  dématis ,  émbe  Jaquéta  dins  la  boutiga 
dé  dona  Coudèrta? 

PIÈROTA. 

E....  rizian. 

RÈYNAOU. 

Bizias ,  malhérous ! 

PIÈROTA.  . 

Ay ,  mardi !  voulès  qué  vous  digue  qué 
plouravian ,  é  n'és  pas  vray  ? 
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RÈYNAOU. 

Véja ,  Pièrota ,  ïéou  té  yole  tira  dé  las  mí- 
chaatas  coumpagnas  qué  té  gastou :  té  vole 
éstablí ;  mais  una  jouyna  fiïa  couma  Jaquéta 
és  pas  capabla  dé  té  rénjà.  Té  caou  una  fénna 
pus  madura.  Dona  Goudèrta,  pèr  éczémple, 
té  réfuzariè  pas. 

PIÈROTA. 

Ou  créze ;  mais  sifèt  ïéou  éla. 

RÈYNAOU. 

Pèrqué? 

PIÊROTA. 

Pèrtaou  qué  n 'ayme  pas  las  antiquitas ;  é 
pioy  ,  ï*a  lon-téns  qué  tous  é  éla. . . . 

RÊYNAOU. 

Té  résponde  qué  té  la  cède  émbe  plézi.  És 
vray  qu  és  yièïa ,  mais  tan.  mius ,  n'én  séras 
puslèou  déliyrat ;  é ,  dé  soun  argén ,  n'aouras 
una  à  ta  &ntaziè.  D*aqui  aylay  ,  séras  un  paou 
pus  routinat. 

PIÈROTA. 

Ouy ,  mais  d  aqui  aylay  mé  faoudra  pa(i 
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coum'un  diable.  La  vole  pas,  yous  dize.  Sé 
sayias  soulamén  èn  déquè  s'éspaouza  déspioy 
qué  s'és  méssa  aco  én  tèsta ,  n'én  parlarias 
pas  pus  dé  jés  dé  façouns.  És  una  vèrgougna. 

RÈYNAOU. 

Goussi!  déquéíésarivat? 

PIÌROTA. 

Aquéla  répapiayra  ou  a  dich  à  tout  lou 
mounde.  Hièr  aou  souèr ,  Antouèna  Facou- 
tissiè  tout  ïé  cridan  : 

Air  :  Cuhin,  Caha. 

Dona  Coudèrta, 

Oante  és  vpstra  rézoant 

Pèr  ségai  CapidouQ , 

Êmbe  an  joayne  garçoan 

Qu'és  frés  coama  an  péyssoan , 

Voas ,  sès  pas  proan  alèrta  ; 
Y'anariap  tout  pafiardéjaii. 

Ma  paoura  coumayre , 

Qué  diantre  anas  fayre  ? 

Poudès  pas  pus  playre 

Qu'émb'un  éntèrayre. 
Déqué  youlès  fa  d'un  galan?  (òts. ) 
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É  dématis  qu'és  sourtida  pèr  ana  qaère  dé 
fioc  9  Gadèt  ïé  cantaya  én  passan  : 

Aìr  :  Vn  cordelier  du  grand  couvent. 

Grézès-né  loa  cadèt  Baraoo , 
Escoutés  pas  yostra  marota  : 
Yoo'n  répéntirias  couma  caou. 
Quan  aourìas  éspouzat  Fièrota , 

Aquél  ouyriè 

Yous  préndriè, 

Ê  alèrta , 

Dona  Goudèrta , 

Goussi  yous  frétariè ! 

Yous  dize  qué  la  farièn  yénì  baoaja  ,  s'aco 
n'èra  pas  déjà  fach. 

RÈYNAOU. 

Maìs,  moon  énfan.... 

PIÈROTA. 

Mais ,  moun  payre. 

Yéou  yole  Jaquéta , 
La  yole  é  Taouray  : 
Aquéla  fiîéta 
Mè  réyèn  lou  may. 
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RÈYNAOU. 

T'asségure  qué  dona  Gondèrta  ni  ïéou  pèr- 
métFén  pas  aco. 

PIÈROTA. 

Ébé ,  savès  dé  qué  faray? 

RÈYNAOU. 

Qué  qué  fagues,  sèn  mèstres,  é  téndrén 
bon. 

PIÊROTA. 

Aco  vèyrén. 

Pèr  laguià  moun  payre 
Tonjour  Faymaray ; 
Ê  pèr  tuá  sa  mayre 
Yéou  m'éngajaray. 

RÈYNAOU. 
Yay ,  faras  cé  qué  té  playra ;  mais  n  en 
séras  lou  pus  pèrdén»  é  véyrén  qaou  déou 
gouyèrnà  dé  tus  ou  dé  ïéou. 


I 
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PIÈROTA. 

Déqaé  as  ?  sémbla  qué  síès  trista.  Qaoucas 
t'a  fach  quicon  ? 

JAQUÉTA. 

Aco'sparés. 

FIÈROTA. 

Oh ! .  diga-mé  déqué  as  ;  n'ères  pas  couma 
aco  pioy. 

JAQVÉTA. 

Ma  mayre  ,  qué  yoou  absoulumén  qu'és^ 
pouze  toun  payre. 

ÍIÈROTA. 

É  apèles  aco  parés !  Dé  qué  diantre  és 
aquéste  patrifassi !  Touquén-nous  la  man ,  ma 
chèra  fiïa ;  la  mèma  caouza  mé  Tèn  d'arìyà ; 
moun  payì*e  prétén  qu'éspouze  ta  mayre. 
Aquésta  n'én  voou  bén  quatre.  É  dé  qué  as 
dich  tus? 

JAQUÉTA. 

Parés  ;  mé  souj  méssa  à  plourá. 

PIÈROTA. 

Ounteanayesara? 
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Hélas  I  la  mèma  fébléssa 
S'és  émparada  dé  moan  cor. 

PIÈROTA, 
Air  :  léou  souy  Janét. 
Pèr  qaou  ? 

JAQUÉTA. 
Pèr  tus. 

PIÍROTAí 

Ay  I  la  bona  nouvèla  y 
,  Pode  pas  pus. 
Pérqaou  dìzíes? 

JAQUÉTA. 

"     •  Pèr  tus. 

'  -  PIÈROTA. 

Noun  ,  sé  pot  pa , 
Mé  parles  dé  pèr  rire , 
M^  vos  atrapá, 
És-ti  bén  vrpy  ? 

JAQUÍTA. 

Gòumla  tas  íèmi  souspire 
Ê  toiijonrfáymaray. 


r 
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Air  dp$  ioûtes, 

Layssa  én  lay  aqoél  déaBéH  ' 
Pèr  ésprouvá  ma  téiidrés^a , . . 
Pèrcé  qaé  t'ayn^e  trop  bén  : 
Souy  troublada  dé  trístéssa. 

Toul  oè  qaè  poda  fayr^  ^ 
Moui^  aoii,  pèv  ié  eoainplayev^ 

Ês  dé  f  aaségBra 
Dé  fa  tout  có  qué  t^  pèayra. 

May  qué  sièje  hounèste. 

PIÈROTA. 

T 

Oy  ?  ébé,  bouta,  aquî  gn'^a  prou ;  layssa-mé 

pénsáun  paou:  pér  ézémple,  sé....  nou.... 

maìs...  nanî.  Foucha !  Ah !  bon !  ara lè souy. 

Saves  bé ,  Jaquéta ,  qué  ïéou  ay  ré^tat  qaou- 

que  téns  à  Mounpâíè,  é  qué  9kfui  s'én  véy 

dé  tout  bíay.  Gé  qné  té  vaou  &te  réiìssiguèt 

à  dous  qué  éroun  dîns  la  mèma  péna  qué 

n'aoutre»;  qaoo  sap  sé  n  aoarta  pas  lott  mèms^ 

bonàur? 

JAÇUÍTA. 

É  véjan  ,  fay  vitfi ;  déqu'és  aco  1      .  , 


PI*ROTA. 

£scoata ,  moan  payre  f  aynia-ti  bén  ? 

JAQUÉTA. 

Qué  trop ,  sayqae :  coussi? 

PIÈROTA. 

Anfin ,  ou  yéyras.  Té  lou  faou  pas  d'abor 
radéjà  ;  mais  ,  quan  té  parlara  dé  mariage , 
sè  lou  yézes  bén  amourous ,  dìga-ïé  qué  cou- 
ménce  pèr  tè  dqunà  tout  soun  bén. 

JAQUÌTA. 

Nimay  noun  au  fara ;  és  tan  éstaeadas ! 

«ÈROTA. 

Faj  parés ;  quan  lous  yièls  soun  ansín 
baous  9  s'alargoun*  ama j  siègoun  yilèns :  mais 
s'aco  manca  trouyarén  quicon  mdy.  Créze 
pas  pourtan  qué  noun  n'én  siègue  la  dupa , 
may  qué  tèngues  bon.  Véja  Talay  quê  yén : 
«ouyèn-té  dé  cé  qué  té  dîze.  Yéou  n'én  yaou 
fayre  aoutan  aco  dé  ta  mayre  qué  m'éscapara 
pas ;  é  bouta,  pioy  lous  yéyrén  yèni.  Quérèla- 
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mé  à  mézura  qué  m'én  Yâoa »  car  nous  a  yis , 
é  qaoucus  f  a  dich  qué  t'aymave. 


SCÈNA  CINQUIÈMA. 

JÀQUÉTA ,  RÈYNAOU. 
JAQUÉTA. 

Anas  ,  insoulén ,  agachas  un  paou  aquél 
piïar ,  à  qaou  créy  dé  parlà?  Sé  toun  payre 
ou  sáyiè ,  yilagnèyrota ,  créze  pas  qué  noun 
té  tratèsse  couma  ou  mérites. 

RÈYNAOU. 

Qu  es  aco ,  Jaquéta ,  déqué  t'an  fach  ? 

JAQUÉTA. 

Yéou  yous  résponde  ,  mèstre  Rèynaou , 
qué  yostre  fil  és  quicon  débén  insupourtable^ 
édéquéyoou? 

RÈYNAOU. 

Bouta ,  ïé  métray  ordre.  (á  por^)  Bon !  éla 
Tayma  pas  él. 
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J.AQUÉTA. 

Fdzè^mé  aquéla  graça ,  aou  uoub  dé  Dtou ! 
Haïsse  talamén  sas  nianièras  qué  mé  fariè  fiiji 
lou  péïs. 

RÈYNAOU. 

Qué  lou  fujìgue  él.  Save  pas  dé  qaou  tèn  j 
jamay  ïéou  noun  souj  éstat  antaou. 

JAQUÉTA. 

Ou  créze ,  aou  countrarí. 

Air: 

Dizpu  qué  dins  vostre  jouyne  aje 
Gn'aviè  pas  un  din  lou  vìlaje  , 
Ni  pii$  poaUt  iii  mièl  aprés ;  ) 

.  Qué  tout  lou  mounde  vous  aymava ,  ; 

Qu'én  rés  vous  noun  sias  éntréprés. 

RÈYNÀOU. 
Éndaco  quicon  mé  mancava. 

MQUÉTA. 

E  dé  qué? 

RÈYÌ^fAOU. 

Tus ,  ma  chèra  fiïa ,  qué  siès  vénguda  trop 
tar ,  malhérouzatnéu. 
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JAQUÉTA. 

IKgas  doun  qué  vous  sès  yéngut  trop  lèou. 
S  ere  dé  yostre  tén  mé  parlarias  pas  ansin. 

RÈYNAOU. 

Si :  té  résponde  qué  sé  t'ayièy  adoun  cou- 
nouguda  ,  t'aourièy  aymada  touta  ma  yida. 

JAQUÉTA. 

Dé  qu'és  ayço,  mèstre  Rèynaou?  yous 
moucas  dé  ïéou ,  ou  oublidas  l'aje  qu'ayès ! 

RÈYNAOU. 

Moun  Diou !  souy  pas  tan  yièl »  é  sé  sayiès 
cé  qu'ay  ényéja  dé  fa  pèr  tos ,  bélèou  mé 
trouyariès  pas  tán  dézagréable. 

JAQUÉTA. 

Aco  sé  pot ;  ésplicas-yous. 

RÈYNAOIJ. 
Air: 

Mé  yoadriè  eousta 
Tout  cé  qu'ay  á  Langlada, 

Dé  pas  rébutà 
La  jouve  qué  m'agrada  > 
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Yéoo  S^ou  proamélríèy , 
Amay  foii  doanarièy  ; . 

Ê  sé  né  caou  roay 
Save  oante  lou  préndray. 

Yéja  y  Jaquéta ,  àco's  cé  qu'ay  dé  pus  bèou; 
sé  mé  Yos  9  és  tíou. 

JAQUÉTA. 

Ê  ma  mayre ,  déqué  diriè  ? 

RÈYNAOU. 

Ta  mayre  séraf^chada  sé  mé  réfuzes.  Gréze 
qu'éla  souDJa  à  fayre  couma  Yéou.  Antaou , 
créy-mé :  toun  pus  quite  és  dé  proufità  dé  Fou- 
cazioun ;  mais  déqu'és  ayço?.«..  sémbla  qué 
ploures. 

JAQUÉTA. 

Sans  doute ,  vézès  pas  qué  sé  ma  máyre  sé 
marída  mé  layssâra  parés ,  qu  ou  dounara 
fout  à  souii  home  ? 

RÈYNAOU. 

N'és  prou  capabla ;  és  pér  aco  qué  déves 
sounjà  à  tos :  qué  dizes? 
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JAQUÉTA. 

DÌ2e  qné ,  sé  mé  voulès ,  £iou  fayre  couma 
éla  ,  mé  douna  tout  cé  qué  ayès. 

RÈYNAOU. 

Santadine!  tout  cé  qué  ay;  é  mqun  garçou? 

JAQUÉTA. 

Yostre  garçou  ,  aco  lou  téndra  miïou  dins 
soun  dévé ;  é  s'és  saje ,  ïéou  séray  pas  ingrata 
énvèr  él. 

RÈYNAOU. 

Mais  yos  qa  ara  ïéou  mé  méte  tout  nut? 

JAQUÉTA. 

Pèrquè  fayre?  sèréspas  lou  mèstre  dé  tout» 
quan  sérén  maridas,  jusqu^à  la  fin  dé  vostres 
jours  ? 

RÊYNAOU. 

Mais ,  tè ,  ma  fiïa ,  t'ou  assóguraray  pèr 
countrat  dé  mariaje. 

m 

JAQUÍTA. 

Nani ,  ou  yole  ara ;  aoutramén  , 
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Air : 

Poudès ,  moun  chèr  coumpayre  , 

Gèrcà  mìïou ; 
Vézès  pèr  vous  coumplayre 

Qué  ïéou  faou  bé  prou ; 
Goumpréne  qué  youlès  trouvá 

A  yous  amuzá 
Pèr  pioy  mé  troumpá. 

Y'a  rés  á  fa , 
Pécayre I 

Y'a  rés  á  fa. 

Adissiâs »  mèstre  Rèyoaou.  (Éla  fay  sémblan 
dé  sémm,) 

RÈYNAOU. 

Escouta  :  yèni  doun ;  ta  mayre  yoou  qué 
mé  préugpes ,  faoudr^  bé  qué  ï'oubéïgues. 

JAQUÉTA. 

RONDEAU. 

Dounas-mé  vostre  bén , 
Ou  î'a  pas  rés  á  fayre ; 
Quéqué  digue  ma  mayre 
N'avançarés  pas  rén ; 
Dounas-mé  yostFe  bén. 

18 
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RÈYNAOU. 

Té ,    qué  dìanche !  t'én   done   la   mîtaf. 
Mardi !  à  moun  aje  cpié  Ton  siègue  tan  baou ! 

JAQUÉTA. 

RONBEAU. 

Tout  ou  pas  rés. 
Amay  véngaèssoa  pèr  mé  batre 

Toat  oa  pas  rés. 
D'aquì  jamay  mé  tirarés. 
Anas ,  fazès  loa  diable  à  qaatre 
M'én  én  farés  pas  rés  rébatre. 

Toat  oa  pas  rés. 

Mé  sémbla  qué  quan  un  yièl ,  pèr  tant 
riche  qué  siègue ,  éspouza  una  jouyna  fiïa , 
l'achèta  pas  trop  chèr  én  ïé  dounan  tout  cé 
qué  a  ;  è  m'imajine  bén  qué  tout  lou  proufil 
qué  ïé  fay  trouva ,  y  oou  pas  lous  plézis  qué  ïé 
fay  pèrdre. 

RÈYNAOU. 

N'én  siès  toujour  sus  ma  yièïéssa.  Déyes 
doun  yéyre  pèr  aqui  qu'aco  séríè  trop  pagà 
lou  paott  dé  téns  qu'aouríèy  à  yioure  émbe  tus. 
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JAQUÉTA. 

Aoutan  bén ,  pèr  aco ,  n'én  vole  pas  qué 

la  mitat. 

RÈYNAOU, 

Ébé ,  souèt ,  à  la  garda  dé  Dtou. 

JAQUÉTA. 

Ouy  ;  mais  mé  caou  bé  Taoutra  mitat  pèr 
b  péna  qu  aouray  dé  yioure  émbe  vous. 

aÈYNAOU. 

Yostre  varlét. . . .  Quìnta  chalanda  vous  mé 
sès ! 

JAQUÉTA. 

Adissias ,  mèstre  Rèynaou. 

Y'a  rés  à  Ca , 

Pécayrc  l 

Y'a  rès  á  fa. 

RÊYNAOU. 

Aça ,  n*én  faray  cé  qué  voudras  ,  mais  aou 

mén  n'én  parlèsses  pas  à  ta  mayre. 

JAQUÉTA. 

RONDEAU. 

Baijan  pas  tan  , 
Quan  s'ajis  d'aqaéles  afayres , 
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Barjah  pas  tan. 
Qaoucas  fés  quan  nons  réncountran , 
Dizèn  proun  á  nostres  fríngayres ; 
Mais  quan  sèn  émbe  nostras  mayres 

Barjân  pâs  tan. 

Entrémén  qué  çay  a  pas  dégus ,  anas-vous- 
cn ,  yous  lou  préDiiè,  aco  dé  moussu  Grifoun 
lou  aoutari ;  ìéou  yaou  passà  déçaj,  é  ïé  souy 
aoutan  lèou  couma  yous  :  mais ,  chut !  qaoú 

és  aco  ? 

RÈYNAOU. 

Y'a  qaoucus? 

JAQUÉTA» 

Air : 

Antonèna  Aonbèr  émbe  Grabièla 
Soun  aqui  darîès  réscoundus. ' 
Ay  I  sè  nous  avièn  énténdus  I 
N'aouríèy  una  donlou  mourtèla. 
Yènoun  é  rízoun  ,  sèn  pèrdus. 

Ou  diran  à  ma  majre ;  anas  yite  ounte  yous 
ay  dich. 
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SCÈNA  SIZIÈMA. 


ANTOUÈNA,  GRABIÈLA  >  JAQUÊTA. 


ANTOUÈNA. 

Sayque  mèstre  Bèynaou  té  counsoulaya, 

Jaquéta  ? 

JAQUÉTA. 

Dé  déqué  ? 

6RABIÈLA  à  Aniouèna. 

Avay ,  démora  dé  répaou ,   cayalísca ! 

JAQUÉTA. 

Pèrqué  ?  layssa-lou  dire. 

6RABIÈLA. 

E  yay !  n'ou  saoupras  qué  trop  lèou. 

JAQUáTA. 

Oh  cèrta  !  Antouéna ,  fazès-mé  aquél  plézi » 
digas-mé  dé  qué  s  ajìs  ?  Yous  saoupray  may 
dé  grat  dé  m*ou  dire  qué  dé  m'ou  cachà. 

18. 
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GRABIÊLA. 

E  moun  Dîou ,  ma  chèra ,  t'ariva  pas  à 
tus  qué  cé  qué  mé  pénja  à  raouréïa-  Saves 
pas  qué  lou»  homes  soun  toutes  dé  traytes? 

ANTOUÈNA. 

Air  de$  Hulla. 
N'aoutres  vou»  sèa  bén  oublijas  ; 

Mais  crézèn  pas 

D'èstre  ansin  fas  ; 
Ê  qué  farias  la  diférénça 
D'aquéles  qué  savoilÈí  âymà 
Das  aoutres  qué  pèr  vous  troumpà.... 

La  sdia  énjéiHal 

Vay  ,  créze  qué  qaou  n  en  véy  un  lous  véy 
toutes. 

JAQUÉTA. 

Mais  ,  anfin  ,  ézaminarés  aco  pioy.  Lévas- 
mé  dé  péna. 

GRABlàLA* 

Véja  ,  Jaquéta  ,  sériè  fort  iilutUle  dé  t  en 
fayre  un  mistèri :  avèn  trouvat  Piérota  ,  ara 
méma ,  qué  révémè  fort  com^ém  d'aco  dé> 
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moussu  Bafla ,  émbe  ta  mayre ;  lous  ayèn 
un  paou  séguís  ,  sanií  fayre  sémblan  dé  rés* 
Antouèna  ,  dìga-ïé  tus  cé  qu  ayèn  aouzit ;  car 
ïéou  n'ay  pas  lou  cor. 

ANTOUÈNA. 

E  cèrta  !  aco  n'anaya  pas  maou.  Ta  mayre 
nous  a  fach  coumpréne  qué  yénìè  dé  ïé  dounà 
tout  soun  bén ,  é  él  ïé  proumétié  dé  Ì^éspouzà 
quan  youdriè. 

jAQinferá» 

Y'a  pas  qu'acô  ?  Boa  !  tèê  tloiln  èmpacha 
qué  noun  dansén  ,  aquéste  sQUèr ,  toutes  én- 
sémble.  Ay  pèr  aquì  qaicon  à  fayre  :  souy 
faehada  dé  yous  quità ;  màvè,  nous  réyéytén 
lèou.  Bon  !  ayço  s  entanja. 
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scENA  sb;tieiia. 

ANTOUÈNA,  GRABIÈLA. . 
ANTOUÊNA. 

Ay !  véja  soun  air !  Pardi !  poudian  bé  tan 
marcandéjà  pèr  ìé  dìre  cé  qué  sé  passava ; 
sémbla  qu'aco  la  réjouïs. 

GRABIÊLA. 

I 

Fay  bén ;  prén  soun  partit  couma  una  fiïa 
dé  sén  déou  &yre. 

ANTOUÉNA. 

Saye  pas :  pèr  aco  s'aymayoun  bén  émbe 
Pièrota ;  pèr  aqui  faou  quéï'aje  quicon ,  créy- 
mé. 

6RABIÈLA. 

Déqué  Yos  qué  ï'aje?  Él  la  trahis  é  fay 
maou ;  éla  s'én  counsola  é  fay  bén. 

ANTOUÊNA. 

Mais  sé  ïéou  té  jougave  lou  mèma  tour  , 
fariès  antaou  quan  t*ou  anounçarièn? 
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GRABIÊLA. 

Air  :  A  iaMntédu  Compère. 

Save  cé  qué  déourièy  fayre , 
Mais  noun  pas  tè  qué  &rièy. 
Bélèou  mé  chagrinarièy , 
Bélèon  un  aoutre  fringayre 
Mé  counsoularìè  dè  tus. 
Save  pas  anfin  pécayre ! 
Déqué  dire  aqui  déssus. 

ANTOUÈNA. 
Êbé  ,  n'én  parlén  pas  pus. 
N'ajes  pas  poou  d'éstre  jamay  dins  aquéla 
péna....  Bon!  ayci  Paranéta  émbe  Cadèt  Ba- 
raou ,  qué  nous  cèrcounpèr  ana  à  la  fon  daou 
Trayès ;  mais ,  mardine !  ayîèn  proumés  dé 
ménà  l'aouboy ,  éndaco  lou  vèze  pas  véni. 
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SGÈNA  lOGHEÉIIA. 

ANTOUÈNA ,  GRABIÈLA  ,  PARANÉT A , 

CADÈT. 


CADÈT. 

Ébé,  Antouèna  ,  coussi  la  ménes? 

GRABIÈLA. 

Pòr  aqui. 

PARANÉTA. 

Siès  bén  hérouza  d'avédre  afayre  émbe  un 
naturèl  couma  aco .  Antouèna  és  saje  é  tran- 
quille,  é  aquéste  és  un  dragas ,  qué  n'énpode 
pas  èstre  méstréssa. 

CADÉT. 

É  tayza-té,  quAntouèna  és  pas  mouzit 
noun  plus.  N'ayèn  fach  qaoucuna  énsémble , 
à  Junas  éaou  Gayla ,  ounte  nous  faguèt  yéyre 
soun  saoupre  fayre. 


l'opéra  d*aoubays.  215 

ANTOUÈNÂ. 

A  pèrpaou,  t'én  souyènes  d'aquél  souèr 
qu'éren  mountas  à  la  cambra  dé  Jana?..  Soun 
payre  yénguèt  émbe  un  lun  é  un  bastou  ,  é 
n'aoutres  gìial  Es  yray  qué  ïéou  roullère 
toutes  lous  éscaïès ;  mais  pèr  aco  séguère  lèou 
léyat,  diga? 

GÂDÈT. 

Oh !  qmnte  ouyriè ! 

grabièla; 
Oy,  yanta-Ioubén,  quéfaguèt  aquiunbèou 
cop  !  Layssén  tout  aco  alay ,  &zès-mé  aquél 
plézi!....  Ounte  ès  Taouboy? 

PARANÉTA. 

Lou  ménayén,  é  Pièrota  Fa  aréstat;  mais 
a  dich  qué  yéndriè  tout  ara ;  éntrémén ,  sé 
youlès ,  dansarén  un  branle. 

ANTOUÈNA. 

Anén ,  ya !  bayla-mé  la  man ,  Paranéta  ;  é 
tus,  Grabièla,  arapa-mé  aquéla.  Qaoucanta? 

paran£ta. 
Yéou. 
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Air  dé  la  farandouna.  * 

Bouléguén  bôn 
Dédin  nostrajouynéssa, 

Bouléguén  bén 
Êntrémén  qu'és  lou  tén  ,* 
€ar  pioy  bélèou  dédin  nostra  vièïéssa 

Bégrétarian 
Lous  plézis  qué  pèrdrìan. 
Bouléguén  bén ,  etc. 

Ah !  ténès ,  Ỳéja  lous  ajci  qaé  yènoun.  Pîè- 
rota  paréy  bén  countén. 

6RABIÈLA. 

Ghut !  cridés  pas.  Dona  Goudèrta  ï'a  dou- 
nat  tout  soun  bén  pèr  qué  Téspouzèsse ;  maîs 
savès  bé  qaou  és  lou  eoumpajre  :  n'én  dis 
una  é  s'én  sounja  una  aoutra* 
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SCÈNA  NUVIÈMA. 

ANTOUÈNA,  CADÈT,  GRABIÈLA,  PARANÊTA, 
PIÈROTA,  L'AOUBOY. 


ÍIÈROTA. 

Yous  ay  pas  gajre  fach  languî,  couma 
vézès.  Aça ,  mèstre  Nicoulas,  conte  sus  yous. 
Pèr  y'aoutres,  éspère  bé  què  véndrés  manjà 
yostra  part  dé  las  drajèyras. 

GADÈT. 

Dizoun  qu'ara  as  bé  déqué  las  pagà. 

PIÈROTA. 

Aoubé,Dioumèrci. 

6RABIÈLA. 

Anas ,  n'én  Toulèn  pas  jés. 

PIÊROTA. 

Pèrqué? 


6RABIÈLA. 

Pèrcé  qué  sès  un  traytc. 
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PIÈROTA. 

É  bouta,  yèni-n'én  toujoor  quère  ta  pari. 
Save  cé  qué  yos  dire  :  ï*aoura  bé  dé  jéns  qué 
las  trouyaran  amaras ,  mais  séra  pas  Jaquéta 
déss^u.  Anas  soulamén  fayre  un  tour,  é 
yénès  lèou ,  yéjrés  d'afayres  toutes  noous. 

(L'aouòoy  joga ,  é  iout  Aetìuri  souHittim  én  dantan,) 


SGÈNA  nÈGHiEMA. 


PIÈROTA  toui. 

Gréze  pas  qué  sé  pogue  yéyre  dé  jéns  pus 

» 

baous  qué  lous  yièls  quand  soun  amourouzes. 
L'on  ïé  fariè  fayre  Faoubre  dréch ,  s'èroun 

r 

prou  dégajas  pèr  aco.  Endaco  yan  èstre  bén 
mouqués,  sé  Jaquéta  a  réiissit  couma  ïéou  ; 
mais  aco  ïé  caou;  farén  pas  qué  ïé  réndre  la 
parèïa.  Goussi  mardinche!  léyà  lou  bén  dé 
sous  énfans  pèr  lou  dounà  à  qaoucun  may ! 
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tan  s'én  sériè  sé  s'èronn  pas  adréssas  à  n'aou- 

tres !  Mais  lou  cièl  ou  a  pérmés,  pér  lous 

gaéri  dé  sa  fonlè. 

Air. 

Ên  Yoalén  nous  lévà 
Nostre  bén  é  notra  éspérénça , 

Ên  Tonlén  noas  privá 
Dé  cé  qué  poadian  dézirá ; 
Noas  an  íach  ana  avança 

Qaé  vay  f ort  bén , 
Êmbe  nostra  qaitança 
Sé  troyoun  sans  rén. 

Maìs  éncara  ï'a  pas  rés  à  dire.  Faou  saou- 

pre  couma  Jaquéta  aoura  fach  émbe  moun 

payre.  Yéja  Fayci  quó  yèn  én  rizén  :  bon  ! 

SCÈNA  OUNZIÈMA. 
PIÌIROTA,  JAQCÊTA. 

PIÈROTA. 

Ébé,  Jaquéta,  ounte  n'èn  siès  éml>etoun 
préténdut? 
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JAQUÉTA. 

Layssa^mé  préne  halé»  n'én  podè  pas  pus 
daou  rire.  Aquél  paoure  homey  aTan  dé  sé 
réndre  aco  daou  noutari  ^  és  anat  cargà  soun 
habi  noou ,  a  fach  frizà  sa  péruca  y  é  té  rayèn 
yis  yéni  émb'una  coucarda  rouja  à  soun 
capèl ;  pioy ,  dins  iou  téns  qué  moussu  Gri- 
foun  éscriyiè,  aquél  yièi  éstéquitm'a  £ich  may 
dé  grimaçasy  may  déproutéstaciouns...  Ay^ 
moun  Diou,  qu'és  sot,  qu'éspudén  !  Ala  fin 
tout  aco  a  sinnat ,  él  é  lous  témouèns ;  é  ïéou , 
après  Tayédre  dich  gramécis ,  mé  souy  déspa- 
chada  dé  té  jougne. 

PIÈROTA. 

T'a  pas  séguida? 

JAQUÉTA. 

Si  bé  das  ids ;  mais  créze  qu'és  anat  yéyre 
sé  ma  mayre  èra  prèsta ,  pèr  ana  &yre  dréssà 
lous  articles  dé  nostres  mariajes. 

PIÈROTA. 

Aça ,  ara  n'ayèn  qu  à  ièae  bon  ,  è  sèn  mès- 
tres.  Qué  qué  fagoun  ,  diga  couma  ïéou. 
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JÂQUÉTA. 

Sìègues  pas  én  péna. 

Air  :  L'amimr  êst  áe  tout  dge, 

Yézc  pr«ii  qaé  nostre  bonliar 
Dépén  ara  dé  motni  cflfiira|0f ; 
Ê  méritarièj  tnoun  BMAdr 
Sé  sousténìèy  pas  Untù  mtvraje. 
Siègues  tranquiUe  aqui  déssus , 
Répaouza-té  sus  ma  téndréssa ; 
Êmbe  toút  áotitre  <pi'éiiibe  tus 

N'ay  pas  jés  dé  fètiléssa^ 

WÉftÔTA. 
Air. 

Aouriès-ti  jamay  crézégut 
Qné  lou  bonhur  qué  nous  éspèra 
Nous  séguèsse  tan  lèou  yéngut , 
Ê  d'una  tan  drolla  manièra? 
Êlescrézièn  dé  nous  troumpá, 
Mais  lous  anan  bén  atrapá , 

Quan  ïé  dirén  : 

N'aoutres  ávèn 
Yostre  bén ; 
Fazès  ara  cé  qué  youlèn. 

19. 
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JAQUÉTA. 

Air. 
Créze  qaé  s'éspèroan  pas  n 

Êmbe  aqaèla  réyirada. 
Blais  y  tò ,  yènoan  á  grand  pas ; 
Ifamayre  és  èndìménchada. 

Aylayl  ayl 
Ay  1  ay  I  qainta  aoabada 
Téou  èssogaray» 

PIÈROTA. 

As  poou  ?  Sinne  qaé  m'ajmes  pas  gayre» 

JAQUÉTA. 

Yéoufayme  pas ,  mizérable !  ou  ailaii  yéyre 
qaou  ayma  mìïou  dé  n'aoutres  dous. 
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SGÈNA  DOUGHIEMA. 

PIÈROTA,  JAQUÉTA,  Mèstre  RÈYNAOU, 
Dona  GOUDÊRTA. 


GOUDÌRTA. 
Âir  :  Turuluréta. 

Pìèrota ,  yite>  anén  nou^n 
Âco  dé  M011S8U  Grìfoun  : 
Yèni,  layssa  aqui  Jaquétay 

PIÈROTA. 

Turuluréta , 

Turuluréta, 

Latanturuluréta. 

GOUDÊRTA. 

É  déqaé  vos  qaé  ì'ane  &yre  sans  tus? 

PIÌROTA. 

A  pèrpaou  ïé  sonnjaye  pas. 

GOUDÊRTA. 

Faou  bé  qu  aco  siègue  9  mouQ  énfan. 
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PIÈROTA. 

És  yray,  souâjave  pas  qáé  vous  é  ïéou 
ayèn  pas  pus  rés  à  fayre  aco  das  noutaris. 

COUDÈRTA. 

Goussi!  m'as  pas  proumés  dé  m'éspouzà 
ïoy  mèma? 

PIÊROTA. 

Sifèt;  maisdéspíoyayfach  réflécsioun  qu'ère 
trop  jouyne  pèr  yous. 

RÈrilAOU. 

Amay  sayque  tus ,  Jaquéta ,  aoìiras  fach 
áquéla  réflécsioon? 

JAQUÉtA. 
Noun  pas ,  cèrta  !  aoû  cóuntrari ,  mé  souy 
imaginada 

RÈYNAOU. 

Bon !  béni  siè  Díou !  déqué  ? 

ÍAQUÉTA. 

Qué  yous  sias  trop  yíél  pèr  ïéou. 

RÊÝríAÔÛ. 

Eféctiyamén ,  acofaty  ntiâí  granda  diférénça. 
Dona  GMdéYla ,  aquésff ei^  étifen»  sé  moqaoun 
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dé  n'apatres.  Parlas  od  paoa  à  yostra  fiïa  ( à 
part ).  Har di !  déqa'aj-ïéoa  £aich  ? 

GOUDÈRTÂ. 

DigaSy  YOuSf  quicon  à  yostre  garçoan 
( à  part ).  Grand  Díou !  la  sota  béstiassa  qaé 
ïéou  souy  éstada ! 

RÈYNAOU. 

Eseoata ,  ésfroantat ,  sé  &s  pas  cé  qa'as 
proamés ,  t'én  répéntiras  toata  ta  yida. 

PIÈROTA. 

£  déqaé  ferés  ?  Bf é  léyárés  yostre  bén  ? 
Saye  bé  qné  n'ay  pas  pus  rés  à  ïé  préténdre , 
équé  l'ayès  toutdounat  à  Jaqaèta. 

GOUDÈRTA. 

Coussi!  mèstre  Bèynaon,  yóus  ayès  fach 
aquéla  fonïè  ? 

RJÈYNAOU. 

Qué  trop !  Maìs  ï'a  pas-rés  dé  dézèspérat : 
moun  fil  ïé  pot  réyéni. 

PIÈROTA. 

Boota ,  Jaqnéta ,  n'ajes  pas  poou  ;  tus  siés 
counténta  daou  bén  dé  moun  pajre ,  é  léou 
n'ajprou  d'aquél  dé  ta  mayre. 
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RÈr^AOU. 

Aïay !  Goudèrta ,  amay  yons  ayès  fach  la 
mèma  soatiza? 

GOUDÈRTA. 

Layssas-mé  én  répaou ,  qúé  saye  pas  pos 
ounte  souy.  Pièrota  ,  mouu  fil ,  ara  qué  t'ay 
toutdounat,  mé  yos  trahi? 

PIÈROTA. 

Yézès ,  yous  yole  pas  jés  dé  maou ,  aou 
countrari ,  gramécis ;  mais  yole  Jaquéta  ,  pèr 
puni  moun  payre  daou  tour  qué  m  a  jougat. 
S'èra  pas  aco  yous  aouríèy  préza. 

RÈYNAOU. 

Jaquéta,  après  cé  qu'ay  fach  pèr  tus,  mé 
yos  métre  aou  dézéspouèr  ? 

JAQUÉTA. 

Dioam'éngarde!  loabonDiou  yous  coun- 
sèrye;  mais  yoiePièrota,  pèp  mé  yénjà  dé  la 
cruaoutat  dé  ma  mayre  '^.  éla  soula  és  caouza 
qu'ay  chanjat  dé  séntimén. 
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aÈYNAOU. 

Ébé ,  chat ,  paciénça !  qaè  dé  nostra  vida 
noun  Tons  maridas. 

JAQUÉTA. 

Sèn   pas  préssas;    mais  éntrémén,  vous 
métrén  à  la  carïèyra. 

COU0ÈRTA. 

Insoulénta !  qaou  mé  métra  à  la  carïèyra  ? 

JAQUÉTA. 

Pièrota. 

RÊYNAOU. 

Qaou  ès  qué  mé  sourtira  dé  moun  bén? 

PIÊROTA. 

Jaquéta. 

RÈYNAOU  à  CondMa. 

Air. 
y^'aquì  cé  qué  mé  constas. 

COUDÈRTA. 

Ês  bé  miïou  voos  qué  m'aroaïnas. 
Vézòs  UB  paon  d'aquél  maÌrttB. 
La  sota  béstiassa  1 

BàYNAOU« 
Mais ,  YÎèla  lourdaes^  9 
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Pèr  déqaé  noun  m'avèrtissias 
Daou  bèoo  pronjèt  qaé.  yons  méditavias  ? 

Méme  air, 

Noas  sérían  bé  gardas  d'aco..,. 

COUDÈRTA. 

Faou ,  pèr  ma  fé ,  qoé  ségas  nn  grand  cKo , 
Vézias-ti  pas  qué  tout  ayço 
Èra  nostrapèrta? 

RÈYNAOU. 

Mais  ,  dona  Goudèrta , 
Toat  couma  ïéou  yous  avès  tor , 

COUDÈRTA. 
Anas ,  toujour  sès  éstat  un  butor. 

Qué  noan  mé  dizìas  quicon  ,  avan  dé  yous 
éngajà  tan  groussièyramén  ? 

,  RÈYNAOU. 

É  qaon  dîanche  yous  aouriè  crézéguda  tan 
baouja  couma  sès  éstada  ? 

GOUDÈRTA. 

Pèrqué  youlias  pas  qué  ou  séguèsse  aoutan 
couma  yous ,  yièl  guzas? 

RÈYNAOU. 

Yéott  sotty  un  guzas ,  yilèna ! 
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GOUDÈRTA  S'éteamffa  sa  fèruea. 

Yéou  souj  una  vilèna »  malhérous ! 

RÈYNAOU  i'orA^a  aspêouuesy 

M'aséscanpat  ma  pèruca,  mais  ta  coyfa  ou 
pagara ,  sourcièyra ! 

GOUDÈaTA. 

Ay  dé  mous  pèousses!  atén,  atén  ,  yièl 
couqaV.  (  Sé  péncfánou.  ) 

PIÌROTA. 

T'ésfraïes  pas,  Jaquéta ,  aco's  pas  rés ;  aycî 
dé  jéns  qué  ious  déssaparliran. 


SCÈNA  TRECHIÈMA  É  DÈRNIÈYRA, 

TOUTES  LOCS  ACTCRS  , 


CADÈT. 

Ay  ,  cadédÌDche ,  ayci  ï'a  dé  jéns  qué  dan- 
soun ,  é  dégus  noùn  ïé  çanta.  Nicoulas ,  yèni 
ïé  jougà  un  air. 

20 
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L'AOUBOY, 

Oh !  ma  fonè !  ïéou  save  pas  aquéla  bourèïa. 

6RABIÊLA. 

Aco  sémbla  mèstre  Rèynaou  é  dona  Gou- 
dèrta :  coussì !  v'aoutres  lous  layssas  fayre  ? 

PIÈROTA. 

Yos  qu'émpachén  pajre  é  mayre  dé  fa  cé 
qué  ïé  play  ? 

ANTOUÈNA. 

Aco's  bén  dìch :  faou  toujour  avédre  dé 
réspèc  pèr  sous  paréns.  Bouta ,  Nicoulas , 
joga-ïé  quicon. 

(L'aouòoy  ŷoga^  é  Ums  eoumbaíUín»  té  iiparoun») 

CADÈT. 

Qu*és  ayco  mèstre  Bèynaou  ?  sias  bén  én 

trin. 

Air. 

Goassi  yous  pénchinavias 
Êmbe  vostra  ancièna  amiga ! 
Oh  !  grand  Dton  1  sé  vous  vézias ! 
Yostre  lias  sémbla  una  figá. 

RÈYNAOU. 

Gréze  pas 
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Qu'éla  s^  planiga 

Qoé  léoQ  n'ay  pas  bon  bras. 

GOUDÈRTA. 

Ah !  Youlur ,  m'as  débrankt  toutas  mas 
déns !  maìs  té  la  done  pas. 

PAilANÉTA. 

D'ounte  Tèn  Tostra  quérèla  ? 

RÊYNAOU. 

Aquèla  TÌèïa  rossa.... 

GOUDÈRTA. 

És  pas  Tray,  réscoutes  pas  aquél  ÌTrougna. 

RÈYNAOU. 

Sé  t'arape  tourna.... 

GOUDÈRTA. 

Vèni. 

ANTOUÈNA. 

Aqui  n  y  a  prou  pèr  ïoy  ;  paouzas-TOUs. 
Aco  és  tout  cé  qué  sé  pot  fayre  pèr  dé  jéns 
dé  Tostre  aje. 

GADÈT. 

Pièrota;  diga-nous,  tus,  pèrqué  sé  soun  ésté- 
rigoussas  antaou? 
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JÀQUÉTA. 

Yéja  :  mèdtre  Rèynaoa  m  a  domiat  soun 
bén,  é  ma  mayre  a  doanat  loa  sioa  à  Pièrota, 
pèr  qué  lous  éspoozèssian ;  ara  qué  sèh  mès- 
tres,  ious  youlèn  pas. 

GADÈT. 

Y'a  pa-rés  dé  pus  juste  ni  dé  pus  naturèl. 
Goumpréne  pèrqué  sé  pénchinayoun  tant 
adéré.  Escoutas ,  mèstre  Bèynaou  y  y'aoutres 
ayès  un  rémèdí  tout  simple  én  tout  ayço. 

COUDÉRTA. 

Quinte?  Gadèt ;  dounas-nous  unbon  coun- 
sél  ,  yous  qu'ayès  tant  d'ésprit. 

CADÈT. 

Yézès  y  à  yostra  plaça ,  ïéou  couménçarièy 
pèr  mé  lià  la  tèsta  dé  tout  aco. 

RÈYNAOU. 

Yay  mé  aou  diable  ,  tus  é  toun  ayìs. 

CADÈT. 

Escoutas  jusqu  aou  bout ,  sé  yotdès.  Pioy^ 
pèrmétrièy  pas  qué  Pièrota  é  Jaquéta  sé  ma- 
ridèssoun  qué  quand  aourièn  coanséntit  qué 
y'aoutres  n'én  faguéssias  aoutan. 
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GOUDÈRTA. 

Sajqae  íé  faoudra  bé  yéni.  Qaé  dizès , 
coumpa  jre  ? 

rêynâou. 

Oy  9  ara  qaé  n'ayèn  pas ,  éntre  toules  dous» 
pèr  fiiyre  nna  ayga  boulida. 

JAQUÉTA. 

Qu'aco  yous  inquiète  pas.  Sé  prénès  aquèl 
partit ,  yous  layssarén  mèstres  dé  tout  tant 
qué  ylourés. 

RÈYNAOU. 

Aça ,  anén ;  qué  fayre  ?  Gréze ,  dona  Gou- 
dèrta ,  què  nostre  mariaje  èra  éscrich  dins 
lon  cièl. 

GOUDÈRTA. 

Oh  !  qu'adioc.  Nous  sèn  toujour  tant 
aymas ! 

FIÈROTA. 

Jaquéta ,  n'aoutres  farian  miïou  áé  fayre 
éscrtoure  lou  nostre  aco  d'un  noutarí. 
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JAQUÉTA. 

Ya ;  mais ,  davan ,  proufitén  dé  I'aouboy , 
pèr  nous  réjouï  ,  après  tant  d'énquiétudas. 

{L'aovéoy  joga  »  Umíes  dantoun,  é  fioy  eaniov» 

aquésicê  eouffUs. ) 

CADET. 

Faou  qaé  la  noça  siè  loa  plat 
Lou  pus  drolle  d'aquéste  mounde  : 
Ên  lou  tastan  Ton  n'és  fachat , 
Ê  f  a  dégus  qué  s'én  abounde  : 
Taou  n'én  dis  loy  dé  maon  sans  fin 
Yé  tournariè  déman  dé  bon  matin. 

GRABlâLA. 

Gréze  pad  qoé  s'én  siègue  yis 
Dins  Lavaounaje  una  pus  cruza ; 
Mais  sèn  d'un  téns  é  d'un  péîs 

Qué  lons  énfans  an  tant  dé  ruza ! 
Un  vièl ,  én  youlén  lous  dupà , 
Yé  dona  biay  pèr  sé  fiayre  atrapá. 

PIÈROTA. 

Bén  bélèou  doutaras  papus 
Qué  noun  t'ayme ,  ma  chèra  amìgal 
Après  tout  cé  qa'ay  fach  pèr  tus , 
Y'a  pas  pèrsouna  qué  noun  diga 
Qué ,  dins  tout  aquéste  tracas , 
Moun  amoar  soul  nous  tira  d'émbaras; 
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JAQUÉTA. 

Yéou  t'avièy  bé  proun  avèrtit 
Qué  tout  aco  noun  mé  layssava 
Jés  dé  libèrtat  dins  résprìt , 
A  força  qué  m'éspoourugava. 
Mais  ara  qué  riscan  pa  rén , 
Counouysséras  sé  t'aymave  pas  bén. 

GOUDÈRTA. 

Y'aviè  long-téns,  mèstre  Rèynaou , 
Qu*aténdian  aquésta  journada. 
Vous  sès  lou  marit  qué  mé  caoú, 
Ê  toujour  m'avès  adourada. 
Pér  èstre  hérous  én  anritiès , 
Faou  sé  frétá  qué  dé  postres  pariès. 

RÈYNAOU. 

Yéou  sérièy  pas  Cachat  d'ayço , 
Mais  nna  caouza  mé  tracassa  : 
Pèr  Jaquéta  é  monn  ésquipo , 
Noun  ay  qu'una  vièîa  carcassa ; 
Mé  sémbla  qu*aco's  bén  pagà 
Lou  plézi  qu'ay  d'èstre  maou  ragoustá. 
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(OviDE  9  Métam,  £v.  VIIL) 


Moussu  lou  chivaîè  Nazoun 
Dîs  qu*uii  cèrtèn  Êrìzictoun 
Assoumèt  à  cos  dé  manayra, 
A  trénta  passes  dé  soun  ayra  , 
Una  nimfa  qu'ayiè  soun  nìs 
Jout  la  racina  d'un  pudìs. 
Ên  tuan  aquéla  immourtèla 
Ajèt  tort,  s'ou  fáguèt  ésprès  ; 
Mais  sé  n'ou  saguèt  pas  qu'après, 
Ma  fouè,  pèr  una  bagatèla 
Yé  faîè  pas  fayre  un  proucès. 
Pèr  malhur  pèr  lou  paonre  diable  , 
La  Nimfa  aviè  sèryit  Gérès , 
Aquésta  lou  jujèt  coupable  , 
Ê  íé  proumétèt  qu'à  sous  frés 
Tìrariè  rézoun  dé  l'injura. 
Ghanjèt  pourtan  dé  séntimén ; 
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Ê ,  coama  n'aviè  pas  l'aijèn 
Q'aonríè  constat  la  proncédnra , 
Gréfiè ,  procumr ,  ayoncat , 
Sé  yirèt  d'nn  aontre  constat. 
Lons  grands ,  én  parèïa  avantnra  > 
An  réconrs  á  raoutourítat ; 
Taou  iaguèt  éla.  Una  Oréâda  , 
Gaiardassa  é  piéna  dé  sén , 
Pèr  sonn  ordre  séguèt  mandada 
Onnte  yéyrés  dins  nn  moumén. 
«  Êscouta ,  !é  diguèt ,  ma  fiîa  , 
Faon  qné  mé  íagues  un  plézi , 
Pèr  rhounon  qué ,  dins  ta  Camiîa , 
Ayès  agut  dé  mé  sèryi. 
Aon  foun  glaçat  dé  la  Sitia 
(Gar  saye  la  géografiâ) , 
Ay  léjit  qu'on  troya  un  éndréch 
Ounte  tont  és  réde  dé  fréch. 

Aqui  trouyas  la  Sécaréssa , 
La  Stérílitat ,  la  Tristéssa , 
Lou  Tramblamén  é  la  Donlou  , 
La  Raja  é  la  Palla-couloui 
Gourtizans  dé  la  Fan-canina 
Qué  sns  tout  lou  péTs  donmina. 
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Faoa  qa'aquéla  rèyna  d'aqui 
(Amay  n'én  séra  pas  fachada ; 
Car  bén  bralara,  Dtou  mèrci) 
Sé  rénde  ayçay  d'ana  cambada ; 
Ê  qaé  ,  pèr  pani  loo  coaqai , 
Yé  yèngae  alarji  la  trîpaïa  , 
Talamén  qaé  ,  pèr  loa  noari , 
Faoagae  cént  fés  may  dé  yita!a 
Qaé  Gérès  noan  n'én  pot  foami. 
Coanyène  qaé  la  Théssaliâ 
Ês  an  paoa  ïon  dé  la  Scythiá ; 
Mais  qa'aco  té  fagae  pas  pooa  : 
Pèr  ayédre  lèoa  fach  toon  yiaje  , 
Pooras  préne  moan  éqoipaje , 
Ê  caoaziras  moon  miïoa  biooo.  » 
Loo  biooo  n'èra  pas  ona  rossa  ; 
Tant  yoas  réyalèt  loo  carossa 
Qo'anfin  én  Scy thiâ  arívèt , 
Mais  sos  loo  Caoocaza  ataoolèt ; 
Carossa  é  biooo ,  toot  dayalèt^ 
La  Nimfá  grìmpèt  toota  soola 
A  la  cima  d'aqoél  roocas. 
Bén  fén  yaoogoèt  d'èstre  sadoola 
I>é  cé  qo'ayiè  maajat  én  bas. 
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D'aqui  Yéjèt  dins  an  armas , 
La  Fan  qué ,  d'ana  onn^a  pounjada  , 
Dèrábaya  émbe  ìnqaiétuda 
Qaoaqoas  éspigas  d'arjalas. 
Qainte  plézi  pèr  la  goalada 
S'aviè  troavat  dé  graménas  1 
Mais  loa  camp  n'èra  pas  proa  gràs  : 
Noan  sé  îé  véziè  qaé  dé  pèyras 
£  qaoaqae  paoa  d'éspargoalèyras 
€ént  fés  pas  sécas  qaé  d*alan , 
Mais  d'éspargoas  pa  la  co  d'an. 
Aqai  la  Fan ,  toata  énintrada , 

Magra ,  pallassa ,  ésfoalissada , 

La  mayssa  toajoar  én  traval , 

Las  déns  négras  coama  an  crémal, 

Pa  roayiìadas  qaè  loa  fère , 

Toates  loas  joars  anaya  qaère 

Loa  léndéman  daoa  carnaval. 

La  pèl  dé  la  galayardassa 

Êra  séca  coama  an  chassis : 

Doas  pétás  négres  pèr  tétis 

Pénjayoan  dé  sa  pétrinassa 

Goama  doas  angailoas  roustís. 

Dé  soun  yéntre  ayìè  bé  la  plaça , 
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Mais  dé  véntre  n'aviò  pa-gîs. 
Doas  grosses  os  à  sás  dos  ancas 
Régagnavoan  couma  dos  brancas , 
Ê  Ton  aoariè  prés  sous'taloans 
Pèrdéyièls  manches  dé  yíèoaloans. 

Dizoun  qué  la  jooyna  Oréada , 
Êntre  qué  l'ajèt  déyistada 
( Gar  dé  Vacoasta  noan  aonzòt  ) , 
Dins  qaatre  oa  cinq  mos  îò  cridèt 
Lou  sajèt  dé  soan  émbassada , 
Ê  toat  dé  saita  déscampèt. 
Mais ,  pèr  loa  paoa  qu'aqai  réstèt , 
Sé  séntissìè  tant  afamada 
Qaé ,  sé  n'aviè  pas  agat  pooa 
D'èstre  dé  Gérès  maoatratada , 
Y'aoariè  goabat  d'ana  mayssada 
Ê  soan  carossa  amay  sonn  biooa , 
Goama  an  fratèr  énvala  an  ìooa. 
Biais,  én  Nimla  bén  avizada, 
Sé  soanjèt  dé  gagnà  péîs ; 
Ê ,  qaand  sé  ségaèt  éscartada , 
Séntigaèt  pas  tant  d'apétis. 

La  Fan  qué ,  pèr  una  galada  , 
Gabussariè  dins  loas  Anfòrs , 
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I>é  sé  véyre  antaon  conyidada , 
CouriSy  9'éntanja,  fén  loas  èrs ; 
£ra  Yìèía,  mais  dégajada , 
Ê ,  coama  sé  rayîèn  fqaytada , 
Tantsaoatèt,  tantdoablèt  lou  pas 
( La  grayssa  rémpachaya  pas) , 
Qaé,  sas  la  fin  dé  la  joamada, 
ArÌYèt  din  loapéls-bas, 
Oante  Gérès  l'ayiè  prégada 
Dé  yéni  íayre  an  bon  répas. 
£ra  yéngada  dé  Sitiâ , 
Sans  manjá  jasqa'én  Téssaliâ. 
Jajas  bé  qa'ayiè  may  bézoan 
D'an  régagnoa  qaé  d'an  sérmoan. 
Bfaìs,  pécayrel  á  soanarivada, 
Ghaca  porta  ségaèt  pèylada. 
Pèr  bonhar  la  d'Êrìzictoan 
Qaé  coachaya  aoa  prémiè  saloan , 
Sé  tronyèt  pas  qaé  cadaoalada, 
Ê  la  Fan  intrèt  sans  façoun. 
Aqai  dédin ,  loa  poalissoun 
Q'aviè  tuât  l'Amadrìâda , 
Oo  la  Driada ,  ou  la  Naîada, 
Roancaya  á  double  cariïoun. 
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Oh  I  oh  I  séntìsses  á  jamboun , 
Yé  dìgoèt  la  Fan  éncantada; 
Ma  part ,  gns  ?  on  d'una  déntadâ 
Té  rouzigne  Vos  daon  croupionn . 
Ni  pèr  aqnéla. . . .  Nostre  ìyrougna , 
Trop  ocupat  dé  sa  bézougna , 
Sé  déstourbèt  pas  d'un  monmén. 
La  Fan ,  sans  aontre  coumplìmên , 
S'éstén  sus  él  couma  la  rongna ; 
Das  cinq  arpions  dé  chaqna  pongna 
Vous  Témbrassa  amourouzamén ; 
Ê  pioy  sans  ayédre  yèrgougna , 
Vons  ïé  bufá  dins  lou  paoumar 
L'ésprìt  daon  yèrme  galayar. 
Après  aquél  trèt  déténdréssa, 
D'aqui  fujiguèt ,  la  diabléssa , 
Sans  yéyre  soulamén  Gérès 
Qué  î'ayiè  íach  bará  sa  porta , 
Dins  soun  rouîaoume  qué  sayès ; 
Ê ,  s'èra  éstada  la  pus  forta , 
Aouriè  íách  quicon  dé  trayès. 

Dins  lon  tén  qu'éla  déscampaya , 
Èrízictoun  qué  roupiïaya 
Sé  séntiguèt  tant  chatouïat 
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Daou  yèrme  qaè  loa  rouzigaya , 
Qué  crézégaèt  d'èstre  ataoulat. 
Faîè  yéyre  coossi  badaya , 
Ên  sé  yiran  dé  toat  coastat ! 
Lou  paoare  diable  s'éntanjaya , 
Sussaya ,  machaya ,  brafaya ; 
Aoarias  jarat  qa'èra  préssat. 
Ê  déqaé  dìrìas  qa'émbalaya , 
Ên  sé  doanan  aqaél  toarmén? 
Pécayrel  émbalayadé  yén. 

Mais  ségaèt  bén  aoatra  drìânsa 
Qoand  loa  son  lé  darèt  pas  pus. 
Era  riche  couma  Grézus  , 
Maisïé  faouguèt  tantdé  pitança 
Qaé  lou  yèspre  séguèt  an  gus. 
Lou  matin,  à^un  tua-yèrme , 
Manjèt  soas  bioous ,  sous  chis  ,  sous  cas ; 
Pioy ,  pèr  déjunà  fort  é  fèrme  , 
Brafét  raijén  dé  qaatre  mas , 
Amay  né  ségaèt  pas  pus  gras. 
A  dinnà ,  firipèt  sans  ré^ire 
Tout  loa  rèsta  daea4>én  qu'ayié , 
Amay  lou  malhérous  diziè  : 
Ay  fach  an  dinnà  dé  pèr  rire. 
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Lou  souèr ,  aou  diable  I  tan(  ma^jèt  t 
Qué  dé  tout  coustat  s'éndéputèt ; 
Êndaco ,  quand  él  s'an^t  jayre  > . 
N'èra  pas  sadoul ,  lou  manjayre. 
Lou  léndéman ,  nouyòl  aíayre  : 
Soun  apétìs  aviè  créscut ; 
Mais  lou  crèdi  s'èra  pèrdut. 
Ahl  dìgas-m^unpaou  coumaíáyTe? 
Métra ,  fiïa  d'aquél  voulnr , 
Lou  soul  moblequé  ïè  réstava, 
Séguèt  la  dupa  d'un  malhur 
Qué  lou  payre  soul  méritava. 
Préténdon  qné  la  véndéguèt. 
Miracle ,  quand  noun  Ténvalèt  t 
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Yéou  soay  éstai  unsoucdé  fignièyra  cabraou. 

Lou  ménuziè  diguèt :  és  una  paoura  ésclapa ; 

N'én  pouras  pas  jamay  iayre  un  ban  couma  caou ; 

Ês  prou  bon  pèr  un  Diou ,  n'énfoou  iayr'un  Priapa. 

Dé  fèt :  séguère  més  aoumitan  d'un  jardìn , 

Pèr  chassà  lous  aoussèls  qué  fazièn  dé  ravaje , 
Ê  pèr  émpachá  lou  larcin 

Das  youlurs  qué  souvén  lou  métièn  aou  pilaje. 
Aquél  éndréch  èra  aoutrásfés, 
tln  céméntèrì  sans  murala  , 
Ounte  éntèravoun  lous  varlés , 
Ê  iouta  sorta  dé  canaïa , 
Gouma  Fuchlobra  é  Gratafan, 
Qué  toutes  dous  soun  mors  dé  fan. 
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Déssas  una  pèyra  plantada , 
Y'aYÌèa  éscrìch  la  louogou ,  la  larjou  , 
Pèr  qué  chaca  vèzin,  én  sa  man  bén  lavada, 
N'én  prénguèsse  pas  un  cantou. 
Davan  pudissiè  qu*èmpéstava ; 
Bláis,  éèspì^y  ^ùè  mé  Vbâ  plantat , 
Dégus  noun  f  és  pus  éntèrat , 
Pas  sottlamén  un  pàoure  èsctava. 
L'onïé  véy  pas  pus,  pèr  bonhur, 
Aoussèl ,  cadavre  ni  voulur ; 
Y'a  póurtan  dé  vîèlìe»  sDâarcièyras 
Qué  sé  mé  poudièy  bouíègâ 
Pèrîé  barylà  tas  éstriylèyras, 
Yous  las  ferièy  bé  deâcaía^â. 
Un  souèF ,  èmbe  mia  grfitíá^s , 
VoUff  las  véjère  toutas  doft 
Qué  cèrcavouii  d'hèrbâs  6  d'Os, 
Pèr  nén  coiimpftotisâ  sfts  fougassas. 
Ganidiâ,  énibe  ioBs  pès  titi», 
La  tèsta  touta  ésfcMBilissada , 
Bramava ,  émbe  sa  camaoràda , 
Goumá  una  vaeadé  paiiiB. 
Pioy  toutas  dos ,  én  las  oungias  grfitèroun 
Ta&4  ^o'anfia  fogaèrooà  m  tràotf , 
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Ottiito  boi^èroim  lou  saii  caou 
D'aaa  fédassa  ^è  saniièrovo.  * 
Êscoamaaeoqùéíaiiiilooiitá 
Lous  éspris  ìnftmaons  qaé  ỳòloan  eouùsaltá. 
Y'ayiè  doos  bomes ,  yers  Sagaâá , 
Un  dè  eira,  TaoiAre  dé  lána; 
Loti  dèmiè  pus  grand  é  pus  for 
Ménaçalra  raoatr e  dé  mor« 
Dms  loa  téns  ^a'aqu^as  soarcìèyras 
Sounavoan,  én  eridan,  lás  négras  filàndièyras , 
Qué  dè  ehis  é  dè  sèrs  Êizièn  pèrtoat  loa  gaèty 
La  luna  yéngaèt  rouja  é  Éè  rêscoandégaèt. 
Sé  qaotcoit  prouya  ^aè  ftitotisse , 
Yole  qué  loa  dòrniè  das  gus, 
Goama  Pèdaça  è  Voranus  > 
(Régardas  sé  m'assujètisse) 
Mé  méte  jout  lous  pès  é  mé  cague  déssus. 
Lou  rèsta  séguèt  tant  tèrìble 
Què  n'aouze  pas  ou  racountá , 
Grénta  dé  yous  éspouyéntá 
Pèr  un  récit  qué  sériè  trop  houríble. 
Vous  diray  soulamén  qu'anèroun  dé  councèr  , 
Dérabá  toutas  una  mouta  , 
Qué  yous  ïé  fiquèronu  déssouta 
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La  barba  d'im  yièl  loup  é  las  dtos  d'nna  sèr , 
Ê  qa'adonii  la  troupa  daniiada 
Yéngaèt  dounà  la  sérénada 
A  rhome  dé  cira  énflamat , 
Qnéségaèt  d'abor  coansomat. 
Ayièn  trop  lassat  ma  paciónça , 

Pèr  poadé  pas  lon-téns  rétène  ma  yénjénça  ; 

Yoas  ïé  fagaère  an  pét  qaé  las  éspoouragaèt , 
Dé  tan  bén  qaé  gargoatigaèt. 
Aoarias  rìs  dé  lasvéyreeoare; 

Ê  Sagana  sartoat  qa'én  toamban  sas  soan  monre 
Só  coapèt  la  dèmièyra  dén. 
Pèr  íèt  d'aco  ,  pétère  bén  ( 
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DÉ   MABQIAIi. 


I. 

.   NuBERE  Paula  cupit  nobis ,  ego  ducere  Paulam 
Nolo ,  anu8  est ;  vellem  si  magis  esset  anus. 

Vole  pas  ara  Paoala  ,   és  yièïa ;  la  préndray 
Qaand  aqara  qaoaqaes  ans  dé  may. 

Pola  Yooa  qaé  Téspoaze,  é  îéoa  n'oa  vole  pa  , 

Ês  yièìa ;  la  préndrièy,  s'aviè  qaoaqa'an  dé  may. 
(Àutrô  iradueUon  en  vers  tianes  qui  vaut  mieuoo.) 

II. 

Euírapelus  ionsor ,  dum  circuit  ora  Luperci , 
Expingitque  genas,  altera  barba  subit. 

Loa  fratér  dé  nostre  vilaje 
Noas  raza  proa  bén  loa  vizaje ; 
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Mais  ,  âavan  qué  Taje  toandut , 
Lon  pèou  ès  tourna  réyéngut. 

III. 

Nuberevis  PriicOs  nonmiror,  Paulaf  sapisti  : 
Dueere  te  non  vult  Priscus ,  et  ille  sapit. 

Tus  fas  bén  dé  voulé  Príscus ; 
Êl  fay  miïou  dé  té  voulé  pas  tus. 

IV. 

Carmina  Paulus  emit,  recitat  sm  carmina  Paulm, 
Nampossit  quod  emat  dicere ,  jure ,  suum. 

Paul  àchèta  dé  yers ,  couma  slous  lous  répèta : 
A  rézoun ;  soun  bè  sious  d*abor  qué  lous  achèta' 

V. 

Quid ,  redtaturuSf  circumdas  f>ellera  eollo  ? 
Convmiunt  nostris  auribus  ista  magis. 

D'ounte  yèn  qué  quand  déclamas 
Aoutour  dé  yostre  col  métès  aquélas  péîas  ? 
Fazès  mi!ou ,  layssas-nous-las 
Pèr  atapá  noslras  aouréïas. 
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A  MOUNSEGNUR 


DÉ    SÉN-PRIEST. 


REQUÈSTA, 


MpimsÊGNUE :  supliâ ,  hamblamén , 
Loa  carat  dé  Moantél,yic,  Loa  Grès  é  loarèsta, 
Qaé  jités  un  cop-d'iol  sas  aqaésta  réqaèsta , 

Ê  qaè  l'éscoatés  an  moamén. 

N'és  pas  pèr  él  qaé  soallicita ; 

Mais ,  das  dévés  dé  soan  éstat , 

Loa  pas  gran  és  la  charìtat : 

Ayci  loa  sajèt  qaé  l'éccita. 
Loa  qainze  dé  janviè  sèt-cén-soaèssanta-nooa  , 
£n  éstérígagnan  ana  éspèça  dé  sala , 
Aoazigaère  gratà  ma  porta  cariala 

Tan  réde  qaé  n'ajère  pooa. 
II.  1 
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Y*é  eourisse  poartan ,  é  pèr  yèyre  qaou  rascla , 

Êspinclie  pèr  una  féndascla. 

Amay  lou  traou  séguèsse  gran  , 
Dévisle  pas  dégus  :  désclaye  la  saraTa ; 

Régarde  lon  dé  la  muraïa. 
Oh  t  quinte  ésCray  ,  Ségnur ,  ajère  sus  lou  chan ! 

Êmb'una  courouna  á  la  man , 

Un  coucaras  mé  saludaya; 
Lou  prénguère  d'abor  pèr  un  rèy  dé  la  faya , 

Ou  pèr  qàouque  caramantran ; 
Mais  á  soun  èr  saouvaje ,  â  sa  figura  antiqua  , 

A  soun  alura  fontastiqua  , 

Révéngiière  dè  moun  érrou , 

Sans  réyéni  dé  ma  fralòu. 

Tout  tramblan  !é  diguère :  Sirá , 
Fazès-mé  lou  plézìdé  mé  dire  qaou  sès? 
Déqué  mé  démandàs ,  è  d*ounte  sourtissès? 

Êl  m'ayança  sa  tiralira , 
£  mé  dis,  én  latin  :  Sic  notus  Ulysses? 

Sus  aco  vite  récuoulère.... 

Goussi ,  yézi !  ïè  répliquère , 
Yous  sérias  aquél  rèy ,  qué  daou  siècle  passat 

Lous  savans  an  tan  caréssat? 
Lou  galan  dé  Gircè  ?  lou  propre  rèy  dltaqua? 


A    M.    DÉ   SÉIf-PRIEST.  3 

Ê  lou  papa  dé  X^lémaqaa  ? 
Badinas...  Gar,  siè  dich,  sans  manqu^  dé  réspèc , 
M'avès  parlat  latin ,  é  m'aourias  parlat  grèc. 
Hosjpes ,  s'ou  mé  diguèt ,  amculia  de  vm  mrum : 
Sum  ,  non  inficior ,  grmcui  opud  JTòmerum , 
Sed  ,  vagus ,  didici  tot  idiomata 
Ut  RonuB, . . .  Santadi ,  lé  cridère ,  halte-U  I . . . . 
Èstassiaou  I . .  Y^zès  pas  qué  sèn  à  la  carïèyrfi  ?• . 

Amay  Fon  sièje  capélan , 
Chacnn  n'a  pas  toujour  soun  latin  à  la  man. 

Sé^  pèr  malhur,  d'una  bandièyra 

Sourtissiè  qaouque  péîzan , 

S'aréstariè  pèr  nous  énténdre  ; 

Créyríè  qué  m'ayès  ataquat , 

Ê  qué  saye  pasmé  déféndre. 
Vénès,  séguissès-mé  ,  n'énséréspas  íachat. 
Intran ,  bare  la  porta ,  é  méne  dins  la  sala , 
Ên  mé  tapan  lou  nas ,  la  réliqua  rouiala. 
M'assète  un  paou  ïon  d'él ,  é  îé  dize  :  Yézès , 

Ênténde  bé  cé  qué  dizès , 
Amay  parlés  latin;  mais ,  pèr  vous  bén  coumprène, 

Yous  diray  éndaco  qué  péne. 
Sé  mé  poudès  counta  yostra  histouèraén  francés, 
La  trouyaray  pus  clara  é  pltoi  mé  farés.. 
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«  Je  le  yeax  bien ,  s'ou  dìs :  Une  pédante  dame 
»Et  le  pédant  époux  de  cette  étrange  femme , 

>Le  lourd  ,  rinsensible  Dacîer , 
»Dans  un  style  plus  dur  que  le  fer  et  racier , 
»De  ce  pauyre  jargon  m'ont  enseigné  la  gamme, 
9  Et  m'ont  rendu  comme  eux ,  lâcbe,  sec  et  grossier . 

»  Je  ne  saurais ,  dans  leur  langage , 

»yous  apprendreque  pesamment 

»Le  malbeureux  èvénement 
»Qni  m'oblige  d'^errer  en  un  triste  éqnipage, 
»£t  qui  m'a  fáit  yenir  dans  ce  ihauyais  yillage 

»  Sans  sayoir  pourquoi  ni  comment. 
»  J'aìmais  à  yoyager ;  tous  les  maux  de  mà  yie  ] 

»  Sont  yenùs  de  cette  manîe ; 
»G'est  le  tic  qu'aux  béros  donnent  les  grands 

auteurs. 
»  Hélas  f  en  Italie ,  au  sortir  de  la  Grèce , 

»  Je  tombai  cbez  des  traducteurs ; 

»  G'est ,  après  les  commentateurs , 
»  De  tous  mes  ennemis  la  plus  cruelle  espèce. 
»  Ges  ministres  affreux  d'un  rigoureux  destìn  > 

»Gens  sans  goût,  sans  délicatesse , 

»Me  disséqnèrent  pièce  à  pièce  „ 

»Pour  me  faire  parler  latin. 


A    M.    D£   SÉN-PRIEST  O 


»  Ainsi  défiguré  par  ces  rats  du  Parnasse , 
»  Je  parus  en  public  de  si  mauyaise  grâce 
»Que  tous  les  spectateurs  furent  saisis  d'efiroi. 

»  Un  seul  jugea ,  sur  ma  carcasse , 

»  Que ,  s'il  m'ayait  en  nature  chez  soi , 
» Je  pourrais  lui  donner  un  fils  de  bonne  race. 
» II  Feut;  mais  cet  ingrat,  sans  honneur  et  sans  foi, 

»  Lui ,  par  qui  je  croyais  renattre  , 
•  A  de  yils  traducteurs  liyra  bientôt  son  maitre  , 
»  Afin  que  son  Ênée  eût  plus  d'esprìt  que  moi. 
» Après  cette  ayanìe ,  une  longue  ignorance 
»Me  fit  garder ,  du  moins ,  un  honnète  silence ; 

»Mais  ,  enfin ,  un  auteur  Toscan , 
» Au  feu  de  l'épopée  échaufiant  le  roman , 

»M'engagea  de  donner  naissance 

»  A  son  agréable  Roland, 

»Sans  un  brin  de  reconnaissance. 
»  Godefroi  fut ,  de  tous ,  mon  plus  aimable  enfant; 
» Mais  je  le  fis ,  hélas !  comme  le  précédent , 

»£n  dupe  de  ma  complaisance. 
»  Plein  de  courroux ,  respirant  la  yen^eance , 
»  Je  cours  yers  AJbion  :  j'afironte  l'Océan ; 
»  Un  sombre  Anglais  sur  moi  brutalement  s'élance, 
»Et  dans  ses  noirs  transports  >  usant  de  yiolence , 
II.  1. 
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•  Me  force  d'engendrer...  Qni diriez-yous?  Satan  ì 
« Je  recule  d'horreur  et  me  retire  en  France. 

»  A  peine  suis-je  en  ce  pays , 
»  Qne ,  sans  être  connu ,  d'agréables  amis 
»  Je  vois  autour  de  moi  yoltiger  une  bande , 

V  Dont  les  Muses  de  contrebande 
»M'épousenten  dansant ,  etmedonnent  pour  fils, 

»  Alaric ,  Moïse ,  Glovis ; 

»£nfans  trouyés,  dont  Tart  sublime 
»Êtait  de  réunir  la  bètise  á  la  rime ; 
dQuì  se  disent  à  moi ,  ne  le  furent  jamais , 
»Et  n'ont  pu  le  prouyer  par  aucun  de  mes  traits. 

»  Gependant  leurs  fâcheuses  mères , 
»  Sur  mon  refus  me  traitant  en  mégères , 
»  Selon  l'us  du  pays ,  me  firent  un  procès 

»0ù  personne  ne  gagna  guères. 

»Par  malhèur  j'eus  pour  ayocats 
» Des  Scalìgers ,  des  Daciers ,  des  Saumaises , 
»  Gent  cuistres  hérissés  de  sayantes  fadaises 

»  Qui  firent  des  discours  si  plats 
8  Qu'enfin  la  nation  s'ennnya  de  les  lire , 

»Et  conçut  le  même  mépris 
»Pour  moi,  que  pour  Moïse,  Alarìc  et  Gloyis. 
» Pour  comble  d'infortune,  on  youlut  me  tradaire , 
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•  Excellent  moyeii  de  me  nuìre , 

bQqì  me  fit  chasser  de  Paris. 
•Errant  dès-lors  de  province  en  province , 

»  J'eus  bean  dire  qne  j'étais  prínce 

>Et  révéré  des  beaux  esprits,. 
vMon  équipage  était  si  bizarre  et  si  mince 
■  Qu'on  me  prít  pour  Gyrus,  ou  pour  un  Amadis. 
»La  prison  fot  enfin  ma  disgrâce  dernière: 
»Rongé  par  les  souris,  les  vers  et  la  poussière  , 
»  Lá ,  je  me  consumais  en  longs  gémissemens , 
»  Tandis  que  les  héros  des  modernes  romans , 
i  Troupe  leste ,  írívole  et  pleine  de  démence  , 

»  S'étaient  acquis  par  l'indécence 
1  Les  droitsd'occuper  seulsles  beaux  appartemens. 
» Je  me  plaindraìs  à  tort  du  trop  de  vigilance 

»Avec  laqnelle  on  me  gardait : 

»De  moi,  sans  doute,  dépendait 
»Le  cboix  de  la  prison ,   ou  de  la  délivrance. 

» Je  viens  de  faire  ce  dernier  ; 
» Peut-ètre  aurais-je  dû  m'en  tenir  au  premier. 

»  Quoi  qu'il  en  soit ,  je  vous  conjure , 
»  Pontìfe  á  cinq  cents  francs,  rìche  et  grave  pasteur, 
»D'avoir  pitié  d'un  roi  votre  humble  serviteur. 
»Ailons....  je  vous  vois  prèt  à  venger  son  injure, 
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•  Dassìez'YOus  manger  yotre  çure 

t  Pour  lui  rétàblir  son  honneur » 

Sé  vous  vézès  aco  .  íaoa  qu'ajés  bona  vista , 
Yé  dize  én  firounzissén  las  ussas  é  lou  nas  : 

Mais  ,  Sira  ,  sayque  badinas 
D'éspérà  qué. . .  fidoun  I . .  vostra avantura  és  trista. 

Sès  éstat  maou  ménat ,  és  vray, 
N'én  souy  mourtifiat ;  mais  n*én  pode  pas  may. 

Qu'a  fách  lou  maou  qué  lou  répare ; 

Pèr  ïéou  ,  bonamén ,  vpus  déclare  , 

É  prénès-ou  couma  voudrés, 

Qué  n'intre  pas  aqui  pèr  rés. 
Sé  vonlès  moascounséls,  vézès,  vous  lous  oufrice; 

N'én  poudès  uzà  sans  façoun  ; 

N*ay  dous  miia  à  vostre  sèrvice  ; 
Mais  Tarjén  dé  ma  cura !  Oh  I  ma  fouè  n'ay  bézoun ; 
Ê ,  ségu ,  gn'a  pas  trop....  Ayci  cè  qu'imagine, 
Pèr  vous  réfayre  un  paou  dé  cé  qu'avès  pèrdut. 
Déspioy  qué  sès  aqui ,  tan  may  vous  éczamine 

Ê  tan  may  né  souy  counvéncut 

Qué  pourias  èstre  bén  véngut , 
Ên  Italiâ ,  én  França ,  én  Prussa  ,  én  AnglétèFa , 

Dins  la  Suîssa  é  pèr  louta  la  tèra  , 

S'én  counsultan  lou  gous  daou  téns 
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Yoos  détèrminavias  á  fa  ríre  las  géns. 

Dizoun  qa'avès  un  gran  émiaza , 

L'ar  dé  couflá  bén  una  fraza , 

Dé  fayre  foça  déscrípciouns  , 

Ê  dé  longas  coumparézouns ; 

Mais,  ounte  tout  aco  yous  ména? 

Pécayre  I  dréch  á  Téspitaou. 

Tan  qué  nous  parlarés  antaou , 

Vous  résponde  qu'aourés  prou  péna 

A  réiissi  dé  nous  fa  gaou  : 
Aou  countrarí ,  pèrtout  dìran  qué  sès  un  baou  ; 

Qué  sès  pus  séc  qu'un  floc  dé  sioure  ; 
Qué  bén  îon  dé  régná ,  méritas  pas  dé  vtoure  : 

Anfin  vous  véze  un  prince  aou  croc  , 
Ou  més  jout  un  gavèl  pèr  alumà  lou  fioc. 
loy ,  qaou  nous  divèrtis  és  ségu  dé  nous  playre  , 
È  pèr  vostre  intérès ,  vous  counséïe  d'ou  fayre. 
Layssas-mé  lou  francés ,  lou  grèc  é  lou  latin  ; 

Prénès  lou  toun  d'un  arléquin ; 
Parla-nous  én  patouès  é  d'Itaqua  é  dé  Troïa  ; ' 
Gountas-nous  d'un  èr  gay  lous  maous  qu'avès 
soufèrs 

Sus  tèra  ,  sus  mar  ,  as  aníèrs  , 

Ê  véyrés  tout  lou  mounde  én  joîa. 
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Sérés  tan  bén  véngat  qué  yous  acoutiran  , 
Amay  qaou  sap?  un  jour,  bélèou,  yous  croumparan. 

Lou  yièl  Itacièn ,  toujour  plé  dé  sagéssa  , 
M'éscoutèt  jusqu'aou  bout ,  é  goustèt  ma  rézoun: 
Aprénguèt  noatra  lénga  émbe  tan  dé  finéssa, 

D'ayzénça  é  dé  délicatéssa, 
Qué ,  dins  méns  dé  dous  ans ,  aouriè  dins  un  bézoun 
Téngut  tèsta ,  én  patouès ,  aou  pus  fièr  poulissoun. 
Aça ,  ïè  dize  adoun  ,  moun  illustre  mounarqua , 

Ara  poudès ,  sans  yanitat , 
Paréysse  dins  loum'oundeémb'un  cèrtèn  ésclat ; 
Trouyarés  dins  la  yila  un  oustaou  dé  rémarqua  , 
Ounte  loja ,  én  famiîa ,  un  counséïè-d'éstat , 
Lá  flou  das  intandans  ,  Ipu  pus  gran  majistrat , 

Lou  moussu  lou  pus  réspétable 
Lou  pus...  mais  tayzén-nous ,  yoou  pas  èstre 
prounat. 

Anas-ïé  ,  d'un  èr  agréable  , 
Gountas-ïé  yostre  fèt ;  bélèpu  ^érès  goustat , 

Ê  pèr  poulitèssa  aréstat, 
Anas ;  é  qué  Dtou  yous  bénissa  1 
Amay  yous  atabé  ,  mè  réspoundèt  Ulissa  ; 

Adissias  ,  moussu  lou  Gurat. 

Gountaye  pas  dé  lou  réyéyre  , 
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Qaan  partigoèt  antaou  pèr  yous  fáyre  sa  cour ; 

Ê  séguère ,  poudès  ou  créyre , 

Fort  éstounal  dé  soun  rétour. 
Qu'és  aco  ?  îé  diguère  :  avès  fach  la  pécora  , 
Lou  grèc ,  rollibrius  I ...  Ohl  què  nani ,  s'ou  dis  : 
Tout  a  cacalassat  dé  prou  bona  apétis  ; 

Êndaco  m'an  ficat  défora 

Quan  sé  soun  éstas  divèrtis. 
Savès  sé  souy  mouquél  1 . . .  Aco's  fachous,  íè  dize ; 
Tourna-ïé,  crézè-mé...  Véncoaraje,  Téstruize  , 
L'émmande ;  partis  bé  ,  mais  léndéman  çay  ès  : 

Anfin  sés  énanat  é  véngut  tan  dé  fés 
Qué  îéou  save  pas  pus,  Mounségnur,  qu  én'én  íiayre, 

Sé  vous  mé'tìras  pas  d'afayre  : 

Ês  à  vous  dé  vous  cargá  d'él , 
Ê  dévès  pas  soafriqu'un  rèy  loge  á  Mountél. 
N'és  pas  qué  mé  îé  fagne  una  grossa  déspénsa  ; 

Gar  ,  pécayre  ,  manja  for  paou  ; 

Mais  crénisse  la  counséquénça 

Dé  soun  séjour  á  moun  oustaou. 

loy  lou  mounde  és  plé  dé  maliça ; 

Sé  îé  dévistavoun  Ulîssa , 
Dirièn  :  Dé  qué  pot  fayre  aquél  prìnce  émbarat 

Tout  soul  émbe  nostre  curat  ? 
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S'ajìs  á  qui  dé  qaouqu'éntriga, 
Èy  ségu ,  sé  îé  forma  un  pétassaou  dé  lìga 

Gapabla  d'abissá  l'éstat 

Oh  I  Mounségnur ,  pèr  charitat , 

Déliyras-mé  d'aquéla  angouèssa  ; 
Pèr  préne  á  yostre  oustaou,  tiras  dé  ma  parouèssa 
Un  rèy  qué  ,  dé  ségu ,  yoou  pas  troublá  dégus  ; 

Un  rèy  qué  noun  émbiciouna 

Qué  d'amuzá  yostra  pèrsouna, 
Ê  dé  tout'aoutraglouèra  a  counugut  Tabus. 
Êl  é  ïéou  nous  flatan  qué  nous  farés  la  graça 

Dé  nous  métre  à  rabric  d'aou  cop  , 
Qué  nous  íay  chaqua  jour  crégne  la  populaça. 
Nous  én  flatan  !  lou  tèrme  és-ti  bén  á  sa  plaça  ? 

Baste  nous  ílatén  pas  dé  trop....  I 


H  lei 


I 

I 

I 
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YtìAn  ,  Ma?a;  digas-m'aii  paoa , 
Voas  qoé  jamay  parlas  pas  maoa , 
Jttsqa'oiinte  anava  la  finéssa 
D'aqaél  home  ,  plé  dè  sagéssa , 
Qaé ,  qaan  Trola  ségaèt  á  bas , 
S'én  anèt ,  á  soan  pichot  pas , 
Dins  tan  dé  yilas  diféréntas , 
Oante  yiyiè  sans  gés  dé  réntas , 
Oante  coanoagaèt  tan  d'abas, 
Ê  d'oante  yéngaèt  coama  an  gas. 

Èra  én  for  michanta  coampagna^ 
Qaan  sémétégaètén  campagna; 
Êndaco  loas  aouriè  coandais 
Héroazamén  dins  soas  péîs , 
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S'aqaéla  éndinna  cassibrala 
Un  mati ,  pèr  feyrc  ripaïa , 
N'ajèsse  pas  prés  aou  Sourèl 
Dé  moutous :  noun  pas  un  parél, 
Mais  lou  troupèl ,  qu'aquél  Dîou  saje 
Gardava  pèr  un  aoutre  uzaje. 
Après  aco ,  coumpréne  pas 
€oussi  séguèroun  pas  brullas. 

Digas-mé  doun,  vièïa  patéta, 
Aquéla  bèla  historiéta , 
Sé  Youlèffqué  nostres  énfáQS 
Pogoun  né  dévéni  savans. 

Déjá  lous  Grès ,  nadan  dé  joìia, 
Èroun  toutes  yéngus  dè  Troïa ; 
MaisUlissa,  nostre  guèriè , 
£ra  éstat  un  paou  pu  t^rdiè ; 
Gèrtèna  jouve  un  paou  salopa 
Lou  téniè  lon  dè  Pénèlopa , 
Qué ,  dé  lou  yéyre  tan  rèstà, 
Gouménçava  à  s'émpaciéntá. 

Calipso  ,  nimfa  for  poulida , 
lé  youïè  pas  lachà  la-brida , 
Ê  cèrcaya  dé  rénguzà, 
Jout  prétèste  dé  réspouzà ; 
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Maìs  anfin,  qoan  la  Déstinnada 
Ajèt  ménat  rhoora  marqoada 
Qaé  faíò  lou  layssà  partì  , 
Amay  dégaèsse  bén  pati , 
Hazardèt  éncara  fourtnna. 
Das  Dtons  f  ajèt  pas  qné  Néptona 
Qoé  ,  qoan  yéjèt  aco  d'aqoi , 
Yoos  loo  tratèt  cooma  on  cooqoi. 
Bfais  on  joor  qo'èra  anat  én  viaje , 
Pèr  qoère  Téncén  é  l'hoomaje 
D'on  pople  brollat  daoo  soorél , 
Loos  aootres  téngoèroon  coonsél ; 
Ê  Jopiter ,  la  mina  trista , 
Pérorèt  sos  la  mor  d'Égista , 
£  tratèt  for  bén  soon  sojèt , 
Gar  yéjayci  cé  qoé  digoèt. 

<K  Save  pas  pos  déqoé  caoo  fáyre 
As  homes  pèr  !é  poodé  playre. 
A  loos  énténdre  ïé  fazèn 
Toot  loo  maoo  qoé  n'aootres  poodèn, 
Gooma  sé  sèn  dé  Dioos  sans  ime, 
Ê  qo'éles  siègoon  géns  sans  crime ; 
Cooma  sé  ,  dins  soon  pitre  éstat, 
Loo  tor  és  dé  nostre  coostat; 

n.  ^ 
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Témoaèns  Êgista  6  CUtóiimèstra  9 
Géns  à  jitá  pèr  la  fiteòsUra. 
Déqaé  voaíè  ,  loa  poalisaoan  , 
A  la  fénna  d'AgaménnQqn  ?  • 
Sayiè  bé ,  sas  aquéla  iiŷara  9 
Gé  qaé  ï'aviè  prýdich  Mèrcara; 
Qa'Orèsta ,  on  joar  y  la  vói\jariè 
Én  loa  taan ,  oa  Eoon  pouriè. 
La  caoaza  antapa  n'és  arivadá; 
Qaoa  né  pot  may  dins  rasaéinblada  ?  » 

c(  Ségnar  Dioa ,  qa'aeo's  bén  parlat  t 
Mais,  coama  s^s  toaoHimimt) 
Voas  métés  pas  may  éo  ooolíbray 
Ê  prénès  vostra  capUUva.  » 
Minèrva  ansin  voas  l'aflatèt , 
Ê  toota  caoada  él  rénvalèt. 
Amay  dizonn  qaé  sii  braUava  , 
Daoa  tén  qué  sa  fiia  énfilava 
Un  discoar  fin  é  délicat 
Qa'á  la  fin  s^aèt  éiscoatat. 

«  léoa  ploare  pas  la  mor  d'£gjsta » 
S'oa  fagaèt,  amay  sièja  trista» 
Ê  îéoa  voas  réproche  par^  j 
Gar  la  méritava  cén  Uib, 
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Mais^  Bantafiou,  i'a  d'injusti^a 
Dé  piquá  sus  lou  paoare  Ulissa ; 
Déspioy  qué  cèrca  soun  oustaou , 
Noun  trova  pèrtout  qué  dé  maou ; 
Aco  mè  bouléga  la  biUa. 
Pèr  éczémple  ara  é9  dins  una  Ula , 
Ounte  la  bastarda  d'Atlas  , 
Qu'és  daou  trémpe  dé  soqn  payras , 
Ênclaouzida  dé  soun  mérite, 
Dé  la  gran  poou  qu'a  qué  la  quite , 
Y'èn  dis  tpié  crémaríèn  aou  lun. 
Bfais  él  qué  pèr  véyre  lou  fun 
D'una  chimiguèyra  d'Itaqua , 
Dounaríè  jusqu'à  sa  ca^aqua , 
Poudès  dire  sé  tréfonlis , 
%  sé  ploura  quan  éla  ris ! 
£rézès-mé  doun  :  lou  paoure  dìable 
&  bén  éstat  prou  mizérable , 
Pèr  qu'un  Dtou  dé  sén  couma  tous 
¥é  fague  fini  sas  doulous ; 
Car,  anfiUy  siè  dieh  éntre  n*aoutres 
(léou  n'én  parlarièy  pas  á  d'aoutres), 
Qaou  yous  adourava  das  Gròs? 
Qaou  yoiis  oufrissiè  sous  réspès? 


SO  obissÈA   d'homèra. 

QaoQ ,  sns  vostres  aoatèls  poartaya 
La  mitat  dé  cé  qaé  raoabaTa  ? 
Èra  bén  él,  coama  sayès : 
Réndès  foa  doan,  pioy  qaé  poadès.  » 

Japitèr  îé  digaèt :  Ma  filá, 
Maoa  rézoana  qaé  trop  babila. 
Ulissa  m'és  pas  incoana , 
Mé  soayène  dé  sayèrta  ; 
Amay  qn'aqaèl  home  tan  saje 
M'a  régalat  dé  soan  honmaje ; 
Mais  Nèptana  és  nn  énrsgat , 
Qué  lou  yoadriè  saoapre  pénjat, 
Pèrcé  qn'an  joar ,  dé  saman  mèma, 
Aquél  prince ,  dé  Polifèma 
Rabinèt  Tiol  émb'an  doazil  : 
Aqaél  Giclopa  èra  loa  fil 
D'ana  Néréída  charmanta; 
Ayiè  dé  força  pèr  cinquanta  , 
Ê  Néptana  régrèta  tan 
Dé  yéyre  ayagle  soan  énfan 
Qaé,  bélèou  ,  dins  caonqaa  tampèsta, 
Ulissa  quitara  la  tèsta  : 
Ês  jaste  éndaco ,  pioy  qa*oa  yos , 
Qué  finìgue  soun  térígos. 
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Bota ,  sans  connsaltá  Nèptuna , 
Farén  bé  chanjá  la  foartana ; 
€ar,  sayqae,  qaan  toatesîé  sèn, 
Paou  s'én  faoa  sé  noan  loa  yalèn. » 

Minèrva,  fiîa  dé  pradénça, 
Fagaèt  ana  gran  révérénça , 
Qaan  l'afayre  ségaèt  baclat. 
Ê  ,  d'abor ,  ségaèt  décidat 
Qaé  mandarièn  lon  dioa  Mèrcara 
Pèr  doaná  la  bona  ayantara 
A  madama  dé  Galipso , 
Ê  rinfoarma  dé  toat  ayço. 
Pallas  ajastèt  qa'én  Itaqua , 
Êla  anariè  yèr  Télémaqua , 
Ê  qu'aylayal  îé  dounariè 
Lou  miïou  counsél  qué  pouríè , 
Gontra  lous  galans  dé  sa  mèra ; 
Qné  pèr  saoupre  ount'èra  soun  pèra 
L'éngajariè  dins  quatre  mos 
A  s'agandi  jusqu'à  Pilos , 
Ê  qu'anfin  ,  sé  la  youïò  créýre, 
Qaouque  jour  lou  íariè  bèou  yéyre» 

Aco  la  préssaya  un  paouquét ; 
Ê  sans  fayre  jés  dè  paquét. 


âS  ODISSÈA     d'hOMÈRA. 

Yite  8é  dona  Qn  cop  dé  pénche , 

Prén  saB  pantouflas  daou  diménche , 

Garga  sa  céntura  d'argén , 

Ê  s'assèta  déssus  un  yén , 

Qué  pèr  un  moumén  qué  galopa , 

La  rén  énco  dé  Pénélopa. 

Aqui  paouzèt  sas  alas  d'or , 

È  sè  diguizèt  én  Méntor. 

L'oustaoud'Ulissa,  s'ou  caoudire , 
Vous  aouriè  (ach  créya  daou  rire 
Dé  tan  maou  qu'èra  gouvèrnat. 
Lous  galans  sé  Tèroun  dounat ; 
Tout  coumandava ,  tout  manjava , 
Pèr  éscqdèlas  tout  ï'anaya. 

'  Êntre  qué  Minèrya  paréy , 
Télémaqou ,  ^qué  yous  la  yéy 
Tan  bén  pimpada  én  rèy  ,   s'ayança  , 
Yé  toca  lou  bout  dé  sa  lança  , 
Pioy ,  couma  èra  for  bén  aprés , 
La  saluda  dèz-é-sèt  fés', 
Ê ,  sans  ïé  dire  una  paraoula , 
La  prén  è  la  faỳ  métre  á  taoula. 
Lou  répas  séguèt  fin  é  bèou. 
Ayièn  fach  la  soupa  éinb'un  lèou  , 
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Assézounat  d'una  coudéna 

Qu'aouriè  bèrcat  una  lézéna. 

Pioy  prézéntèroun  trés  missous  , 

Un  sanquét  é  quatre  garous. 

Aqui  lou  gras  :  é  pèr  lou  magre  , 

Foça  mèrlussa  én  dé  vinagre , 

Qaouques  haréns  d'un  gous  ésquis  , 

Un  bèou  plat  dé  courals  coufis , 

Una  grossa  éscarpa  salada  , 

Una  aouméléta  rabinada. 
Pèr  dé  fruis  ,  s'ajèssoun  pougut , 
Sans  faouta  qué  n'aourièn  agut ; 
Mais ,  couma  èren  pèr  Pantecousta  , 
Lou  déssèr  séguèt  una  crousta. 
Saouprés  qué  couma  buvièn  ras 
Sé  vouydèt  sièy  céns  poutaras 
Dé  vi  tout  pur  ou  dé  piquèta  : 
Aco  sémblava  una  guinguèta. 
Anfin ,  quan  ajèroun  dinnat 
Jusqu'à  véntre  désboutounat , 
Fémidun  mountèt  sa  guitara  ; 
É ,  pèr  doublá  lou  tintamara 
Qu'él  faziè  sus  soun  éstrumén  , 
Tout  sé  métèt  én  mouvémén  : 
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Gn'ajèt  quatorze  qaé  cantèroun , 
Ê  loas  pus  ivrougnas  dansèroun  ; 
MaÌB  sé  cantèt  é  sé  dansèt , 
Ma  fouè  ,   couma  s'éndévénguèt. 
Adoun  lou  prince  Télémaqua 
Gujèt  ésquinsà  la  cazaqua 
Dé  nostra-damá  dé  Méntor. 

Languissiè  dé  ï'ouyrì  sounf  cor ; 
Ê  sans  qué  dégus  raouzigdèsse  , 
Qu'ama  yivénta  lou  doutèsse 
Capàble  d'un  tan  poulit  tour , 
Yé  ténguèt  aquéste  discoár : 

c  Moussu  qué  counouyssè  pas  gayre  , 
Ségas  pas  èstounat ,  pécayre  1 
Dé  cé  qué  yaou  yous  dire  ayci. 
Ayès  déja  yis  ,  Diou  mèrci , 
Couma  yay  tout  énco  d'Ulissa ; 
L'un  îé  caga ,  l'aoutre  ïé  póssa  ; 
Tout  manja  ,  tout  dansa,  tont  ris , 
Tandîs  qu'énquicon  él  péris , 
Qué  qaouque  toun  mê  lòu  rouziga  , 
Ou  qué  mor  dins  una  gariga 
Das  courpatasses  és  mattjat , 
Pèrcé  qué  Tan  pas  éntarat 
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Voas ,  yézì ,  fazès-mé  la  graça 
Dé  mé  connta  vostra  vidassa. 
Qaoa  sès-YOos  ?  dé  qointe  péîs  ? 
Qaint'és  loa  trìa  qaé  voas  ségais  ? 
Sès-ti  yéngat  dios  ana  barqaa  ? 
Sès-ti  qaoaqae  home  dé  rémarqaa?^ 
Ulissa  èra-ti  yostre  ami  ? 
Qoan  dé  fés  sès  éstat  ayçi  ?  » 

Pallas  íé  réspon :  Noub  dé  éiable , 
léoo  sooy  on  home  ré^pètable , 
Loas  Tafièns  soun  mous  sajès  ; 
Ay  doaje  yayssèous  fas  ésprès 

Pèr  m'ana  passéjá  quan  yole. 

Êncara  n'ére  pas  qu'an  drole 

Qnan  Laèrta  ,  ayci  pèr  ^upá , 

Mé  réssajèt  cooma  on  pot  pa. 

Goachás  dins  on  îèch  d'una  plaça 

Toates  doas  sus  ona  païassa 

(Yé  rébatièn  soun  matalas). 

Oh !  grand  Dtou ,   qainte  cacaias 

Lou  paour'home  mé  íaguèt  fayre ! 

Touta  la  nioch ,  pèr  mé  coumplayre  , 

Cantèt  dé  cansous  éè  Baeus  , 

Mé  countèt  Fhiatouèra  d'Artus  , 

II.  3 
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Ê  toarna  la  réeomnénçava , 
Qaé  déjà  loa  joar  poanjéjaya. 
Tan  piaïèt-èl  ^qa'én  sé  léyén  , 
La  tous  ï'émpoartèt  una  dén. 

Loa  rèy  Ulissa ,  adoan  for  jouyne  , 
Èra  aoatan  galar  coama  an  moayne , 
Ê  soan  èr  éscarabìîat 
Marqaaya  bé  cé  qa'és  éstat. 
La  mêma  nioch ,  dédin  mas  braSas , 
Mé  raoabèt ,  éntre  dé  médaïas 
(Yézès  an  paoa  s'èra  das  nooas) , 
Una  pèça  dé  doaje  sooas , 
Ê  pèr  mé  la  joaga  tan  bèla 
Noan  préngaèt  ni  lan  ni  candèla. 
Gréze  qa'és  ara  én  qaoaqae  por , 
Oante  pèsta  contra  loù  sor 
Dé  poadé  pas  yéni  pas  yite. 
Mais ,  coama  és  home  dé  mérítey 
Sé  tirara  proa ,  loa  razat , 
Das  émbouls  ounte  s'és  ficat. 
Eés  tèn  pas  contra  sa  prudénça  ; 
Mais  yous  qu'ayès  sa  counténénça  , 
Sa  mina ,  sous  très ,  soan  babil , 
Digas-mé  sé  sès  pas  soun  fil  ? 
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Si  fèt  y  répliquèt  Télémaqaa ; 
Aoamén  oa  dizoaa  dins  Itaqua  , 
È  Pénélopa  ,  qu'ou  soustèa , 
Dé  soun  histouèra  m'éntrétèn , 
Pèr  qa'una  éntièyra  réssémblénça 
Êntrétèngae  aqaéla  crézénça  : 
Loos  qaé  diríèn  qa'aco's  pas  cla , 
Sérièy  home  á  voas  loas  anflâ ! 
Moan  pèra,  dins  touta  sa  yida , 

A  caoazit  la  gloaèra  pèr  gaida 

Ya  fogat  pèr  èstre  an  héros , 
Récaoapre  é  baylá  foça  cos  ; 
Ê  ïéou  véze  loa  diable  á  qaatre , 
Sans  saoupre  contra  qaou  mé  batre. 
Minèrva  ïé  diguèt :  Matras , 
Tout  aco  n'és  pas  qu'un  fatras  ; 
Mais  quìnta  canaïa  s'aviza 
Dé  çay  méná  tout  á  sa  guiza? 
Gn'ayès  qaouques-uns  dé  Samos , 
S'ou  ïé  lay-él  én  paou  dé  mos ; 
Gm'a  d'aoutres  qué  soun  dé  Zacìnta, 
Lou  pé!s  dé  la  colaquìnta; 
Ê  d'aoutres  qué  soun  d'un  éndréch , 
Maou  désfrichat,  cour  é  déstréch  , 
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Dé  Duliqia ,  prèsqa'íllota 

Paoara ,  fébrouza ,  amay  bén  sota  : 

Yoloun  agrandi  soun  tèrén  , 

Ê  couma  an  pas  cagat  loa  séii , 

Ghacun  d'éles  sè  pèrsoada 

Qué  sé  Pénélopa  és  toocada 

Dé  sa  (açoan  dé  cáligiià, 

Sus  Itaqua  él  véndra  régná. 

Toutes  sé  soun  més  dins  la  tèstd 

Qué  soun  marit  és  mor  dé  rèsta. 

Dé  jaiouziè ,  lous  toortoorèls 

Sé  ribloun  pèr  fés  lous  Glavèls  ; 

Mais  pioy,  soun  d'acor  qa'és  on  «lianney 

Quan  podoun  (ayre  dé  vaearme 

Dins  rilla ,  é  surtout  sas  moiis  béns. 

Sé  savias  qué  soun  ìnsouldnsi 

Pénélopa  sa  pas  qué  íayre  ; 

Pèrcéqué  s'anava  désplayre 

A  qaouqu'un  d'aqoéles  oovriès  , 

.Sé  sounja :  tus  ou  ptigariés. 

Êntrémén  qu'Ulissa  rèvèngae , 

Êla  voou  íayre  joc  qué  tèngue ; 

Mais ,  qué  lous  trate  b6n  ou  maou , 

Êles  8*én  souscitoun  for  paou  , 
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È  voloan  bastì  sa  fòurtana 
Sas  nostra  mizèra  coamana. 
Qaan  Minèrya  aoazigaèt  acos , 
Séntigaèt  disloacá  soas  os  , 
Toatas  sas  cars  sé  galinèroan  , 
Ê  soas  pèoasses  s'ésfoalissèroan. 
Ah  I  s'oa-dis ,  s'Ulissa  yéniè , 
Goossi  toot  aco  finiriè  I 
S'ayès  ényèja  dé  bén  layre , 
Anas  mé  cèrcà  yostre  payre. 
Qaé  noan ,  pèr  apréne  soan  sor  , 
Anayes  énco  dé  Néstor? 
Yoas  aoariè  moastrat  la  gazéta  ; 
Ê  s'ères  pas  ana  mazéta , 
Anarias  yéyre  Ménélas , 
Gar  dizoan  q'aqaél  coagaoálas 
És  yéngnt  loa  damiè  dé  Trofa. 
Pondès  mé  dire  qainta  joîa , 
S'aprénias  qaé  dins  paoa  dé  tén 
Loa  yéyrés  qaé  sé  porta  bén  ! 
Sé  n'ayès  pajés  dé  noayèla, 
Oa  qa'ana  mor  trista  é  craèla 
Loa  siègae  yénguda  croaqaá , 

Pèr  aco  dévès  pas  manqaá 

n.  3. 
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Dé  mètre  ordre  à  vostres  alayres, 

É  d'éscampuá  loas  maiŷayres 

Qaé  rpuzìgoan  vostre  péïs , 

Gén  fés  pire  qaé  d'énémis. 

Prénès  éczémple  sas  Orèsta ; 

Ês  aquél  qué  jougaèt  dé  tèsta 

Quan  vous  véngèt  Agaménnoun  I 

Douna-vons  lou  mèma  rénonn. 

M'én  vaou....  L'hounou  veus  fara  véyre 

Sé  souy  pâs  un  home  dé  créyre. 

Télémaqua ,  én  lou  réténguén , 
Vous  caou  bé ,  ïé  dis ,  un  prézén, 
Pèr  un  avis  d'aquéla  ména. 
Aboutas!  né  vaou  pas  la  péna; 
Gardas-lou ;  m'éspéroun  ayçay « .... 
Adissias ,  mé  téngués  pas  may  : 
Pénsas ,  sé  mé  voulés  coumplayre , 
A  cé  qué  vous  ay  dich  dé  fayre. 

Partiguèt  après  aquél  vèr 
Gouma  un  aoussèl  qué  né  fèn  l'èr. 
Télémaqua ,  après  la  vizita , 
Sé  séntiguèt  plé  tout  dé  saita 
D'un  couraje  dé  paladìn  : 
Jamay  n'èra  éstat  tan  mutin. 
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L'énvéja  dé  yéyre  soim  pèra 
Lon  £aziè  bufò  dé  coulèra, 
Sé  doatèt  bé  qu'aqnél  passan 
N'èra  pas  mén  qo'un  Diou  pnissan , 
Dayalat  daon  cièl  pèr  ïé  dire 
Qné  connyéniè  pas  dé  pns  rire. 

Êntrémén ,  ponrtan  ,  sans  façoun, 
Lou  yièoulounayre  Fémiôun , 
Ên  énfilan  sas  cansounétas  , 
Vous  ayiè  lampat  trés  fouïètas. 
Pénélopa,  qué  raonziguèt, 
Pèr  yénì  dansá  dayalèt ; 
Mais  9  aquél  pélaou  qu'èra  iyrougna, 
Gantèt,  sans  ayédre  yèrgougna , 
Lous  rèys  qu^á  Troïa  ayièn  frétat» 
Lou  yièl  Priam  é  sa  citat. 
Faouguèt  qué  la  rèyna  plourèsse  , 
Gar,  amén  qu'éla  s'én  anèsse  , 
Poudiè  pas  énténdre  parlá 
Dé  soun  Ulissa  sans  sonscá^ 
Talamén  qué ,  dins  Tassémblada, 
Soun  fil  la  trouyèt  éscanada. 
Aouriè  bé  punit  Fémiôun 
Dé  soun  tan  paou  dé  diseréeioun ; 
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Mais  couma  véjèt  qué  blagaya 
Séloan  qaé  lou  yi  lou  sooílaya , 
Qaé  foça  àoatres  f  ayièn  sa  par , 
Loa  régardèt  coáma  un  piîar , 
Ê  sé  soangèt :  yooa  pas  la  péna , 
'  Aco's  an  aze,  amay  dé  ména. 

Mais  9  pèr  cé  qa*èra  das  galans , 
Êntre  ayé  piqaat  dè  las  mans 
É  butat  défora  sa  mèra, 
Yé  parlètd'aqaésta  manièra.  . 

Méssias ,  diyèrtissès-yoas  bén , 
Ayço  darara  pas  lon-tén ; 
Gar ,  après  aqnésta  bafrada 
Ma  porta  yoas  séra  pèýlada. 
Mé  fagaés  pas  dire  dé  maoa :    ' 
Sé  noas  layssas  pas  dé  répaoa  , 
Vole  èstre  rougnoas  pèr  ma  yida , 
Sé  you'n  costa  pas  la  partida. 

Das  princes  qu'èroun  éstourdîs 
Lou  soul  Antinoiis ,  îé  dis : 
Prince ,  sès  déyèngut  fort  téndre ; 
Ê  Ton  coumprén  â  yous  énténdre 
Qué  sès  brayamén  élouquén. 
Sé  sap  qué  déspioy  for  lon-tén 
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Avès  dréch  déssas  aquésta  Ula; 
Mais  yoas  éscaoafés  pas  la  billa. 

Earímaqoa  pioy  ajastòt  : 
Ês-ti  pas  aqaél  rèy-pétèt^ 
Êmbe  qaoa  parlaves  toat-ara, 
Qaé  caoaza  aqaéste  tintamara? 
Aviè  r.èr  noble  qaé  noan  say  I 
Qaé  noan  çay  réstava  an  paou  may? 
Yoas  a  pas  dich  qaé  vostre.pèra 
Cay  véniè  joagne  vostra  mèra? 
Toates  Féspéran  ,  Dtoa  mèrci , 
Ê  langaissèn  qaé  siègae  ayci. 

Sé  trafovoan  antaoa  daoa  prince  , 
Pèrcé  qa'èra  pichot  è  mìnce , 
Ê  qa'éles  éroan  dé  toa!aoas 
Fors  é  réblas  coama  dé  braoas ; 
Mais ,  savièn  pas  qa'à  soan  passaje , 
Pallas  f  aviè  doanat  coaraje. 

Aqaél  joar  séguèt  tèrminat 
Goama  Tavièn  éntéménat. 
Loa  soaèr  soartigaèroan  én  troapa , 
Ghacan  émbriay  cooma  una  soapa; 
Ê  taou  qaé  toumbèt  pèr  cami 
Yé  dourmigaèt  jusqu'aou  máti. 


34  ODissÈA  d'homèrâ. 

• 

Adoun  quatre  caonzâs  picaTOun 
Loa  prìnce  dé  qaou  sé  moaqaayoun : 
Las  injaras  qaé  f  ayièn  dìch , 
Gé  qaé  Pallas  fayiè  prèscrìch , 
La  gloaèra  dé  sé  (á  jastiça , 
£  rényéja  dé  yéyre  Ulissa  , 
Pécayrel  pèr  sé  déscoaflá, 
Sayiè  pas  á  qaoa  n'én  parlá. 
T'ayiè  pas  qaé  sa  yièîa  boana 
Qa'èra  ana  for  braya  pèrsoana , 
A  qaoa  diziè  cé  qaé  sayiò , 
£  toajoar  may  qaé  noan  déyiè. 
Toata  la  nioch  sans  fin  ni  paouza 
Yé  coantèt  aoa  jaste  la  caoaza ; 
Ê  loa  mati  loa  paoare  éntan 
S'éndoarmìgaèt  toatparléjan. 

FIN   DAOD   PaÌHIÌE  GAN.    . 
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A  la  príma  aoaba  ,  ona  assémblada 
Dé  sa  par  ségaèt  troampétada  ; 
Êl  ï'anèt  poodrat  é  firizat , 
Amay  sé  sérìè  bé  razat , 
S'ajèsse  agat  dé  pèous  aoa  moare. 
Ghacaa  sé  métégaèt  á  coare , 
Pèr  yéyre  qaicon  d'aboalit 
Béspioy  qa'Ulissa  èra  partit. 

Loas  yìèls  garda-costas  d'Itaqaa 
Êroan  cbarmas  dé  Télémaqaa  ; 
Sé  loa  moastrayoan  én  loa  dét , 
Ê  dizìén :  Ès  bén  poalidét. 

Un  gros  moron ,  michanta  tèsta  , 
Aoazèt  démandá  s'èra  fèsta  ; 
Amay  dé  qainta  aoatoaritat 
Loa  coansél  s'èra  troampétat. 

A  qaoa  parles ,  loarda  patraqaa  ? 
Yé  digaèt  moassa  Télémaqaa ; 
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Sayque  qaoaqu'un  m'émpachara 
Dé  fayre  cé  qué  mé  playra  ? 

Dignèt  acos  émb'una  aoudaça 
Qu'éstourdiguèt  la  populaça; 
D'un  paou  may  baylava  dé  cos  : 
Brìzèt  soun  sèptre  én  mila  Qos , 
Mésclan  dé  plours  á  sas  paraoulas. 
Toutes  ,  couma  dé  eagaFaeiilas , 
Jout  soun  closcou  s'èroun  fieas  ; 
Dégus  dé  lon-tén  quinquèt  pas  : 
AntinoUs  ,  qu'èra  teut  lénga 
Faguèt ,  anfin ,  aquèsta  haréngai. 

Dé  la  façoun  què  rézounas , 
Sé  counouy  bé  qué  sès  jouynas  ; 
Ê  íazès  un  michan  uzaje 
Daou  paou  qué  monstras  dé  4x>uraje  , 
£n  maouménan  sens  coumplimén 
Dé  Princes  tan  publicamén. 
Déqué  yous  a  faeh  nostra  troupa , 
Pèr*  sus  éla  jità  la  coupa , 
Sé  yous  dézoloun  yostre  oustaou  ? 
£s  la  rèyna  qu'a  fádi  lou  maou. 
Y'a  may  dé  sèt  ans  qué  nous  brèssa ; 
Ghacun  créziè  qué  caouziguèssa  , 
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Mais  éla  qué  n'ayma  pas  jés 
Ni  noun  caouzis ,  ni  noun  dis  rós. 
Avèn  saouput  soun  artifice ; 
Vole  mourì  sé  vous  méntisse  t 
Vous  pétassava  dous  débas  : 
Êntre  qué  sérièn  pétassas , 
Déviè  caouzi  sans  may  aténdre  ; 
Mais  éla ,  afin  dé  sé  pas  réndre , 
Pèr  un  pétas  qué  ïé  métiè 
Dons  ou  trés  traous  vous  ïé  íáziè, 
Tan  qué ,  sé  pèr  vostra  caoussura , 
Yons  sès  fizat  dé  sa  courdura, 
Sérés  caoussat  coum'un  guzas. 
Ês  antaou  qué  nous  a  ménas , 
Pèr  èstre  toujour  sa  méstréssa. 
Qué  dizès  d'aquéla  finéssa? 
Goumprénès  prou  qu'éla  mantèn 
Lou  daoumaje  qué  çay  fazèn  ; 
Sé  déziras  qu'aco  finigue, 
Faon  tout  prémiè  qu'éla  partigue , 
Ê ,  sé  voulès  èstre  én  répaou , 
Métès-la  défora  l'oustaou. 

Télémaqua  brandis  la  tèsta , 
Ê  tout  vièoulét  dis  :  Malapèsta  I 
II. 


38  oDissÈA  d'homèra. 

Diou  mé  garde  d'aco  d'aqai  I 

Passarièy  bé  pèr  an  cooqaì, 

S'á  Pénélopa  anave  dire 

D'un  èr  insoulén  é  sans  rire : 

Piïarda,  anén  ,  fichas  loa  can.... 

Gounyéndríè-ti  qu'un  brave  énfon 

Paguèsse  d'aquéla  manìèra 

Lous  souèns  é  l'amoar  dé  sa  mèra  ? 

Mé  pourías  métre  á  l'éspitaoa 

Qué  dé  ma  yida  noun  ou  faoa. 

Dins  la  nioch  ,  l'oumbra  dé  moun  pèra 

Çay  révéndríè  touta  én  coalèra  y 

Ê  s'él  yéy  éncara  lou  joar , 

Êntre  qué  séríè  dé  rétour  , 

Couma  un  bon  pèra  dé  famila , 

M'assucaríè  d'un  co  dé  biSa : 

M'én  souyèn  qué  qaan  èra  én  trín , 

Jarpaya  ou  tustaya  sans  fin. 

É  pioy  mous  énfans  ,  dins  la  suìta , 

Déqué  diríèn  dé  ma  coanduita  ? 

Méssius  ,  yostres  passes  pèrdès  ; 
Anas-yous-én ,  sé  mé  crézès. 
Qué  diantre  çay  sès  yéngus  quère  ? 
Sé  qaouque  jour  noun  yous  éntère  , 
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Yole  èstre  pìre  qn'an  coaqai. 
Quan  ajèt  dîch  aco  d'aqai , 
Dé  dos  parés  qa'èroan  traoocadas 
Sourtigaèt  dos  ratapénadas 
Qué  sé  toartèroun  brasqaamén 
Ên  youltijan  palotamén  : 
Daou  contra  cop ,  ma  foaè ,  toambòroun ; 
Lous  assistans  s'éspoouruguèroun  ; 
Mais  lous  animaous  réyéngus , 
Gouma  counouyssièn  pas  dégus 
Dins  aquéla  nobla  assémblada , 
Vite  prénguèroun  sa  youlada , 
Én  gardan  la  bona  mitat 
Dé  la  poou  qué  i'ayièn  quitat. 
Êndaco  sus  aquél  afayre 
GounsuUèroun  lou  déyignayre , 
Blalitèrsa,  un  yièl  rouquantin  , 
Qué  couma  tiraya  á  sa  fin , 
Gréniguèt  pas  ,  d'una  youès  naouta , 
Dé  dire  én  sé  coaflan  la  gaouta : 
Noslre  bon  rèy  çay  séra  lèoa  , 
Ê  dé  soun  bastou  coar  é  grèou 
Êspoutira ,  couma  una  moota  , 
Taou  fignoolayre  qoé  m'éscoata. 


40  ODissÈA   d'homèra. 

Dins  mén  d'un  an  arívara, 

Ê  véyrés  coussi  frétara 

Lons  groumans  qué  nous  apaonrissoun  y 

Ê  lous  coucarous  qn'ou  soufrissoun. 

Eurimaqua  dis  aou  yièîar  : 
Vous  noun  mé  sés  qu'un  babiïar  ^ 
Dé  parés  íazès  un  hsitacìe : 
Agajas  lon  poulit  mìracle , 
Dé  véyre  youlá  dons  aoussèls  1 
Amay ,  désségu ,  sé  sonn  tèls  , 
L'on  ou  diriè  pas  qu'á  gran  péna  y 
Gar  soun  d'una  yilèna  ména ; 
Mais  quan  s'agiríè  d'un  gabian , 
Tan  paou  nous  én  soucitarian  : 
Règla-té,  tus,  sus  sayoulada, 
S'as  poou  d'una  ratapénada. 
Tèsta  séca ,  qu'ayian  bézoun 
D'aouzi  ta  péïa  dé  sèrmoun  ? 
Qué  yas  émpuzá  la  coulèra 
D'un  prínce  qué  sé  dézéspèra? 
Saye  pas  qué  mé  tèn,  butor, 
Qué  t'ésténde  ayci  réde  mor  I 

Méntor  ( mais  nonn  pas  la  fémèla , 
Aquèsta  èra  una  donmayzèla ) , 


SÉGOUN  GÁN.  41 

Méntor  loa  mascle  aviè  réstai , 
Pér  yéyre  la  fidèlitat 
Dé  la  féHna  daou  paonre  Ulissa. 
AoQrìas  dich  qu'èra  sans  maliça  ; 
Mais  sa  façoun  dé  rézouná 
Lou  faguèt  un  paou  soupçouná 
Dé  cé  qué  paréyssiè  pas  èstre. 
Hélas  !  s'ou  dis ,  vostre  bon  mèstre 
Faou  qué  siégue  bén  malhérous 
É  y'aoutres  dé  grans  pézoulous  ! 
Goussi !  pas  un  soul  dins  Itaqua 
Qu'aouze  rézounà  Télémaqua  I 
Pas  un  soul  qué  Taouze  aprouyà 
Dé  cé  qué  yoou  l'ana  trouyá 
Aou  péril  mèma  dé  sa  yida  t 

Aqui  déssus  Êyénorida , 
lon  dé  pénsà  couma  Méntor, 
Lou  tratèt  cén  fés  dé  butor. 

Anfin  ,  dins  aquéla  assémblada 
Ghacun  baylaya  sa  japada, 
Ê  lous  aíayres  tan  tratas , 
Sèguèroun  pas  pus  ayanças. 
Lou  jouyne  prìnce  incounsoulable , 
£  dins  un  èstat  pitouïable , 

n.  4. 
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Tout  prégan  Díou,  sans  ïé  sonnjá, 
Lon  d'un  riou  s'anèt  passéjá. 
Pèr  réndre  sa  prièra  honnèsta  , 
Aqui  paouzèt  càpèl  é  vèsta  , 
Gulota  ,  camiza  ,  débas , 
Ê  sé  ïé  fiqnèt  jusqtt*aou  nas: 
Pioy  ,  quan  sa  car  séguèt  bén  néta , 
Ayci  la  prièra  courtéta 
Qué  faguèt  tout  én  s'éssuguén  : 
Bon  Diou  dé  ïèr  ,  s'ou  voulès  bén , 
Dounas-mé  ,   dins  mas  ìnqniétndas , 
Lous  counséls  amay  las  ajudas  ; 
Cé  qué  voulès  n'ou  voloun  pas  , 
Tiras-mé  d'aquél  émbaras. 

Minèrva  qu'aviè  réncoulara 
Daou  vièl  Méntor ,  é  sa  figura  , 
Lou  nas  ,  couma  él ,  fach  á  Ténvès , 
Ê  la  tignassa  dé  travès , 
lé  paréguèt  couma  un  fantome  ; 
Pioy ,  d'una  paraoulassa  d'home , 
lé  diguèt :  Gouma  sès  nascut 
D'un  gaïar  saje  é  prou  garut , 
Vous  mé  dounas  bona  éspérénça  ; 
Mais  préne  bé  may  d'assurénça 
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Sus  Yostre  cor ,  sus  vostre  ésprít , 
Qué  n'aourés  pas  lou  déméntit. 
Gar  ,  amay  arive  pas  gayre 
Qu'un  fil  vogue  may  qué  soun  payre, 
Mé  flate  qué ,  dins  paou  dé  téns  , 
Yéndrés  tapìná  vostras  géns. 
Sé  savièn  cé  qué  lous  ménaça 
Qnitaríèn  bé  vite  la  plaça ; 
Mais  lous  avugles  vézoun  pas 
Qué  lous  araparés  aou  jas. 
Prénès-mé  dins  vostre  vouïaje  ; 
É  sé  pèrmétès  qué  partaje 
Tout  cé  qué  vous  pot  survéni , 

léou  m'éngsge  dé  vous  fournì 
Las  géns,  lou  vayssèou  nécéssari , 
Qué  marchara  sans  îé  dire  art. 
Êmbarquén-nous ,  crézès  Méntor , 
Sé  noun  ou  fazès,  avès  tor. 

Après  tout  aco  Télémaqna , 
Sadoul  dé  résta  dins  Itaqua, 
Sounjèt  pas  pus  qu'à  la  quitá. 
AntinoUs  pèr  l'aréstà 
lé  cantèt  dous  céns  cansounétas ; 
lé  countèt  trénte-dos  sournétas ; 


44  ODissEA  d'homèra. 

lé  parlèt  dé  jos  ,  dé  féstins  , 
Dé  cassa  ,  d'aoassèls  ,  dé  lapìns, 
Dé  soan  castèl ,  é  dé  sas  réntas , 
Dé  mìla  caoozas  sédaizéntas ; 
lé  digaèt  qaé  Sparta  é  Pilos 
Èroan  papladas  dé  salos  , 
Ê  qaé  n'aoarié ,  pèr  toat  poutaje  , 
Qaé  las  pénas  dé  soan  yoalaje. 

Êl,  rézoargat  d'éczécatá 
Gé  qaé  yéniè  dé  îé  dictá 
Minèrva  ,  coama  dé  coalèra, 
Voas  éqaipaya  sa  galèra  ; 
É  ïé  métiè  sartoat  d'an  yin 
Qa'èra  an  paoa  moazit ,  maìs  for  fin, 
Ê  proa  bon  pèr  la  bòla  saita 
Qaé  ménaya  dins  sa  poarsaita. 
Pallas ,  ségaida  d'an  tamboar 
Qaé  rampélaya  toat  loa  joar  , 
I'ayiè  ùcb  dé  géns  d'nna  ména 
Qaé  séga  n'én  yaîèn  la  péna. 

Qnan  toat  aco  ,  déssas  soun  bor  , 
Ségaèt  prèste  á  qaitá  loo  por  , 
Êl  manja  an  moussèl  dé  saoassiça , 
Êmbrassa  yite  sa  nouriça , 
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£  ïé  íay  jará  qné  rírièn 
Êmbe  sa  mama  qaaii  ^oadríèn. 

Aco  íach ,  én  foça  rézèrva 
Pèr  loa  caou  voas  bata  Minèrva , 
£  yoas  la  fagaèt  éscalá 
Sas  loa  yayssèoa  prèste  á  yoagá.    * 

La  nioch ,  loas  yéns  loa  ségoandayoon. 
As  Dions  qaé  déjá  loa  grajayoan 
Un  mioch  dé  rapè  n'oafirigaèt 
Qaé  soan  éqaipaje  lampèt. 
LoasDioas  ajèroan  la  cliamada  : 
Pallas  ségaèt  pas  oablidada  , 
Ê  coama  loa  yén  èra  for  , 
Sé  trooyèroan  lèon  ïon  daoa  por. 

FIN  DÁOU  SteOUN  GAN. 
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Déja  Fébas  défora  Founda 
GoQménçaTa  dé  ía  sa  roanda , 
Qaan  dé  bén  ion,  lons  matélos 
Yéjèroan  qa'aoa  por  dé  Pìlos , 
S'anava  íayre  an  sacrifice. 
S'Homèra  méntis ,  ïéoa  méntísse  : 
Pèr  d'éscazas  n'ay  pas  bézoan  , 
Gar  Homèra  a  toojoar  rézoan. 
Ês  an  paoa  cracar ;  mais  n'importa  ? 
Loa  méstiè  qaé  fazèn  oa  porta. 

Télémaqaa  apréniè  pèr  cor 
Gé  qaé  déviè  dire  à  Néstor , 
È  réçaviè  dé  la  déèssa 
Qaoaqaas  liçoas  dé  poalitèssa  : 
N'aviè  jamay  qaitat  Toastaoa  , 
Ni  vis  loa  joar  qaé  pèr  an  traoa. 
Ê  pèr  éla  qaìnta  vèrgoagna, 
S'éra  anat  gastà  la  bézougna , 
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Aco  d'on  prìnce  pns  rnzat 
Qné  loa  pas  habile  avoacat  I 

Mmèrya ,  adoan  sans  fin  ni  paoaza , 
lé  rédiziè  la  mèma  caoaza. 
c  Faoa  pas  aoamén ,  qaan  íé  sérés , 
Parlá  toates  doas  á  la  fés. 
És  for  rare  qaé  la  vièïéssa 
Noan  trove  á  dire  á  la  joaynéssa ; 
Ê  Néstor  qa'és  vièl  qaé  noan  say 
Yoas  én  dira  tan  amay  may. 
Qaé  íayre  ?  Loa  íaoa  layssà  dire : 
Pioy  à  la  fin  ,  loa  vèyrés  ríre  ; 
Ê ,  sé  ténès  vostre  babil , 
Yoas  tratara  coama  soan  fil.  • 
A  cé  qaé  Pallas  fénségnava, 
Loa  prince  d  aon  plézi  badava ; 
Daoa  biay  mèma  qaé  sé  téniè 
Aoarias  jarat  qa'oa  coampréniè. 
Anfin  ,  á  força  qaé  ramèroan , 
Aoa  por  dé  Pilos  aboardèroan, 
Ê  Néstor  émbe  soan  énlan 
lé  véngaèroan  á  l'éndavan. 
Loa  fil  cèrcava  dé  caoaqaifas , 
Ê  loa  vièl  éntre  dos  béqaiîas , 
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Sas  lunétas  déssns  loo  nas , 
lé  diziè  :  qué  siès  énfantas  I 
Lèva-té  d'aquì ,  fadéjayre  , 
É  soaiŷa  á  cé  qaé  déves  íayre. 

Pizistratoa  for  bén  aprés , 
S'oa  fagaèt  pas  dire  dos  fés. 
Êscampa  aoa  sooa  sas  caoaquiîétas  , 
Fay  Yite  dos  cambiroulétas  , 
Ê  procha  daou  papa  Néstor 
Atén  Télémaqaa  é  Méntor. 
Aquéles  princes  aboardèroun , 
Néstor  é  soun  fil  avancèroun. 
Lou  damiè ,  sans  avédre  poou , 
Parlèt  couma  un  livre  d'un  soou. 
Faguèt  las  hounous  dé  la  fèsta ; 
Santafîou  I  quinta  bona  tèsta  ! 
Tout  lou  mounde  èra  émbalaouzit 
Dé  véyre  un  tan  brave  manit. 
Êl  vous  prénguèt  lou  fil  d'Ulissa , 
Qué  ,  pécayre  I  èra  sans  maliça ; 
É  pioy ,  bras  déssus ,  bras  dèjout ,, 
lé  fáguèt  dé  poutous  pèrtout. 
Lou  ménèt  énco  dé  soun  pèra , 
Ounte  faguèroun  bona  chèra; 
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A  iaonla  aou  coustat  dé  Méntor 
Loa  métèt  aoa  ras  dé  Néstor* 
D'aqui  saouta  dins  la  couzina, 
Ê  vous  porta  nn  bèou  plat  d'ésquina 
Dé  la  mayre  dé  dous  védèls , 
Qa'avìèn  oufrit  as  immourtèls ; 
Una  mèoussa ,  una  rougnounada , 
Qn'ayièn  méssas  én  carbounada. 
DoQS  yarlés  yénièn  après  él, 
Qaé  sèryiguèroun  un  parél 
Dé  poulas  d'ayga  é  trés  gafétas  , 
Dins  dé  lécafrolas  bén  nétas  ; 
Un  lapin  focit  d'un  caoulét, 
Pèr  ïé  douná  mifou  fumét. 
Aou  déssèr  ï'ajèt  dé  méspoulas , 
D'agrunèlas ,  dé  micacoulas , 
Dé  corgnas  ,  é  dous  grans  platas 
Bén  plés  d'amonras  dé  bartas. 
Buyièn  dé  yi  dé  dos  aouréîas , 
Fach  émbe  dé  razins  dé  tréïas  ; 
Bfais  lon  pichot  Pizistratou 
Traouquèt  la  bouta  daou  eantou , 
Ê ,  d'aquél  bon  yi  dé  rézèrya ,  . 
Baylèt  una  tassa  á  Minènra, 
11. 
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Afin  qné  n'é  fagnèsse  par 
Aou  Dion  qaé  règna  sns  la  mar, 
La  déèssa ,  qu'èra  pas  sota , 
lé  íaguèt  sa  par  bén  pichota ; 
Gar  d'abor  qué  Tajèt  tastat, 
L'ényalèt  tout  á  sa  santat. 
Télémaqua  n'én  youguèt  una 
Pèr  régalá  lou  diou  Néptuna , 
Ê  la  fioulèt  couma  Méntor, 
Gé  qué  faguèt  ríre  Néstor. 
Êntre  qué  n'an  léyat  la  taonla  f 
Lou  yièl  rèy  yous  prén  la  paraoula  : 
Ara,  s'ou-íay ,  qu'ayèn  dinnat, 
Digas-mé  qaou  n'ay  régalat? 
Ês  juste ,  réspon  Télémaqna  : 
léou  souy  lou  fil  daou  rèy  d'Itaqua  > 
D'Ulissa  yostre  bon  ami. 
Vénièy  yéyrè  sé  pèr  ayei 
N'én  pourièy  saoupre  dé  nouyèlas , 
Amay  siègoun  pas  dé  las  bèlas. 
May  qué  mé  diguèssoun  onnt'és  , 
Sérièy  pus  countén  mila  fés 
Qué  noun  souy  ,  dins  l'incèrtituda : 
Tira-mé  d'aquéla  inquiétada , 
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Sè  sayès  qaicon  dé  soan  8or. 

Gonssi ,  paoare ,  lé  iay  Néstor , 
Yoas  sès  rénían  d'aqaél  Goampayre  ? 
Ob  ségnar  1  quinte  brave  payre ! 
£ra  coarajoas ,  èra  fin , 
Ê  droUe  coama  an  arléqain. 
Dèch  ans  qaé  réstèren  à.TroIa 
Noas  éntréténgaèt  dins  la  joia. 
Sé  noas  aviè  pas  amazat, 
Loa  lagai  noas  aoarìè  créyat ; 
Amay  soayén,  maoagrè  sas  razas  , 
Loa  sor  noa'n  baylaya  dé  crazas. 
Loa  paoare  Ajax  toambèt  malaoa  , 
£  moarìgaèt  á  Téspitaoa  ; 
Patrocla  ,  dins  nna  batèsta  y 
Qaitèt  la  péraqaa  é  la  tèsta  ; 
Achila ,  blassat  aoa  taloan , 
Anèt  cèrcá  bréga  á  Platoan. 
Moan  fil  mèma^.dayan  Díoa  sièja , 
Pèr  qa'inlay  yisqaèt  pas  á  mièja. 
Qaoa  poarìè  coanta  loas  assaoos , 
Las  alèrtas,  loas  pétassaoas , 
Qaé  noas  coastèt  aqaèla  yiia? 
Noos  taayoan  abèles  mila. 
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S'Ulissa  8é  fèra  pas  més , 
Toates  partíssian  á  la  fés ; 
Mais ,  couma  èra  plé  dé  sagéssa , 
Jongaèt  tan  dé  toars  dé  finèssa , 
Qaé  chacan  ségaèt  èstoardit 
Dé  yéyre  loa  sièje  finit. 

Èndaco  la  préza  dé  Xroîa 
Noas  doanèt  pas  qaé  courtâ  joïay 
Ê  la  coalèra  dé  Pallas 
Gaoazèt  fossa  aoatres  émbaras. 
If énélas  yoafè  qaé  Farmada 
Ségaèsse  én  Grèça  rémandada. 
Agamémnoan ,  qa'èra  déyot , 
lé  réspoandèt :  Sès  pas  qn'an  sot ; 
Gaoa  réndre  à  Pallas  nostre  honmaje 
Ayan  dé  fayre  aqaét  yoalaje. 

Ménélas  lé  yirèt  loa  caoa ; 
Agamémnoan  lé  dis  :  Gongaoa. 
L'aoatre  lé  réspon  :  Fil  dé  pnta. 
S'éscaoafèroan  dins  la  dispata , 
Pèrcé  qaè  toates  doas  sayièn 
Qa'èra  yray  cé  qaé  sé  dizièn. 
Aqnéla  fanèsta  assémblada 
Das  Dioas  ségaèt  pas  agradada ; 
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A  plèn  gooziè  sé  lé  badèt, 
£  rés  noan  sé  lé  décidèt. 

Loa  léndéman  rhome  d'Hélèna 
Partìgaèt  émbe  sa  Glimèna. 
lèoa ,  qaé  loa  yéjère  faji , 
Blé  soanjère  dé  loa  ségai. 
Néptana,  qa'és  an  proa  bon  diable , 
Noas  baylèt  an  vén  íayoarable , 
Qaé  dins  nn'boara  é  mièja  oa  dos 
Noas  batèt  jasqa'á  Ténédos. 
Clissa  pèraco  roamiaya , 
Car  toat  aco  loa  tafaraya , 
Coama  poariè  métre  d'acor 
Doas  homes  qaé  n'ayièn  pas  tor. 
Maìs  Japitèr ,  émbe  maliça , 
Émboalèt  tan  lon  paoare  Ulìssa 
Qaé  pèr  ana  lioara  dé  maoa  , 
Tén  métèt  aoaméa  an  quintaoa. 
Loas  partis  réde  sé  tastèroan , 
Bfais  proa  lèoa  sé  déssaparèroan. 
Ménélas,  dèdin  Ténédos, 
Mé  digaèt:  Anén  à  Lésbos? 

—  Anén : yite  mange  ma  soapa ; 

Ê  coama  ayian  loa  yén  én  poapa , 
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lèon ,  ma  fouè ,  graça  á  moim  Tayssèoa , 

lé  ségaère  ona  hoara  pa  lèoo. 

Una  hoora  sémhla  pas  gran  caoaza ; 

Êntrémén  pourtan  on  sé  paoa»i. 

Êspérère  aqui  Ménélas , 

Ê  pioy  filèren  yers  Mimas ; 

Mais  9  couma  f  ènténdian  pas  gouta , 

Nous  pèrdèren  dins  Bostra  routa. 

La  mar  és  un  fichut  péte; 

lé  íaou  diyigná  lous  camis : 

N'aoutres ,  pèr  ana  dins  la  Grèça  9 

Né  prénguèren  un  dé  trayèssa  9 

Qué  ,  sans  l'assistança  daou  cièl  f 

Réndìè  nostre  yiaje  étèrnèl. 

Maîs  abourdèren  una  illota 

Qué  réjouïguèt  moun  pilota , 

Quan  récounouguèt  moun  oustaoa » 

Ounte  séguèren  dins  nn  saou. 

Déspioy  n'ay  pas  jés  dé  nouyèla , 
Réléyan  una  qu'és  pas  bèla , 
Lou  dézastre  d'Agamémnoun , 
Qué  mouriguèt  d'un  co  dé  poan  : 
ÁGO  sé  sap  josqu'én  Uropa. 
M'an  dich  tahé  qué  Pénélopa 
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A  dé  galans  íor  însonléus 
Qné  pèrdoun  près  d'éla  sonn  téns , 
Nonn  pas  à  (itre  dé  manjayres , 
Bíaìs  én  qualìtat  dé  frïngayres. 
Dé  qu'és  tout  aquél  térigos  ?  » 

Télémaqua  ,  dins  quatre  mos , 
Lou  mét  aou  fèt  d'aqnéla  histouèra , 
Dé  tan  qu'aviè  bona  mémouèra  ; 
BlaiSy  couma  èra  un  páouqnét  cnrions  : 
Ara ,  s'ou  dis ,  counta*mé ,  yous , 
Couma  Orèsta  né  pouguèt  fayre 
Pèr  yénjá  la  mor  dé  sonh  payre? 
Pot  ariyá  qué ,  qaouque  jour , 
léou  jogue  én  láy  lou  mèma  tour. 

Néstor ,  acouydat  sus  la  taoula , 
Vite  réprénguèt  la  paraoula ; 
€ar  f  ayiè  pas  jés  dé.  yièïarr 
Pus  ayzas  ,  ni  pus  bábiïars  : 
cL'ayantnra ,  s'ou  dis  j  és  trista , 
Ê  jamay  lou  ladre  d'Êgista 
Poudiè  pas  éyitá  la.mòr ; 
Qaou  lou  tuèt  n'sŷèt  pas  tor : 
Lon  couqui  filaya  sa  cordai 
Biénélas  j  sans  mizérìcorda, 
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L'aoaríè  iách  pénchá  qaoaqae  jour , 
Pèr  rapréne  á  fayre  ramoar. 

Dins  lou  tén  qaé  n'aoatres  á  Tro!a 
Noan  ayian  nì  répaoa  ,  ni  jo!a  ; 
Mab  foça  pénas ,  fossa  assaoas 
Ê  dé  cos  abèles  qaintaoas  , 
Réçajas,  s'ay  bona  mémoaèra , 
Pèr  dos  oa  très  oanças  dé  gloaèra  ; 
Dins  Argos  aqaél  goarinas 
S'èra  téngat  coama  an  poaylas, 
Pèr  passà  la  man  sas  résqaina 
Dé  Glitèmnèstra  sa  coazina. 
£s  vray  qa'éla ,  contra  l'amoar 
Sé  déféndèt  toat  an  gran  joar : 
Èra  tan  brayéta,  pécayre  I 
Mais  las  yèrtas  daroan  pagayre. 
Dizoan  qaé  lasioana,  poartan, 
Téngaèt  bon  jasqa'aoa  léndéman. 
Noan  say ;  mais  faoa  qaé  toat  finiga. 
Qaan  aAa  fés  ségaèt  amiga 
Êmbe  soan  trayte  dé  parén , 
Aqaéste  ,  pèr  risqaà  loa  mèn , 
Ménèt,  dins  ana  iUa  dézèrta, 
Loa  séntinèla  trop  alèrta 
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Qaé  gardaya  lou  coatílonn 
Dé  la  féima  d'Agamémnoaii. 
L'ìlla  pichota ,  è  pron  paourassa 
Foaniissiò  què  dé  rabénassa  : 
L'èspihonn  ,  dins  aquél  péls , 
Moarignèt  dé  irop  d'apétìs. 

Après  un  tour  d'aquèla  é^pèça , 
Fajèt  pas  pus  réis  qué  trouidèssa 
L'amour  d'aquéi  vilèn  parél  ? 
Gar  éla  valè  pas  may  qu'él. 
Blais ,  á  la  fin ,  poudès  mé  dire  , 

S'ajèroun  pus  lou  mot  pèr  rire, 

Quan  s'ajèroun  qu'Agamémnoun 

RéTéniè  cargat  dé  rénoun  I 

Troîa  èra  préza ,  é ,  cavalìsca ! 

L'on  crénissiè  pas  pus  dé  risca. 

Nostras  fénnas ,  dinslonpéls, 

Dizièn  :  Ayci  nostres  marìs. 

Béni  siè  Diou  qué  nous  lous  manda  \ 

Ês  pas  qu'aco  qué  ì'on  démanda. 
Êgîsta,  sièje  pèr  règnâ  , 

Sièje  pèr  mìlon  caligná , 

A  sonn  couzi ,  davan  Dion  sièje  , 

Sus  iou  por  anèt  tèndre  un  piije. 
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Ê  dé  80on  crime  >  aqaél  brataoa  , 
Aoa  troiie  fagaèt  pas  qa'an  saoa. 
lé  réstèt  la  vida  d'oii  aze , 
Sèt  ans  ;  mais  íaoadra  qaé  îé  gaze  : 
A  la  fin  loas  Dioas  vénjaran 
Agamémnonn  coama  poaran. 

Orèsta  nn  bèon  joar  yèn  d'Atbèna , 
Toat  drécb  jasqa'aoa  traoa  dé  Micèna, 
Ê  ,  sans  dire  loa  méndre  mot , 
Assaqaa  Êgista  émb'on  Irioot. 

Yèze  qaé  l'éczémple  d'Orèsta 
Voas  trota ,  déja ,  pèr  la  tèsta. 
Prìnce,  yoas  donne  pèr  coansél 
Dé  fáyre  coama  fagaèt  él. 
Pèr  ì'boanoa  dé  yostra  famiïa , 
Yoas  íáoa  proavézi  d'ana  biïa ,    . 
Yéni  donçamén  pèr  darniès , 
Ê  pétassaon  sas  moas  oavrìès  t 
Aqai  sé  coanoay  loa  coaraje. 
Mais  ,  pioy  qaé  dins  vostre  voaï(ŷe , 
Avès  pas  éncara  sacbat 
Gé  qa'Ulissa  n'és  dévéngat , 
Séríè  bon  qa'anèsses  á  Spartá 
(Dé  gayre  aco  noao  voos  èscarta) 
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Véyre  nn  paonqnét  sè  Ménélas 

Yons  tirariè  pas  d'émbaras. 

€onma  a  may  TonXajat  qné  n'aontres , 

N*èn  déon  saonpre  may  qné  jés  d'aontres. 

Yéyrés  anfin  cé  qné  dira. 

Monn  fil  Tons  aconmpagnara , 

£  ïéon  y  sé  trove  mas  Innétas , 

Dins  dos  on  trés  lignas  bén  uétas , 

Lon  prégaray  dé  vons  fonrni 

Cé  qné  vons  faon  pèr  révéni ; 

Gar  ,  aontan  conma  vostre  payre , 

Vons  ayme  on  s'én  fáon  pas  dé  gayre. 

Ên  tont ,  pèr*moia ,  lon  sèmblas  : 

Gonma  él  donrmissès  è  ronncas  , 

Ifanéjas  conma  él  la  paraonla  , 

Ê  conma  él  vons  tènès  á  taonla. 

Qnan  dins  Itaqna  régnarés 

Foncba !  qninte  rèy  qné  sérés ! 

Antaon  passèronn  la  jonrnada. 
Êndaco  Minèrva  annlada 
Das  baijaméns  daon  vièl  Néstor , 
Yougnèt  révéni  sns  sonn  bor , 
Pèr  s'agandi  pioy  á  Gaoncona 
(Sayqne  vonfè  dire  á  Gonrcona). 
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Ê  dé  80im  crime  >  aqaél  bnitaoa  , 
Aoa  trone  liaigaèt  pas  qa'an  saoa. 
lé  réstèt  la  vida  d'oii  aze  , 
Sèt  ans  ;  mais  Êioadra  qoé  lé  gaze  : 
A  la  fin  loas  Dloas  yénjaran 
Agamémnoun  couma  poaran. 

Orèsta  an  bèon  joar  yèn  d'Athèna  , 
Toat  dréch  jasqa'aoo  traoa  dé  Micènay 
Ê  ,  sans  dire  loa  méndre  mot , 
Assaqaa  Êgista  émb'an  trioot. 

Vòze  qaé  Téczémple  d'Orèsta 
Voas  trota ,  déja ,  pèr  la  tèsta. 
Prince ,  vons  donne  pèr  connsél 
Dé  íayre  coama  íágaèt  él. 
Pèr  rhoanoa  dé  Tostra  famila , 
Yoas  taoa  proavèzi  d'ana  bila ,    . 
Véni  donçamén  pèr  damiès , 
Ê  pétassaoa  sas  moas  oayriès  t 
Aqai  sé  coanoay  loa  coaraje. 
Ilais  ,  pioy  qoé  dins  Tostre  yoaljge, 
Avès  pas  éncara  sachat 
Gé  qa'Ulissa  n'és  dévéngat , 
Sérìò  bon  qa'anèsses  á  Spartá 
(Dé  gayre  aco  noan  voos  éscarta ) 


TROUÈZlèlIA  GAN.  69 

Vè^nre  un  paonqnét  sè  Ménélas 
yoos  tirariè  pas  d'émbaras. 
Goama  a  may  vonïájat  qné  n'aoatres , 
N'èn  déon  saoapre  may  qaé  jés  d'aoatres. 
Yéyrés  anfin  cé  qaé  dira. 
Moun  fil  yoas  acoompagnara , 
Ê  îéoa  y  sé  trove  mas  lanétas , 
Dins  dos  oa  trés  lignas  bén  uétas , 
Loa  prégaray  dé  yoas  fòarni 
Gè  qaé  voas  íaoa  pèr  révéni ; 
Gar  ,  aoatan  coama  vostre  payre , 
Yoas  ayme  oa  s'én  fáoa  pas  dé  gayre. 
Ên  toat ,  pèr*moîa ,  loa  sémblas  : 
Goama  él  doarmissès  é  rooncas  , 
Manéjas  cooma  él  la  paraoola  , 
Ê  cooma  él  voos  ténès  á  taoola. 
Qoan  dins  Itaqoa  régnarés 
Foucba !  qointe  rèy  qoé  sérés ! 

Antaoo  passèroan  la  joomada» 
Êndaco  Minèrva  anoîada 
Das  baijaméns  daoo  vièl  Néstor , 
Yoogaèt  révéni  sos  soon  bor, 
Pèr  s'agandi  pioy  á  Gaoocona 
(Sayqoe  vooîè  dire  á  Coarcona). 
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La  prégnèronn  for  dé  réstà ; 
Mais  éla ,  sans  lous  éscontá , 
S'ayaligaèt  couma  an  fantome. 
Néstor  dis  :  N'èra  pas  un  home , 
Lou  coompagnoa  qa'avès  tnénat ; 
A  trop  finamén  trascoalat : 
Faoa  qaé  ségaèsse  ana  déèssa 
Qaé  Yoas  sègais  pèr  poalitèssa. 
Pallas  ayma  Ulissa  é  soun  fil ; 
Bélèoa  n'és  éla?  Ênsin-soaèt-il. ' 
Sèspas  á  plagne ,  Gamaradal 
Qainta  amiga  qa'avès  troavada  , 
Mardi  I  !é  faoa  fayre  dèman 
Un  sacrífice  nn  paoa  groaman. 

Goama  s'èra  dich  oa  Cagaèròan , 
Loas  Itacièns  sé  ïé  réndèroaA. 
Un  gardian  ménèt  an  védèl 
Qaé  jamay  s'èra  vis  tán  bèl ; 
Ponrtava,  én  rnbans  oa  dantèlas 
Dé  qaé  coayfá  vint  doamayzòlas, 
Pallas  sé  diziè  :  Soan  pas  sos ; 
An  dé  saoapre  vioare  á  Pilos. 

Êntrémén  éla  sé  coallava 
Daoa  gran  plézi  qaé  lé  troavava , 
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Lous  Princes ,  pèr  fa  las  hounous  y 

Séguèroan  sàcrificatous. 

Trazimèda ,  darniès  Féspalla  , 

Pourtava  una  manayra  salia ; 

D'un  cop  n'assoumèt  lou  védèl ; 

Ê  Pizistrata  ,  émb'un  coutèl 

Qué  sourtissiè  dé  l'amoulayre  , 

Faguèt  cé  qué  réstava  á  fayre. 

Lou  sacrifice  antaou  finit , 

Lou  védèl  séguèt  tout  roustit , 

Ê  né  mangèroun  la  frézura 

Sans  pan ,  ni  saou ,  ni  garnitura. 

Pioy  Néstor  diguèt :  Souy  bén  las ! 

Aça,  Télémaqua,  adissias; 

Tan  dé  bayzaméns  à  Minèrva , 

La  déèssa  qué  vous  counsèrva. 

Anas ,  mous  paoures  énfantés  , 

Oublidés  pas  vostres  paqués. 

Lous  bons  Dious  vous  faran  coumpagna , 

Dins  vostra  pichota  campagna. 

ASparta,  véyrés  Ménélas , 

Lou  conguou  bélèou  lou  pus  gras 

Qué  nize  dins  touta  la  Grèça. 

Maìs ,  partissès ,  vìte ,  aco  prèssa ; 
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Ê  sé  mé  Tonlès  ía  plézi , 
Rénja-vons  pèr  lèou  révéni. 

Pizistrata  émbe  Télémaqua 
( Ayço  m'a  tout  Tèr  d'ana  craqua)  j 
Ghacun  mnnit  dé  sonn  fricot, 
Ê  monntat  sas  un  boaríscot , 
Tan  poanchoanèroan  ,  tan  coachèroan 
Qa'à  Lacèdémona  ségaèroan , 
Qa'éncara  èra  pas  joar  falit. 
Loa  viaje  èra  sayqae  manit  ? 


FIN   DAOU   TROUfezdEMA  GÁN. 
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DiNS  Sparta,  quan  arívèroan  , 
Dioa  sap  la  joîa  qué  trouvèroun. 
Sé  dansava  dé  tout  coustat : 
Ménélas  avìè  marìdat , 
Êmbe  nna  for  poulida  iiîa  y 
Rìcha  ,  d'una  bona  famìïa , 
Mégapanta  ,  un  dé  sous  bastars  : 
Lou  Prínce  n'aviè  dé  gaïars; 
Ê  lou  mèma  jour  Hèrmiona 
Fìançava ,  á  Lacédémona  , 
Lou  rèy  Pirrus.  Tout  èra  én  trin  , 
La  braÊi ,  la  dansa ,  lou  vin , 
Era  tout  cé  qué  l'ocupava , 
Êi  é  la  cour  qué  régalava. 
Lou  qué  déviè  lous  prézèntá, 
Gouméncèt  pèr  lous  rébuía  : 
«  Lou  Réy ,  Méssius ,  a  trop  d'afayres , 
Ê  çay  avèn  prou  dé  manjayres.  > 
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Ménélas  qoé  l'aouzìs :   «  Gonqiii  1 
Dé  qué  Yos  qué  íagoun  aqui  ? 
Vay  ,  soun  pas  dé  trop  à  la  fèsta  ; 
Dîou  mèrci  y  ï'a  dé  yi  dé  rèsta  : 
Layssa-lous  intrá  toutes  dous , 
Vole  qué  n'én  sachoun  lou  gons.  ■ 

Êntre  qué  lous  Prìnces  intrèroun  y 
Poudès  mé  dire  ^  badèroun  , 
Dé  véyre  un  tan  pouUt  oustaou ! 
Tout  î'èra  bèou ,  tout  íaziè  gaou. 
Dins  dé  grandas  salas  blanchidas 
Y'ayiè  dé  taoulas  bén  garnidas ; 
Tout  Téntour  f  ayiè  dé  mirals ; 
Suslasnapas,  dé  pérdigâls. 
Lou  nas  das  Princes  s'éspatava ; 
Lou  fnmét  lous  réviscoulaya : 
Yite  anèronn  lavá  sas  mans , 
Gouma  dé  for  braves  énians  , 
Ê  sé  mésclèroun  dins  la  troupa, 
Qué  roudava  aoutour  dé  ia  soupa. 
Lou  Rèy ,  pèr  îé  fayre  un  poutét , 
Y'aoussèt  sas  barbâs  d'ésclopét, 
Près  d*él  lous  faguèt  métre  à  taoula 
Ê  pìoy  f  adréssèt  la  paraoula ; 
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«A  vostre  èr ,  manlloa ,  jougarièy 
Qaé  y'aootres  sès  grana  dé  Rèy. 
Poortas  dé  trop  hèlas  manehétas 
Ê  vostras  cars  soan  trop  finétas. 
Paréyssès  nascus  pèr  régná  ; 
Máìs  oa  saonprén  après  dinná. 
Ségnar  Diou  I  qné  m'anas  &  rire , 
S'és  vray  cé  qué  vène  dé  dire  l  » 

Pèr  an  acul  tan  oublijan 
Nostres  dous  Princes ,  toat  manjan , 
For  hnmblamén  loa  rémèrcìèroun ; 
Mais  sé  sap  pas  cé  qué  digaèroun, 
Pèrcé  qu'un  d'éles  toussiguèt, 
£  qné  l'aoutre  s'éngayajét : 
S'éroun  toucas  la  nivouléta 
Toates  dous  émbe  la  íourchéta. 
Pèr  bonhur  aco  durèt  pas. 
Mènélas ,  péndén  lou  répas , 
lé  baylèt  cén  iés  dé  pitança , 
Sans  ïé  poudé  rampli  la  pansa. 
Séguèt  quicon  d'éspétaclous 
€é  qué  mangèroun  toutes  dous. 

Dins  lou  rèsta  dé  la  coiimpagna 
Tout  aco  batiè  la  campagna ; 
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Aqui  trincayoun  én  cantan ; 
Ayci  manjavoan  én  roatan : 
L'un  qu'ayiè  pèrdat  la  mémouèra , 
Vouïè  for  coanta  soan  histoaèra ; 
L'aoatre  diziè  poartas  dé  yi , 
Qoé  n'ayèn  pas  pus  pèr  ayci. 
Pus  bas  chaplayoan  las  assiètas , 
£n  sé  rébiian  las  séryiètas  ; 
Lous  uns  sé  fazièn  dé  láçoans  ; 
Êntre  d'aoutres  pus  poolissoans , 
Gn'ayiè  qué  fázièn  sosséléga 
A  las  damas ,  ïé  lazén  léga  : 
Anfin ,  dins  aquél  bèou  régal , 
Tout  ayiè  prés  an  èr  rooïaL 

Êndaco  loo  Prince  d'Itaqoa , 
L'incoomparable  Téléosiaqaa , 
Ênclaoozit  dé  cé  qoé  yéziè  , 
Dé  tan  d'ays  é  d'ooys  qoé  faziè  , 
Gujèt  bé  ia  créyá  la  rata 
Dé  soun  coompagnoa  Pizistrata. 
Un  bon  pan  d'iols  yoos  dooyrissiè 
É  crídaya ,  cooma  on  soorcìè  : 
«  Ay  I  la  poolida  goargoolina  1 
Ês  d'ona  taraïa  bén  final 
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Moan  Dlou  1  quintes  ponlis  sofes , 
Sé  n'èroan  pas  tan  éstrípasl 
Fonchétas  I  la  bèla  pébríèyra 
Qué  f 'a  déssus  la  chimìnièyra  I 
Oh  I  mardi  I  qointe  bèou  crémal  t 

Mais ,  tè yéja  aco  d'aylaval 

Ês  un  pissadon  dé  iaïânça 

Qué  dé  trézors  I  quinta  opulança  ! 
N'aourièy  pas  crézégat  jamay 
Dé  Yéyre  un  tan  riche  palay : 
Lou  dé  Jupìtèr ,  nostre  mèstre , 
Gayre  pus  ríche  noun  pot  èstre.  • 

Rèy  Ménélas ,  qué  l'aouziguèt : 
«Êsta-siaou  ,  Prince  ,  Sé  diguèt ; 
Dins  lou  cièl  s'én  yéy  dé  tout  aoutres. 
Das  Dtous ,  à  dé  géns  couma  n'aoutres, 
Y'a  pas  jés  dé  coumparézonn  : 
Parlas  émbe  may  dé  rézoun. 

Mais ,  sé  sayias  qninta  infortuna 
Mé  láguèt  antaou  ma  fourtuna  , 
Barjarias  pas  couma  fòzès 
Sus  las  richéssas  qué  yézès. 

Mé  costoun. quan  dirìas? pécayre  ! 

Pas  mèn  qué  la  mor  dé  moun  frayre. 
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Jèzus  !  Loa  paoure  Agaméinnouii 
Ségaèt  tuat  pèr  trahizoun  : 
Ê  qaou  íaguèt  un  tonr  tan  hore  ? 
Lou  galan  dé  ma  bèla-sore. 
Séguèt  bén  hérous  ,  lou  couqui , 
Qué  mé  trouvèsse  pas  aqui ; 
Mais  quan  íaguèt  aquéla  bìsqua , 
Yéou  youîajaye  ,  cayalisca  I 
Qn'a  fénna  n'és  pas  sans  souci : 
Quicon  n*én  saye ,  Diou  mèrcf . 
Aoumén  sé  mé  réstaya  Ulissa  j 
Bigre  qu^aymaya  la  saoussiça  t 
Sègnur  Dtou  I  què  né  manjarian  , 
Sé  qaouque  jour  nous  jòugnissian  ! 
Dé  la  grossa  amay  dé  la  fina  , 
N'én  íarièy  roumpli  ma  couzina , 
Sidas ,  salouns  ,  cambras  ,  graniès  ; 
Ê ,  dé  toutes  mous  éscaîès , 
Pèr  lou  counténtamén  d'Ulissa  , 
Las  rampas  sérièn  dé  saoussiça. 
Mais^  paour'él !  déspioy  qué  l'ay  yis , 
Noun  fay  qué  coure  lou  péîs. 
Lous  déstins ,  qué  soun  dé  pignastres , 
Y'an  fach  soufrî  mila  dézastres ; 


k 
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Ên  tissa ,  pécayro ,  Taii  prés : 
Yéou  lou  ploare  una  fés  loa  més ; 
Ê  may  dé  vint  íés  la  joamada  , 
A  sa  santat  bave  razada  : 
Sé  moun  va  n'és  pas  éczaooçat , 
Aoamén  toat  n'és  pas  éstraçat. 
Qaè  Fon  langaìs  qaan  Ton  éspèra  I 
Sa  fénna ,  soan  fil  é  soan  pèra 
Déyoan  èstre  toates  pèrdas ; 
Amay  sérièn  bén  pas  camas  , 
S'aoa  mitan  dé  qaoaqaa  tampèsta 
Ulissa  aviè  layssat  la  tèsta.  • 

Sas  loa  discoar  dé  Ménélas , 
Télémaqua  cantèt  toat  bas 
La  mor  dé  moassa  la  Palissa , 
Ên  ïé  métén  loa  noam  d'Ulìssa. 
Ah !  mardine  ,  digaèt  loa  réy , 
Taoa  sé  troampa  qaé  noan  oa  créy. 
Voas  m'avès  l'èr  d'èstre  d'Itaqaa  ; 
Amay  bélèoa  sès  Télémaqaa! 

Santadine ! aqui  sé  tayzèt , 

£  trés  razadas  qaé  boguèt 
Aoarién  fach  oablidá  l'afoyre : 
Mais,  qaan  s'ajissiè  dé  soan  payre  , 
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Sans  coantá  qa'aviè  proa  bégat , 
Télémaqaa  èra  toat  pèrdat. 
Réstèt  éncara  una  hoara  á  taoula 
Sans  dìre  la  méndra  paraoala , 
Sinoun  tantos  oay ,  tantos  ay , 
Toat  én  sé  yiran  çay  oa  lay. 

Aqui  déssus  vénguèt  Hélèna : 
Qu'èra  poulida  y  la  vilèna  I 
Aviè  cargat  un  habi  noou  , 
Gar  véniè  dé  quitá  lou  doou ; 
Mais ,  couma  qué  sé  météguèssa , 
Aourìas  dich  qu'èra  una  déèssa. 
Êntre  qué  véjèt  lòu  manit , 
N'én  pénsèt  couma  soun  marit. 

Aco's ,  mardi ,  lou  fil  d'Ulissa, 
Yostre  manjayre  dé  saoussissa ; 
Y*a  qu'á  ïé  véyre  lou  coupét , 
L'ésquina  ,  lou  cuou ,  lou  jarét : 
Jamay  fil  n'a  sémblat  soun  pèra 
D'una  tán  parfèta  manièra , 
Gouma  lou  sémbla  aquél  énfan  ; 
Lous  nostres  vous  sémbloun  pas  tan. 
Ménélas ,  transpourtat  dé  joïa , 
Yé  réspoundèt  ^  Nani ,  pèr  moïa ; 
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Nonn  mé  sémbloun,  ni  paou  ,  ni  prou  , 
D'ésprit ,  ni  dé  jés  dé  coulou , 

Maîs  aquél  és  fil  d'una  mayre 
Qué  lous  fey  couma  lous  déou  feyre. 

Pizistrata  diguèt :  Yé  sès , 
Aco's  bén  aquél  qué  dizès; 
Moun  pèra  voou  qué  l'acoumpagne ; 
É  n'és  pas  pèr  cé  qué  ïé  gagne ; 
ís  pas  qué  pèr  vous  véyre  vous 
Qué  çay  sèn  véngus  toutes  dous. 
Nous  sèn  imaginas ,  pécayre  I 
Qué  ïé  dirias  ounl'és  soun  payre ; 
Mais  véze  qué  nou  savès  pas. 
Péraco ,  moussu  Ménélas , 
Déourías  ségoundà  Télémaqua , 
Pèr  éscoubiïá  lous  dltaqua 
Qué  ïé  rouzigoun  soun  frésquin , 
É  n'én  voloun  véyre  la  fin. 
Soun  énrajas  qué  Pénélopa 
Sièja  pas  un  paouquét  salopa  , 
Gouma ,  pèr  éczémple  ,  séríè , 
Qaou  diray-ïéou  ?....  vostra  mouïè: 

Ménélas ,  sans  jés  dé  rancuna  , 
Diguèt :  Quinta  bona  fourtuna 
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M'a  ménat  lou  fil  daoa  Grégaou 
Qué  mé  saouvèt  may  d'un  tastaou  1 
Noun  sé  pot ,  ni  créyre ,  ni  dire , 
Dé  quanta  íaçoun  îéou'  dézire 
Dé  lou  révéyre  pèr  ayci* 
Viourian  couma  dous  sans-souci. 
Mé  yéyrias ,  s'ère  á  sa  coumpagna , 
Pus  hérous  qu'un  rèy  dé  Gaoucagna ; 
M'éngrayssarièy  couma  an  capoa. 
Ghaca  mati  d'un  bon  garou , 
Toutes  dous ,  pèr  tuá  lou  vèrme , 
Nous  régalarìan  fort  é  ferme  ; 
Pioy  jougarian  aou  saoutarèl , 
A  je  te  remplume ,  aou  marèl , 
Aou  bourdét ,  amay  á  las  quiïas. 
Apriyadarian  cardouniïas : 
Dilus  n'én  déyistère  un  nis 
Qué  lous  ioous  soun  prèsqa'^spélis.- 
Sé  çay  yéniè  lèou,  yostre  payre, 
Aco  íariè  juste  l'afayre. 
Mais  lous  Dious  l'an  trop  éscartat : 
Aça  ,  qué  fayre  ?  A  sa  santat. 
Aqui  déssus  toutes  trinquèroun , 
Ê  pioy  tout  dé  suita  plourèroun. 
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Piziâtratou ,  fil  dé  Néstor  , 
Pèr  un  frayre  qué  ï'èra  mor , 
Gridaya  :  Ay  moun  paoure  Antiloca  I 
L'aoutre  ésténdut  couma  una  loca 
Sus  un  tapis  dé  qior  daourat , 
Lou  véntre  doou  lou  cièl  virat , 
Réprouchava  as  Dious  l'énjustiça 
Qué  fazièn  à  soun  pèra  Ulissa. 
Pizistrata  aou  rèy  Ménélas , 
Diguèt :  Vézès  ,  Prince  ,  éscuzas 
Sé  troublan  antaou  vostra  fèsia  : 
Qué  voulès  íayre  ?  Dé  sía  tèsta 
On  n'és  pas  mèstre  quan  on  voou. 
Lou  Prince  qué  vézès  aou  soou  , 
Êntre  qué  sé  parla  dé  Troïa , 
Noun  a  pus  ni  répaou  ,  ni  joïa. 
Pèraco  dins  aquéste  oustaou , 

Avèn  plourat  may  qué  noun  faou. 

léou  counséïe  dé  touma  rire. 

Ma  fouè  ,  sé  pot  pas  mihou  dire  , 

Fay  lou  rèy  :  Néstor  a  dé  sén  , 

Mais  soun  fil  n*a  pas  gayre  mén. 

Foucha  I  qué  sa  pénsada  és  bona  ! 

Yiva  lou  counsél  qué  nous  dona  I 
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Êntéménèi ,  aqoi  déssns , 
Un  flascoo  dé  yi  dé  palns  , 
Qu'amay  révalèsse  la  liga , 
Couma  ayiè  lou  gous  dé  la  íiga, 
Aco  faziè  qu'aquél  défaou 
I'anava  pas  lout-à-fet  maou. 

Mais  Hélèna  ,  pus  dèlicada , 
Vouguèt  régalá  Tassémblada ; 
Mandèt  quère  un  gran  coucoomar  , 
Ê  chacun  ajèt  pèr  sa  par 
Un  plén  véyre  dè  règalissa , 
Pèr  buoore  á  la  santat  d'Ulissa. 
Aqoél  jos  on  paoo  doocinas  , 
Êntre  qo'ayiè  passát  én  bas  , 
Né  faziè  pèrdre  la  mémooèra  : 
Ghacon  ooblidèt  soon  histooèra. 
Télémaqoa  émbe  Ménélas 
Fagoèroon  doos  cén  cacalas , 
Tandis  qo'Hélèna  à  Pizistrata 
Ênségnava  à  baylà  la  pata  ; 
Cé  qoé  loo  prince ,  bén  aprés , 
Sé  fáziè  pas  dire  dos  fés. 
Sé  parlèt  éncara  dé  Troïa , 
Mais  aco  troublèt  pas  la  joïa. 
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L'hìstouèra  daon  chival  dé  boy 
Révalat  aoa  soan  dé  Faoaboy, 
Dins  loa  tén  qaé  loa  brave  Ulissa  » 
Êmbe  cént  homes  dé  mìUca » 
l'èra  qaé  càgava  mîlét, 
Amazèt  for  Télémaqaét. 

c  Agachas ,  mardioa ,  loa  révayre ! 
Vaîè  may  qaé  s'anèsse  jayre. 
Faou  counvéni  qu'aco  Caziè 
Una  bèla  cavalariè. 
Amay  l'én  déguèt  caoapre  fossa 
Dins  lou  véntre  d'aqaéla  rossa  ! 
Goama  faguèt  lou  payre  mîou 
Pèr  métre  lou  pè  dins  l'éstrîou  ?» 

Passèroun  tout  lou  jour  á  rîre 
Dé  cé  q'aou  Prince  aouzissièn  dire. 
Lou  léndéman  ,  á  M énélas 
Ténguèt  dé  discours  pus  sénsas. 
lé  diguèt :  Pèr  trouva  moun  payre , 
Dé  qué  mé  counséîas  dé  fayre? 
S'aymas  Ulissá  ,  á  soun  énfan 
Faou  qué  dounés  un  cop  dé  man. 
Diguèt  aco  d'un  èr  for  téndre. 
Ménélas  ,  charmat  dé  l'énténdre  , 
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lé  réspon :  Êscoatas-mé  bèn , 
Vous  dize  pas  rés  aoutramén. 

c  Un  jour  lou  pastre  dé  Néptuna  . 
Mé  faguèt  la  bona  fourtuna  , 
Ê  jamay  noun  dévignarias. 
Gouma  mé  tirèt  d'émbaras. 
Amay  rényéja  mé  préssèssa 
Dé  tourna  lèou  dédin  la  Grèça^ 
Sus  moun  yayssèou  qu'èra  éncalat » 
Yint  jours  mé  trouvère  acoutat , 
Pèr  qu'inlay  daou  coustat  d'Egita. 
Ni  moun  pilota ,   ni  ma  suita , 
Lou  poudièn  pas  íayre  avançá : 
Toutes  avièn  bèou  s'ésquijá  , 
Ni  paou )  ni  prou  noun  boalégava. 
La  vitaïa  adéja  manquava  : 
Lou  gaíar  mounde  qu'aqui  sian 
Sus  lou  poun  dé  mourí  dè  &in  t 
Pèr  bonbur  la  nimfa  Idotèa , 
Una  manida  dé  Protèa  , 
Quant  una  fés  ajèt  prou  rís 
Das  roubiqués  qué  s'èroun  dis  , 
Ajèt  piètat  dé  la  mizèra 
Êncranada  dins  la  galèra. 
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Un  vèspre  qu'ère  toat  soalét 
Bén  afamat  é  for  mouqaét 
(Loas  aoatres  èroan  à  la  pésca ;) 
Éla  m'én  fagaèt  ana  frésca  : 
Gaoata  á  caoata  vèn  pèr  darîès 
(Las  nimfas  an  dé  fantaziès) , 
Mé  roamplis  Tésqaina  dé  crota 
Ê  mé  dis  :  Goama  yay  la  bota  ? 
léoa  mé  vire  toat  éstoanat ; 
Mais  á  péna  mé  soay  virat , 
Qaé  mé  mét  moan  nas  dins  sa  gaoagna  , 
Ê  fins  á  l'os  mé  Téscaraoagna. 
léoa  !é  digaère  :  Santadi  I 
Déqaé  diable  íazès  aqai  ? 

Tiras-voas  én  lay  garçoagnèyra  \ 

Pardi !  voas  sès  bén  famiîèyra  , 
D'ésqainsá  loa  nas  d'an  rèy  gréc , 
Ê  dé  lé  manqná  dé  réspèc. 

Abay  ,  mé  digaèt  Idotèa , 
lèoa  soay  la  fiîa  dé  Protèa , 
Ayci  réspètan  pas  dégos , 
£  sartoat  dé  rèys  coama  tas. 
Tay  íach  aqais  ana  caréssa 
Qué  vèn  d'un  gran  foun  dé  téndréssa  : 
II.  7 
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Antaou  Ton  trala  sous  amis. 
Un  aoutre  aourìè  dìch  gramécis  ; 
Ê  tus  ,  la  coulèra  t'émporta. 
Béligás  ,  ingrat  I....  mais,    nMmporta  ; 
Amay  noun  siègues  qu'un  matras , 
Té  Yole  tirá  d'émbaras. 

Ah !   bèla  nimíá  ,   s'on  faguère  : 
Vous  ay  fachada  ,  mais  éspère 
Qu'éscuzarés  moun  paou  dé  sén  , 
Ê  réçaouprés  moun  coumplimén 
Sus  lou  bén  qué  mé  voulèâ  fayre  : 
Couma  crézièy  pas  dé  yous  playre , 
léou  yous  éspéraye  pas  îoy. 
Ségnur  Dîou  /  qué  moun  nas  mé  eoy  î 
Mais  pèraco ,  madoumayzèla , 
M'ayès  quitat  la  coursîntèla  : 
I'a  pas  qué  la  car  qu'a  saoutat ; 
Gramécis  dé  tan  dé  bountat. 
Crézièy  bén  qué  yostra  gaougnéta , 
Ajèsse  fiach  la  plaça  néta. 
Lou  maou  qué  î'a  yaou  pas  la  poou  , 
Aco's  pichot  fèt;  mais  mè  doou. 
Parlén  ara  d'una  aontra  eaouza  : 
Pèr  ayci  fazèn  uoa  paouza , 
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Oante  lous  plézis  qué  trouyan 
Soun  la  languidouyra  é  la  fan. 
Qaouqua  sourcièyra  émpitouTabla 
Nous  tèn  énfounzas  dins  la  sabla ; 
Ê  coumpréne  pas  ,  pèr  ma  fé , 
Ni  qaou  pot  èstre ,  ni  pèrqué. 
Yous ,  bèla  princèssa  marina , 
Qu'aymas  las  géns  dé  bona  mìna  , 
Garantissès-nous  dé  lamor 
Qu'ayci  nous  rézèrva  lou  sor. 
Dépén  pas  qué  dé  vous  d'ou  íayre. 

Anas-yous-én  trouya  moun  payre , 
Mé  dis  la  Nimfa ,  aquél  yìèîar 
Counouy  tout  lou  foun  dé  la  mar ; 
Yous  fara  couflà  yostras  yèlas  , 
Ê  yous  dounara  dé  nouyèlas 
Das  coumpagnous  qu'ayès  agus ; 
Car  sap  cé  qué  soun  déyéngus. 

Mais ,  d'ayança ,  és  bon  dé  yous  -dire , 
Qué  gn'a  pèr  soufrí  lou  martire 
Adôun  qu'on  yay  lou  cQunsultá. 
Êntre  qué  youlès  Tabourdá , 
Crac ,  yéja  Vaqui  qué  cabussa 
Dins  lou  pésquiè  dé  la  mèrlussa  ; 
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Ê  sé  pèr  hazar  raproochas, 
Parla  pas  may  qa'un  tanmgas ; 
Prén  touta  sorta  dé  figara  t 
Pèr  pas  fà  la  bona  ayantara  : 
Sé  mécrézès,  qaan  loa  téndrés^ 
Bén  réde  mé  loa  qaicharés* 
Quan  on  lou  sara  Yon  dé  l'ayga, 
Parla  may  qu'nna  agassa  émbrîayga ; 
Yous  dis  d'ouracles  tant  ó  plus, 
Toutes  bén  clas  é  bén  ségus. 
Soayénès-Yous  qué  yostra  yida 
Dépén  d'una  bona  éstoassida, 
Ê ,  sé  la  youlès  counsèryá, 
Sounjas  dé  mé  lou  bén  biXâ. 

Si  faray ,  madama  ,  diguòre; 
£  toutdé  suita  layéjère, 
Tésta  én  bas ,  é  cambas  én  naou , 
Cabussá  sans  dire  m'én  yaoa. 
Gounfus  dé  tan  dé  ponlitèssa , 
Tréfoulissièy  qué  joor  yéngaèssa , 
Pèr  ana  réndre  á  soan  payras 
Gé  qu'éla  ayiè  fách  á  moan  nad. 
Préne ,  pèr  fâ  miïoa  bésoagna, 
Trés  homes  qu'ayiòn  boiMi  poilgna , 
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£  sus  lou  bor ,  couma  poudèn , 
Sans  sounà  mot  nous  résconndèn. 
léou ,  dìns  l'ayga  qué  sé  couflava , 
Yéze  quicon  qué  boulégava. 
Anén ,  dize ,  ayci  monn  ouyriè , 
Quichas-mé  lou  bén ,  lou  sourciè.  ^ 

Sa  fiïa ,  couma  una  palota ,  '    ^ 

M'a  ficat  lou  nas  én  coumpota ;  '     '    1 

Mais ,  parbîou ,  moussu  Protétts, 
léou  séray  pas  lou  soul  camus  I        *  * 
Séguit  d'un  troupèl  dé  daoùradas , 
Dé  solas  é  dé  clavéladas ;  ' 

Dé  ronjés ,  dé  touns ,  dé  véyras , 
Lou  vìèl  gus  sourtis  à  gran  pas , 
Sa  tignassa  touta  issagada. 
Ma  troupa  fòr  éstoumacada 
Ên  véjén  péys  tan  bén  nouris , 
Diziè :  Pèrqué  soun  pas  roustis? 
Lou  péysougnè  qué  lous  gardava, 
Dins  un  cagnar  8*éstouroulava. 
Mais  á  la  fin  s'éndourmiguèt , 
Qué  tan  dé  plézi  nous  faguèt. 
N'aoutres  nous  lévan  é  la  hata, 
£  déssus  él  paouzan  la  pata. 
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Fagaèt  d'éspèras  qné  nomi  say , 
Êndaco  n'ayancèl  pas  may  ; 
Lou  qaichèren  émbe  pnidènça , 
Gouma  la  raca  jout  la  prónsa 
Qnan  on  yoon  né  tirá  lou  jus. 
léou ,  qué  lou  youïèy  fa  cattiua , 
lé  méte  soun  nas  dins  ma  pougna ; 
Mais  él ,  sans  ay  édre  Yèrgougna , 
Mé  la  rampliguèt  dé  moaryèl. 
Moun  pìlot ,  qué  téniè  lou  yièl 
Ayçayal  pus  bas  qué  l'ésquina , 
S'émplastrèt  tout  dé  la  pus  fina. 
Méssius ,  diguère  ,  ara  ïé  sèn , 
Qué  chacun  sare  cé  qué  tèn. 
Âmay  lou  sourciè  pisse  ou  cague , 
Lou  lachén  pas,  qué  qué  nons  fagne; 
Gar ,  sé  yénian  à  nous  tourcá , 
Aco  nous  lou  lariò  manqá , 
Aoulioga  qu'én  saran  éncara , 
L'ouracle  parlara  tout  ara. 

Dé  lèt,  aquél  sourciè  marin 
S'alassèt  dé  fayre  lou  fin. 
Prénguèt  sa  forma  natarèla , 
Ê  pioy  nous  dounèt  pèr  nouyòla 
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Toat  aoutre  raouriè  prés  aou  mot ; 
Maìs  noun  fáguèt ,  aquél  bardot; 
Car  ,  bén  ïon  dé  ïé  réndre  hoamaje , 
Lou  mandèt  tout  dréçh  aou  gran  yiiû^. 
Oh !  pardièna ,  lou  trop  és  trop ! 
Néptuna  yous  îé  manda  un  cop 
Dé  sa  fourcadèla  rouïala , 
Ê  daou  roc  én  bas  lou  dayala. 
S*ajèsses  yis  aquél  ouyriè 
Dé  la  façoun  qué  décéndiè , 
Yous  aouriè  íách  créya  daou  rire. . 

Pèr  Agamémnoun ,  yous  faou  dire 
Qué  soun  yiaje  és  pas  anat  maou , 
Jusqu'as  aou  ras  dé  soun  oustaou ; 
Mais  la  íih  és  éstada  trista , 
Gar  és  mor  dé  la  man  d'Êgista. 

Sé  m'ayièn  baylat  un  souflét 
Sérièy  pas  éstat  pus  mouquét 
Qu*én  aprénén  daou  diyiniayre 
La  catastrofa  dé  moun  frayre ; 
Mais  cé  qué  mé  counsonlèt  for , 
Séguèt  dé  saoupre  qué  sa  mor 
Sériè  yénjada  pèr  Orèsta , 
Qué  d'Êgìsta  féndriè  la  tèsta. 
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Protèa  y  as  malhars  qaé  dixiè , 

Yite  un  émpldstre  lé  métiè. 

Pèr  éczémple ,  nous  íagnèt  ríre,, 

Sartoat  îéoa ,  qaan  yèngaèt  à  dire 

Qaé  sas  la  mar  tan  sanboatit , 

Ulìssa  s'èra  pas  magrit, 

Qaé  dins  ana  illa  oante  foagnaTa , 

Una  Nimía  loa  calignaya. 

Mais ,  s'oa  dis,  n'a  pas  jés  dé  sèn  : 

Pardil  Ton  s'amaza  éntrémén, 

Pioy  qné  pot  pas  réyéyre  Itaqaa , 

Pénélopa ,  ni  Télémaqoa. 

Sé  tèl  rancontre  nous  yéniè , 

Goassi  Ton  né  proafitaríè  1 

Toat  yièl  qaé  sooy,  sè  pot  pas  cré^nre , 

Goossi  fringoe ,  éccéptat  d'oo  yèyre. 

La  Nimía ,  qaé  loa  yéy  langoi, 

Sap  pas  pos  dé  qoé  déyéni. 

Tantos  ïé  grata  la  barbéta 

Êmbe  sa  poolida  manéta , 

D'aootras  fés ,  pèr  loo  métre  én  trín , 

Voos  l'éngoarga  daoo  miioa  yìn, 

Loo  soaflèta ,  lé  fay  cootiga  , 

Ê  fojis  pèr  qoé  rácootiga. 

II.  8 
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Ni  pèr  aqaéla ,  loa  talos 
Rèsta  aqni  coama  an  floc  dé  bos. 
Calipso ,  qa*aco  déyariâ , 
lé  dis  :  Loa  diable  ta.patrifl 
Qaé  tan  t'ocapa ,  chot  banat  I 
Ê  maoa  déspiè  loa  fréjoalatl.... 
£l  qa^ayma  pas  qaé  Pénélopa, 
Trata  Galipso  dé  salopa , 
Ê  noan  soanja  qa'á  soan  rétoar ; 
Amay  révéndra  qaoaqae  joar , 
Pèr  íayre  yaraîà  la  bita 
Sas  loas  grajars  dé  sa  íamila. 
Cé  qaé  loa  soarciè  m'ayiè  dich 
£s  anat  coama  èra  prédich« 
D'£gista ,  moan  néboat  Orèsta 
A  brayamén  féndat  la  tèsta , 
D'on  cop  dé  biTa ;  antaoo  séra 
D'Ulissa  ,  ségn  qaé  yéndra. 
£ntrémén ,  dins  Lacédémona , 
Sé  troayas  ma  coozina  bona , 
Çay  sérés  noorit  pèr  parés , 
£  Féspérarén  tootes  trés. 
Démoaras-cèy  :  rés  noan  yoas  coacha.  » 
Télémaqaa  dis  :  Si  íèt ,  foocha  I 
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Savès  pas  qaé  mons  matélos 
li'èspènran  aoo  por  dé  Pilos  ? 
lié  loas  laoa  réjoagne  aoa  pas  vite. 
Péraco  I  davan  qaé  voas  qaite , 
Sayqae  noas  dirén  pas  adioa 
Sans  baoare  loa  cop  dé  réstrioa. 

Êntrémén  loas  rèys  dins  Itaqaa 
Ignoaravoan  qaé  Télémaqaa 
Antaon  lons  ajèsse  qaitas ; 
Grézièn  qa'èra  anat  á  soan  mas 
Passá  qaoaqaes  joars  dé  vacança ; 
Amay  qaé  íagaèssoan  driânça , 
Êles  s'infoarmavoan  for  paoa 

Sé  loa  prince  aviè  fréch  oa  caoa. 

Mais  coassi  soas  nas  s'aloangnèroan , 

Qaan  dé  Noêmas  apréngnèroan 

Qaé  y  pèr  anà  véyre  Néstor , 

Êra  partit  émbe  Méntor  : 

Ê ,  s'oa  dis ,  cé  qaé  voas  oa  marqaa 

Ês  qaé  fé  préstère  ma  barqaa , 

Ê  qaé  déspioy  îéoa  l'ay  pas  pas. . . . 

Foachal  digaèt  Antinotts , 

Ês-tì  bén  vray  qaé  Télémaqaa 

Aje  antaoa  déscaiApat  d'ltaqaa 
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Êmbe  loo  trayte  dé  Méntor , 
Sans  prène  jés  dé  passapor  ? 
Ê  qonra  sé  métèt  én  vìaje? 
Ayiè  íoça  géns  d'éqnip^e  > 
Qné  dizès  ,  patroun  Noêmas? 

Ma  fouè ,  vézès»  léou  save  pas 
Déqu'és  touta  aquéla  mizèra» 
Résponaquél  :  sus  magalèra 
Lou  prince  é  Méntor  soun  partìs , 
Êndaco  Méntor  és  aycis. 
Saye  pas  pèrqué  çay  démora 
Dins  lou  tén  qu'és  anat  défora; 
Nimay  couma  dianci  fiiguèt 
Pèr  çay  résta  quan  partiguèt. 
Jamay  pus  drolla  d'ayantura ; 
Êndaco  la  caonza  és  ségura. 
Santadil  q'aco's  èstrefin, 
D'èstre  défora  amay  dédtel 
Mais ,  pèr  aqui  I'a  may  qué  ruza ; 
Ê  qaouque  Díou  qué  vous  énguza , 
Jout  la  déguèyna  dé  Méntor , 
A  mènat  lou  prince  à  Néstor. 
Lous  gaïars  ouyriès  qné  prénguèroun 
Quon  sus  ma  barca  s'énanèroan, 
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If 'avièn  proamés  dé  Téni  lèon ; 
ilais  yay  té  qnère  moan  batèoat 
Ayci  l'éspère  qué  m'alasse ; 
N'ay  bézoan  é  faoa  qaé  m'én  passe. 

Noémas  émbe  soan  caqaét, 
As  princes  coapèt  loa  siblét. 
Sé  régardèrean  sans  rés  dire, 
Gn'iŷèt  pas  an  qa'aoazèsse  rire 
Dé  cé  qa*aqai  f  avièn  aprés. 
Toates  tramblèroan  á  la  fés; 
Ê  faougaèt  qa'aqaélas  pagnotas 
Anèssoan  chánjà  dé  calotas. 
Antinotts  sool  oa  gardèt 
Ê  tout  soular  lous  éspérèt , 
Pèr  yoas  lé  fayre  aqaésta  harénga  , 
€ar  ayiè  for  michanta  lénga  ! 

c  Méssius ,  yiyès  trop  sans  soaci 
•Déspioy  loa  tén  qaé  sès  ayci.  . 
»  Sayque  éspéras  qaé  Télémaqua 
•  Voas  yèngue  éspoassá  la  cazaqaa? 
•Ês  partit  sans  préne  I'ayis 
•Dé  qaoa  qae  siègoe  daoa  péîs, 
•Pas  soalamén  loa  dé  sa  mayre. 
•Déqaé  n'aoazara  pos  yoas  feyre , 

n.  8. 
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>  Aqaél  droUe ,  aqaél  ésfroimtat , 

>  Sé  révèn  én  bona  santat  1 

•Pèr  ïéou,  véja  ayci  ma  pénsada : 
» Afìn  dé  préyéni  l'aoftbada 

>  Qaé  noos  éspèra  à  soun  rèloar , 
>Noas  ïé  faoadriè  jooga  loa  toar. 

>  Sé  dégas  n'aoaza  pas  ou  iáyre  9 
>Iéoa  mé  cargae  d'aqo^  afoyre. 

•  Yous  î'anaray  à  réndavan , 
>Ê  pétassaou  sus  moun  énfan , 
>Dé  manièra  qué  s'én  soovèngoe, 
«Arnén,  founlou,  qué  méprévèngoe. 
>May  qué  mé  íágue  pas  ménti, 

•  Yous  prouméte  dé  lon  pani; 
>Ê  dé  vous  saoová  la  partida, 

>  Sé  Dioa  mé  counsèrva  la  vida.  » 

Soun  déssén  sóguètaproovat , 
Ê  sus  lou  cop  éczécutat. 
Pénélopa  èra  pas  lévada , 
Qué  d'ayço  séguèt  iníòurmada. 
Un  cèrtèn  Médoun  ï'oo  dìgoèt^ 
Qué  gran  plézi  noon  ïè  fagoèt. 
La  rèyna  saviè  pas,  pécayrel 
Qué  pèr  ana  quère  soun  payre» 
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Loa  prìnce  èra  anat  á  Pilos. 
Méiégaèt  sas  coyías  á  flos, 
Yoas  éstripèt  sa  matélota ; 
Dérabèt  dé  pèoas  ona  flota. 

Jaste  cièl!  s'oa  dìs,  cpiiiite  sorl 
S'aqaélénfán  révèn,  és  mor ; 
£  sé  révèn  pas  îéoa  OMMirìsse. 
Sé  pot  pas  cé  qué  ïéoa  soafrisse. 
Aoamén ,  sé  m'ajèsse  iáck  par 
Dé  soan  déssén ,  aqaélpiir , 
I'aoarìèy  baylat  d'ana  cooréja , 
Pèr  î'én  fayre  passá  rènyéja. 
£ra  bé  proa  dé  moanmarìt, 
Pèr  mé  fayre  yìrà  l'éspiU. 

Daoa  tén  qa'éla  sé  dézoalava , 
Sa  nonriça  la  coansonlava  :  • 
Ay  I  s'oa  dis ,  pèrque  ploaras  tan? 
Sémbla  qa'és  mor  aquèl  énfiaui  I 
Baooja ,  quan  s'és  més  én  campagna , 
I'aviè  dé  Dioas  â  sa  coampagna. 
Sayqae  la  déèssa  PaUas , 
Pèr  l'aparà,  n'a  pas  bon  bras? 
Régalén-la  d'nn  saerìfice , 
£  yéyrès  pioy  sé  yous  mónysse. 
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Ayma  for  lous  sanqnés  d'agnèl. 

Fagnén  yite ;  ayci  monn  contèl 

Pardil  pèr  îé  pagá  sa  péna, 
Faou  bé  lon  mén  aqaéla  éstréna. 
D'abor  lé  métèroun  la  man ; 
Ê ,  daoa  tén  qn'aparoan  lon  san 
Dìns  ana  ayzina  an  paon  salopa  j 
Loa  son  arapa  Pénélopa ; 
Sinne  qaé  loas  Dloas  sé  plazièn 
A  roufranda  qué  lé  fazièn. 

Gouma  la  rèyna  èra  éndourmida, 
Pallas  à  l'aouréîa  lé  crida , 
Êmb'un  cournét  façoun  d'énbut  : 
Télémaqua  n'és  pas  pèrdut  ; 
I'a  cèrtèn  Diou  qné  sus  él  véla. 
Pénélopa  sé  dérévéla , 
ïl  dis ,  én  faguén  un  saoutét : 
Fa  parés  couma  lou  sanquét. 
Nous  íaoudra,  sé  yous  play,  nouriçay 
N'én  fayre  un  aoutre  pèr  Ulissa. 
Pardinche  t  és  drolle  aco  qu'aou  cièl 
Aymoun  tan  lous  sanqués  d'agnèl. 

Sous  galans ,  déjà  ïon  d'Itaqua , 
Pèr  yéyre  yéni  Télémaqua, 
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S'èroan  poastas  éntre  Pilos 
Ê  l'iHa  qa'apèloan  Samos. 
Aqai  y  pèr  fé  íá  poalitèssa , 
Êspérayoan  qaé  révéngaèssa ; 
llaìs,  !é  démoarèroan  bon  brîoa  : 
Antaoa  lé  poadèn  dire  :  adioa. 

FDI   DAOU  QUATBdSHA  GAN. 


€inquìkm9k  €m. 


Uif  jour  qn'aou  cièl  sé  régalèroun , 
QoélousDious  sé  ï'amoulounèroun , 
A  déspar  aquél  das  mèrlans  y 
Qu'èra  défora  pèr  dous  ans , 
Pallas  ajèt  la  souvénénca 
Qu'Ulissa  faziè  péniténça ; 
Ê ,  pèr  égaïà  lou  féstin , 
Né  diguèt  un  mot  â  lupin. 
Pardi ,  s'ou  dis ,  énvèr  Ulissa 
N'éczèrças  pas  maou  la  justica ! 
Qaou  diable  tous  adourara, 
Êntre  qu'aylaval  sé  saoupra 
Qué  ténès  lou  mèma  régìstre 
D'un  brave  home  couma  d'un  cuistre? 
Ulissa  qu'és  prèsque  bigot , 
A  força  dé  fà  lou  dévot, 
Ês  réténgut  pèr  nna  fila 
Qué  mérita  cén  cos  dé  bìia , 
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Êiitrémén  qaé  soan  paonre  agnèly 
Qa'és  poalidét  coama  an  anèl , 
Pécayre !  sans  saoapre  la  carta , 
Ês  anat  véyre  s'èra  á  Sparta : 
Mais  ana  banda  dé  coaqaìs 
L'éspèra  á  rìUa  d*Astérìs. 

Japitèr  dis  :  t  Trèva  d'injara  l 
Ês  aqaél  pigre  dé  Mèrcara 
Qa'és  la  caoaza  dé  toat  ayço. 
L'ayièy  mandat  à  Calipso ; 
Lon  gas  f  és  pas  anat  éncara; 
Mais  n'a  qn'á  mé  parti  toat-ara , 
Pèr  l'anà  dire  dé  ma  par 
Qné  vole  véyre  Ulissa  én  mar ; 
Qn'éla  lé  prèste  sa  tartana 
£  qaé  fagae  papas  la  cana. 
Voas  9  sé  loa  fil  vèn  aoa  péls , 
Ténès-mé  loa  îon  d'Astéris. 
Ês  pas  jaste  qaé  Tinoacénsa 
Yisqae  toujoar  dins  la  soufrénsa.  » 

Mèrcnravite  s'énvonlèt, 
È  pèrqa'inçaval  davalèt,  > 

Pas  vite  qa'ana  tartarassa 
Qaé  ploanja  sas  an  nis  d'agassa  : 
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Pioy  y  d*un  cop  d'ala  dé  travès , 
Gagnèt  á  rîlla  qué'Savòs. 

Aoa  bor  dé  quatre  graHS  sagoasses, 
On  ïé  véziè  chaca  vint  passes , 
Dé  caniès ,  dé  bèoos  tamaris  , 
Ê  dé  sambus  toutes  floFÌs. 
A  la  fréscoo  d'aqoél  booseaje, 
Dé  canars  fazièn  soon  ranMge» 
£  dé  granooîas  ,  dé  gabiaiis  y 
Loos  ajodavoon  dins  soos  cans. 
Aqoéla  mozica  charmanta 
Aoo  Dioo  voos  fichèt  la  eooranta  ; 
Mais  vite  él  mangèt  dé  coodoon , 
Dé  sorbas ,  dé  qoinarédoon  , 
Qo'èroon  à  la  cima  d'on  sère , 
È  ïé  dizièn  :  vèni  noos  qoère. 
Aoo  foon  d'aqoél  roe ,  dins  on  traoo  , 
La  Nimfá  aviè  fach  soon  oostaoo. 

Êntre  qoé  véjèt  rémbassada, 
Toot  dé  soita  ajèt  la  pénsada 
Qo'èra  pèr  qoicon  dé  travès , 
Qoé  ïé  mandavoon  on  ésprès; 
Réstèt  paspoortan,  la  coomayret 
Dé  soonjá  cé  qoé  dèviè  íáyre  t 
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Mandèt  quère  dé  choeola 
Tont  éscasséta  nn  paoa  trop  cla ; 
Ê  sas  nn  mouloa  dó  pastora , 
S'assèta  ras  daou  Dlou  Mèrcara. 
Aça  ménjan ,  déqaé  s'ajis  ? 

Vézès ,  Nimfá,  Faoatre  ïé  dis , 
Nostre  rèy  Jupitèr  yous  manda 
Qué  ségués  pas  pus  tan  groìimanda 
D'un  home  qué  yous  tèn  parés , 
Ê  qué  îoy  mèma  rémmandés. 

flCoassi,  dianche ,  ïè  &gaèt  éla : 
M'éspéraye  pas  émbe  aqoéla. 

Jupitèr  és  un  gran Mais,  dnit..... 

Quinte  roundinayre  és  yéQgat  1 
Lou  roucantin ,  dins  soan  jouyne  aje 
Trataya  amour  d'énianttaje ; 
Lous  Dious  sé  poudièn  dîyèrti ; 
Ara,  qu'és  á  cap  dé  eami, 
Qué  sas  doulous  sé  rénouyèloun , 
Toutes  lous  diables  lou  bassèloon. 
Sémbla  qué  Ton  fagae  nn  gran  rnaon , 
Pèrcéqué  l'on  caligna  oa  paou. 
Diana  tnèt  un  cassayre, 
Pèrcéqué  l'Aourora,  pèeayrel 

lï.  9 
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L'avìè  troQvat  poalit  garçoun. 
Japitèr ,  aoo  paoare  Jazoon 
Âloangaèt  an  cop  dé  toanèrà , 
Pèrcéqa'èra  anat  á  la  tèra 
Oante  séménava  Gérès. 
Ulìssa  yéndra  bén  après , 
Pèrcéqn'ana  nimíá  loa  fringa. 
N'aonrias  pas  doanat  nna  éspinga , 
Sé  l'ajèsses  vis  qnan  yéngaèt. 
Éra  prèsqae  mor ,  si  voas  plèt. 
Sa  barca  s^éstén  partsgada, 
Êl  gagnèt  moan  illa  á  la  nada; 
Bfais  sé  troayèt  tan  íatigat 
Êntre  qné  ï'ajèt  aboardat , 
Aviè  tan  michanta  figara, 
Qa'én  véritat ,  moan  chèr  Mèrcara , 
Grézièy  pas  qoé  l'énvéja ,  an  jonr , 
Mé  préndriè  dé  ïé  íà  l'atnoar. 
Mais ,  digas-mé ,  qainta  injostiça 
Ay  poagat  fayre  aoa  paoare  Ulissa 
Èn  lou  vouguén  réndre  immourtèl, 
May  qu'él  mé  séguèsse  fidèl  ? 
Ê  Jupìtèr  yoou  qué  partigue  I 
Digas  mihou ,  voou  qué  pérígue , 
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Sé  lou  Yooa  tan  yéyre  sus  mar. 
Anas  ïé  dire ,  dé  ma  par , 
Qué  dé  vayssèou ,  ui  dé  tartana , 
léou  nonn  ay  ni  planta  ,  ni  grana ; 
Qu'él  Vén  fournigue:  maìs  countas , 
Ségu  9  qué  íé  la  done  pas.  • 

Mèrcura ,  én  fazén  la  grimaça, 
lé  répliquèt :  c  Paoura  fiïassa , 
Gontra  qaou  yous  anas  fachà  I 
Sérîè  bén  á  yous  dé  luchá , 
Pichota  Dioussa  dé  la  tèra , 
Gontra  lou  mèstre  daou  tounèra  I 
Lou  pus  laoujè  dé  sous  paoutaous 
Péza  dèch  ou  douje  quintaous. 
D'una  nicha  qué  yous  baylèsse , 
Yous  íariè  fayre  may  d'un  èsse; 
Qaou  sap  quan  dé  céns  né  farìas , 
Lou  tén  qué  trantaïéjarias  I 
Ayès  poou  qu'Ulissa  périgue  ? 
Nou ,  nou....  faou  qu'éncara  patigue ; 
Mais  Jupitèr  lou  sousténdra , 
Ê  couma  aco  n'éscapara.  » 

Lou  paoure  prìnce  qu'ignourava 
Gé  qu'à  la  baouma  sé  passaya , 
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Aou  bor  dé  la  mar  toot  soolét  y 
Faziè  sa  partida  aou  palét. 
Aqui  passava  las  joumadas , 
Dins  Téspouèr  qué  las  d^stinnadas 
lé  faguèssouD  un  poii-lèvîs 
Pèr  réyéni  dins  soun  péis. 
Qaouquas  fés ,  quan  lou  véu  bofova , 
Êl ,  én  siblan ,  racooi&pagnaTa  ; 
Ê ,  séloun  qu'èra  flac  ou  for, 
Faziè  la  bassa  ou  lou  téaor. 
D'aoutras  fés ,  d'una  mina  trista , 
Sos  la  mar  jitava  la  vista , 
Ê ,  dé  joîa ,  quan  la  véziè , 
Plourava  couma  un  pénchiiiiè , 
Pèrcéqué  résprìt  qué  galopa 
Anava  véyre  Pénèlopa. 

Soulajava  antaou  soon  tourmén , 
Quan  la  nimfá ,  sans  conmpUmén , 
Sé  dézémpéytrèt  dè  Mèrcura , 
Ê  ïé  countèt  soun  avantura. 

«Pèr  ara ,  s'oo  dis,  qoan  voudras , 
Dé  moon  iUa  t'én  anaras : 
Yay ,  pioy  qoé  loo  diable  s'èn  mèla ; 
Ingrat ,  pèr  tos  ère  trop  bèla, 
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Ê  crézièy  pas  qaé  moas  pécas 
Dé  ta  par  ségaèssoun  pagas 
D'oiia  tan  yìlèna  moanéda ; 
Maìs ,  soay  pèr  tus  couma  uná  féda 
Qaé  séparoun  dé  soan  parot , 
Coanouys-ou  pèr  aquéste  mot : 
T'ayme,  t'én  vas ,  aco  mé  facha ; 
Maìs,  l'azéquiîa,  qaoo  t'émpacha! 
Lou  sor  yoou  pas  qué  siègues  miou , 
Ni  tus  noun  plus ;  é  bén ,  adiou. » 

O  nimfal  îé  diguèt  Ulissa, 
Sinne  pas  aquéla  pouUça. 
Ounte  youlès  qu'ane  roudá? 
Sayqne  mé  youlès  émmandá , 
Sans  yayssèou ,  galèra ,  ni  barqua 
A  la  nada  énco  dé  la  Parqua? 
M'én  souy  éscapat  nna  fés ; 
Aíaìs ,  sé  !é  tome,  adíou ,  souy  prés. 
Êscoutas-mé ,  nimfa  diyina : 
Sé  sès  counténta  dé  ma  mina , 
Çay  démore ;  cé  qué  dé  noun , 
Baylas-mé  cé  qu'ay  dé  bézoun. 

Calipso  qu'éncanèt  lou  rire , 
Toutéscas  adoun  pouguèt  dire : 

II.  9. 
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•  Quiníe  ruzat  qué  vous  nié  sès  I 
Coumpréne  cé  qué  crénissès : 
Gountas  pas  for  sus  ma  proninèssa ; 
Mais  Yous  jure  sus  ma  sagéssa 
(È  dévès  saoupre  cé  qué  ii'és)  , 
Qué  vous  réfuzaray  pas  rés 
Dé  cé  qué  faou  pèr  vostre  viaje.  • 

Ên  ïé  ténén  aqaél  lóngaje , 
Ménèt  lllissa  á  soun  oiistaoQ , 
C'èt-à-dire,  dins  aqnél  traou 
Ounte  avic  régalat  Mèrcara , 
Déssus  un  moulou  dé  paetora, 
Ê  ïé  faguèt  buoure  ronr|a€ 
Qué  s'éndévénguèt  un  paoo  ílac. 
Aqui  la  divina  pètaoada 
Prénguèt  lou  rèy  déssus  sa  fBOoda; 
É  sans  poudé  tène  sous  ploors , 
lé  fay  :  Ulissa ,  mas  amours , 
Sé  saviès,  paoure  mizéraMe! 
Cé  qué  lou  sor  inòcEourable 
Té  déou  fayre  éneara  «oofri , 
Pèr  ma  fé ,  sé  voodriès  partí  t 
Mais  sayque ,  dins  ma  sooiitada  9 
Crénisses  trop  1a  languitada ; 
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Té  îé  divèrtisses  pas  profi. 
Mais ,  tè  y  fouUira  ,  moan  garçoo , 
Vira-t-ayci  vèr  ïéou ,  règarda 
S'as  vis  dé  fénoa  pus  galarda ; 
Véja  moan  vizaje ,  moun  nas , 
Aquélas  mans ,  aquéles  bras ; 
Toca  aquéla  pèl ,  couma  és  fina , 
Aqui ,  tont  délon  dé  Tésquina : 
Ê  bé ,  tout  aquélas  bèoutas , 
Qué  gn'a  pèr  la  vida  das  ras , 
T'én  aouríèy  fach  lou  sacrifice , 
Ê  soun  éncara  á  toun  sèrvice. 
Gréy-mé....  Mais  siès  nn  émpérit , 
Qué  languisses  d'èstre  partit. 
Calipso  n'és  pas  prou  poulida , 
Ou  troves  trop  longa  la  vida ; 

Gar  sériès  éstat  immourtèl, 

Ê  t'aourièy  fach  gagná  lou  eièl. 
Baste  I  diguèt  lou  rèy  d'Itaqua , 

Qué  téniè  prèsta  aquèla  cráqua 

(Gar  él  m^ntissiè  qaonqas  fés) ; 

Baste  mé  séguèsse  pèrmés 

Dé  vioure  jout  vostra  rocaïa , 

Êmbe  vous  couma  la  canaSa; 
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Jamay  m'én  lévaríèy  pas  pas ; 
Gountas ,  déèssa ,  aqni  déssns. 
Grézès  qué  ma  fénna  m'atire  ? 
Gn'aouriè  bé  pèr  créva  daou  rir&^, 
S'un  marit  aviè  fantaziè, 
Dé  vous  quitá  pèr  sa  mouîè. 
Diou  mé  garde  dé  tèl  scandala! 
Vaoudríè  may  mouri  dé  la  gala. 
Ê  pioy  Pénélopa  n'a  pas 
La  mitat  dé  vostres  apas. 
Ês  una  prou  bona  fénnassa ; 
liiais  n'és  pas  bèla,  ni  dé  raça. 

Aoubé  la  nimfa  Galipso 
És  bèla ;  parlas-mé  d'aco  I 
Amay  siègue  una  vièïa  fiïa, 
Sé  pot  pas  couma  yous  désquiïa  l 
Foucha  I  qué  sé  régalara 
Lou  marít  hérous  qué  l'aoura ! 
Itfais,  pèr  cé  qn'és  dé  ïéou ,  ma  chèra, 
LousDÌous  sé  métríèn  én  coulèra 
Sé  quitave  pas  vostre  oustaou : 
Ê ,  ma  fouè ,  pèr  cé  qué  ïé  faou , 
Yous  dévès  pas  soussitá  gayre 
Daou  séjour  d'un  tèl  calignayre. 
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Dizès  qoé  lons  Dtous  mé  íaran 
Tontas  las  nichas  qné  pouran ; 
Qoé  mé  déclararan  la  goèra , 
Sos  la  mar  cooma  sos  la  tèra. 
Ê  bé  y  noos  bagnarén  sé  plooo ; 
Goontas  pas  aqoi  rés  dé  nooo. 
Sooy  pas  trop  aymat  dé  Néptona  ; 
Mais  á  la  roda  dé  foortona  I 
Qaoo  sap  s'és  toojoor  éngoindat? 
Bélèoo  la  foogna  ï'a  passat. 

Ulissa,  coomool  dé  prodénça , 
Barjèt  émbe  tan  d'élooqoénça, 
É  préngoèt  pèr  èstre  goostat , 
La  Nimfa  d'on  tan  bon  coostat , 
Qoé ,  ma  fooé ,  la  paoora  dééssa 
Goonséntigoèt  qoé  s'én  anèssa; 
Ê ,  loo  léndéman ,  bon  mati, 
lé  layssèt  fayre  on  nèga-chi , 
Qoé  dins  qoatre  joors  ségoèt  prèste. 
Ulissa  èra  on  oovriè  tan  lèste 
Qo'aqoi  ï'a  pas  rés  d'éstoonan: 
Aco  fagoèt  én  badinan , 
Pèr  Yite  ana  cèrcà  mizèra. 
Mais  pèr  cé  qoé  soostèn  Homèra , 
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Qué  dìns  cinq  jours  amay  pa  lèoa , 
Loa  rèy  fagaèt  an  gros  yayssèou , 
Sans  aoutre  ontis  qa'una  manayra , 
Tan  vaou  vént'aqui  cooma  á  Tayra. 
Oh  I  mais  la  manayra  qn'ayiè 
Èra  manchada  d'ouliyiè. 
Né  souy  bén  ayze ;  mais ,  n'importa ! 
La  bézougna  èra  éncara  forta , 
É  quinte  manche  qué  préngués , 
Jamay  tèl  trayal  noun  &rés. 
La  rémarqua  qu'Homèra  ajusta 
M'a  parégnt  bèoucop  pus  justa : 
Dis  qué  Galipso  jémissiè 
Dé  cé  qué  lou  Prince  iaziè. 
On  créze ;  ay  yis  foça  ûïétas 
Êncara ,  bélèou ,  pus  mouquétas 
Quan  sous  íringayres  partissièn , 
Ê  l'on  sap  las  rézouns  qu'avièn. 
Quan  ajèt  finit  soun  ouvraje , 
Lou  rèy  sé  métèt  én  vouîaje. 
Un  majistraou  qué  sé  lévèt, 
lon  dé  l'illa  vous  lou  bufèt ; 
Sémblava  qu'aviè  prés  la  posta. 
Déja  dévistava  una  costa 
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Qné  sé  yooa  pas  layssá  rímá , 
Ê  qu'antaou  pode  pas  noummâ ; 
Tant-y-a  qué  n'én  véjèt  una 
Ounte  crézìè  dé  fa  fourtuna, 
É  sé  troumpèt  dé  la  mitat , 
Pèr  ayédre  trop  maou  countat. 

Néptuna,  én  yénén  dé  campagna, 
Sé  quìïèt  sus  una  mountagna , 
Ê  yéjèt  Ulissa  d'aqui  : 
Ah  I  s'ou  dis,  té  tène,  conqui , 
T'èn  coustara  pas  qué  la  tèsta. 
Yìte  yous  sona  una  témpèsta. 
La  nioch ,  lous  yéns ,  tout  s'assémblèt 
Êntre  qué  Néptuna  siblèt. 
L'èr  s'éspécis ,  la  mar  sé  coufla; 
Jamay  s'èra  vista  tan  mouíla ; 
Ê  yons  faziè  dé  bruch ,  mas  géns , 
May  qné  dous  céns  bioous  paluzéns* 

Lou  Prince ,  qu'ayço  régardaya , 
Tout  én  yalsan ,  sè  dézonlaya. 
Dé  fés  qué  f  ayiè ,  soun  barquét 
Yiroulaya  couma  un  bourdèt ; 
D'aoutras  fés  una  grossa  oundada 
L'ényalaya  d'una  gulada , 
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Ê  l'oandada  qué  siguissiè 
Lou  croocaya  quan  s^ortisftiè. 
Jamay  s'és  pas  yis  tèla  fèsta. 
Ulissa  ìé  pèrdiè  la  tèsta. 
Soun  barcot  ayiè  tan  saoutat 
Qu'èra  tout  démantibulat. 
Êndaco ,  pèr  pas  fá  noufraje, 
Sé  débatiè  contra  Touraje ; 
Quan  un  cop  dé  yén  for  brutadu 
Lou  prén  ,  é  !é  fay  fì  lou  saou 
A  trénta  passes  dé  sa  barqua  : 
Lou  trèt  és  digne  dé  rémarquá. 
Gé  qu'èra  Ulissa  aqui  sé  yéy  , 
Gar  ténguèt  l'halé  couma  un  péy. 
Sus  l'ayga  réyéngut  éncara , 
Una  yèrga,  sans  dire  gara, 
ló  mét  sa  barqua  èn  miia  fios. 
Êl  yite  arapa  lou  pus  gros , 
Yous  lou  fica  jout  sas  culotas ; 
Ê  sans  sèla ,  brida ,  ni  botas , 
Tout  lou  tén  qué  durèt  lou  bal , 
Dansèt  la  bourèïa  á  chiyal. 

Leucothoè ,  nimfai  for  l)èla , 
Qu'èra  éstada  aoutras  fés  monrtèla 
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Ê  íìía  d'un  cèrtèn  Gadmus, 
Prince ,  dizoun ,  un  paou  camus ; 
Leucothoè,  founmé,  íachada 
Qu'Ulissa  ajèsse  aquéla  aoubada  , 
S'assétèt  déssus  una  pos , 
Ê  glissèt  vèr  él  sus  lous  flos. 
Quan  ïé  séguèt,  la  chiyaïèyra 
Vite  désíay  sa  jaratièyra , 
Ê  ïé  dis  ,  én  îé  la  baylan ; 
Dézabiïa-Yous ,  moun  énfan ; 
Davalas  dé  yostra  mountura, 
Ê  prénès  aquésta  céntnra  : 
Antaou  d'ayci  yous  tirarés » 
Ê  défora  mé  la  réndrés. 
Êla  mèma  ïé  més  Téscharpa 
É  yous  fay  lou  saou  dé  l'éscarpa. 
Après  aquél  poulit  cabus , 
Ulissa  la  yéjèt  pas  pus ; 
Mais ,  én  régardan  la  ficèli 
Qué  ï'ayiè  layssat  la  dounzèla  , 
Pardi ,  s'ou  dis ,  aco's  bén  bèoa 
D'ayédre  un  conrdil  pèr  yayssèoa ! 
Dé  qué  yoou ,  la  sénta  couniïa  9 
Qué  fague  d'aquéla  guéniîa  ? 

II.  10 
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Sayqae  mé  prén  pèr  un  matras. 

MaìB ,  séga ,  noQs  fizarén  pas 

D'aqnéla  traça  dé  céntura  , 

Tan  qn'aoarén  una  aoutra  Yoaètura. 

Sé  la  pèrdén ,  força  séra 

Dé  foyre  couma  l'on  ponra. 

Dins  lou  tén  qu'antaon  gazoulava , 
Un  roc  pounchutqué  l'éspéraTa, 
Grac ,  yous  ïé  copa  la  mitat 
Dé  la  pos  ounte  èra  énfourcat. 
Faouguèt  qué  sé  dézabifèsse , 
Ê  qu'aou  pus  yite  davalèsse ; 
Gar  ,  sus  un  fioc  dé  hos  taîan , 
Sé  sériè  cachat  Tos  Bèrtran. 
Gouma  sé  voou  métre  à  la  nada , 
S'éngloutis  dédins  una  oundada. 
Néptuna ,  én  rizén  dé  bon  cor , 
Anén ,  diguèt ,  aco's  prou  mor 

Aqui  déssus  cocha  sas  miolas.... 
( Mais ,  chut !  mé  troumpe ,  èra  dé  solas 
Què  1é  roucégavonn  soun  char , 
Quan  youfajava  èn  pléna  mar  ), 
Ê  las  émména  á  sa  rémiza, 
Tout  réjouît  dé  sa  soutiza. 
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Mos  dé  Bfinèrva  davalèt , 
Quan  pèr  ésqaina  loa  yéjèt. 
Loas  véns ,  éntre  qaé  rénténdèroan , 
Toat  dé  saìta  s*énfajìgoèroaii : 
N*én  réstèt  pas  qa'an  pèr  batá 
Loa  rèy  qa'èra  las  dé  saoatá. 
L'oaraje  contra  qaoa  lachava, 
Déspìoy  doas  joars  loa  roacégava. 
Ê  coama  n'anava  soarti , 
Bíanqaèt,  pécayre!  loa  cami. 

Un  roc  dé  la  pas  grossa  taïa 
lé  livrèt  éncara  batala , 
Ê  raoarìè  més  d'abor  á  bas , 
Sé  ï'ajèsse  toacat  loa  nas. 
Mais  Pallas ,  qa'és  ana  rnzada  , 
Pèr  jongà  loa  toar  á  Toandada , 
lé  iagaèt  avançá  las  mans , 
Gonma  Ton  véy  fayre  as  éníans 
Qaé  tomboan  lon  dé  la  carïèyra , 
Qaan  on  îé  lacha  la  brassièyra. 
La  bèla  caonza  qa'és  loa  sén  t 
Ulissa  n'én  vaoagaèt  pas  mén , 
Mais ,  gramécis  aoa  toar  d'adrèssa 
Qaé  fénségnèt  nostra  Déèssa , 
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N'aviè  pas  pns ,  sans  sé  paouzá , 
Qa'im  cèrtèn  fluye  á  travéssá. 
Yìte  sé  yirèt  sus  résqoina , 
Façoan  dé  nadá  qa'és  for  fioa. 
Mais  dé  gayre  noan  avancèt; 
È  y  coama  la  pooa  loa  prénguèt , 
Pronmétèt  aoa  Dioa  d'ayga  doaca 
Trés  iooas  d'ana  galina  roassa. 
Loa  Dioa  íagaèt  an  cacalas , 
Ê  diguèt  :  Lous  yole  ìssallas. 

Sas  aygas  céssèroon  dé  coure ; 
Gn'ayiè  pas  may  qué  jusqu'aou  moore. 
Ulissa ,  d'un  èr  trihounían , 
S'én  tirèt  én  arpatéjan. 
Pioy  sé  yira  yèr  la  riyièyra  , 
Ê  !é  jita  la  jaratièyra 
Qné ,  couma  aourés  bén  rémarquat , 
rayiè  brayamén  ajudat. 

Mais ,  moun  Diou ,  quinte  péquinaje 
L'éspéraya  sus  lou  riyaje ! 
Èra  tout  nul  couma  la  man  , 
Las ,  jalat ,  déglézìt  dé  fan ; 
Ê  noun  trouyèt  ni  d'atapaje , 
Ni  fioc,  niïèch ,  ni  dé  poutsge. 
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£  pécayre ,  couma  an  matras , 
S'anèt  couchà  jont  un  bartas. 

Aqui ,  la  déèssa  Ifinèrya 
lé  mandèt  nn  son  dé  rézèrva 
Qué ,  quan  ségnèt  dérévélat , 
Yous  rajèt  tout  réyìscoulat. 

FIN    nAOD   CINQintalU   CÁN. 
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MiNìsRvA  courissiè  la  yìla , 
Qué  f  aviè  dédins  aqaéla  ila , 
Daou  tén  qu'Ulissa ,  éncara  las , 
Rouncava  déjout  soun  bartas. 

Un  pople  yéngut  d'Êspéria], 
Ayiè  bastit  aqui  Schérìâ. 
Sé  cóunouyssès  aquél  péîs , 
N'èn  souy  charmat;  sinoun,  tanpis. 

Naouzitotts ,  home  dé  marqa , 
N'én  séguèt  lou  prémiè  mounarqa; 
Èr'él  qué  lous  aviè  tirás 
Daou  pus  vilèn  das  vézinás. 
Réstavoun  procha  d'una  raça 
Qu'aviè  pas  qn'un  iol  sus  la  íaça : 
Pople  gran,  gros,  goulut,  malin, 
Procha  das  Giclopas ,  anfin. 
Lou  Gran-moussu  d'aquéla  iUota , 
Pèr  acassâ  bén  sa  yilota , 
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Fagaèt  basti  la  boachariè 
Proclia  dé  la  péyssoanariè. 
Ênzéngoèt,  lon  dé  dos  carSèyras, 
Dé  taoulès  pèr  las  jardìnièyras ; 
Fagaèt  íayre  nn  témple  famoas , 
A  pèyra  séca  près  d'an  poas ; 
Pioy  das  béns  réglèt  loa  partaje , 
Un  paoaqaét  à  soan  avantaje ; 
Gar,  dizoan  qa'én  fazén  las  pars, 
Nè  gardèt  aoamén  loas  trés  qaars , 
Sans  coantá  qaé  la  bona  tèsta 
Démava  éncara  sas  loa  rèsta. 

Pèr ,  saccéssoa  Naoazitoiis 
Layssèt  soan  fil  AlcinoUs , 
Qné  toat  bravamén  ronzigava 
Las  bravas  géns  sas  qaoa  régnava ; 
Surtoat  qaan  íaoagaèt  maridá 
Soan  aynada  Naoazîcaâ. 

La  princéssa  aoa  foan  d'ana  crota, 
Aqaél  soaèr  coama  ana  marmota , 
Êntre  dos  amigas  qa'aviè, 
Dé  bon  apétis  doarmissiè. 

Minèrva ,  qaé  pèr  soun  Ulissa , 
Faziè  mila  toars  dé  maliça, 
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Ê  qoé  loQ  youîè  régalá 

Aou  monïèn  dé  Naouzicaâ , 

Prén  la  dégnèyoa  dé  Dimanta  ^ 

Fìîéta  tonta  énsinuhanta, 

Qué  la  princéssa  aymaya  for, 

É  d'un  toun  dé  yonès  nn  paon  for  9 

lé  yéngnèt  cridà:  Paréssonza, 

Vons  sès  bén  paon  précaoucionnonza, 

Dé  dourmi  quan  £aou  trayaîá ; 

Sounjas  á  yous  déréyéïà , 

Sayès  bé  qné  yostras  camìzas , 

Dé  la  crassa  sonn  toutas  grizas? 

Pas  nna  noun  s'én  pot  cargá, 

Ê  déman  yous  caon  maridá. 

Anén ,  léya-yous »  éngrayssada  9 

Las  métrén  à  la  sayonnada , 

Ara  méméta  aou  bor  daon  riou ; 

Mais  sé  yous  léyas  pas,  adioo 

Pardinche  I  sérés  bén  gaîarda , 
Un  jour  dé  noça  antaou  souîarda ! 
Yostre  guèrle  quan  yous  yéyra , 
Yole  mourí  sé  yous  préndra! 
Fazès  donn  yite ,  bona  tèsta ; 
Déspioy  dos  houras  ïéon  souy  prèsta; 
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Yoslre  papa ,  conma  íay  bèl , 
Noiis  préstara  soon  tonmbarèl. 

La  princéssa ,  déréyéîada 
Qaé  l*aoaba  èra  à  péna  lévada , 
Sé  soavèn  d'avédre  révat 
Qaè  soun  linge  èra  pas  lavat ; 
N'én  yay  fayre  par  à  sa  mèra, 
Ê  n'én  lacha  nn  mot  á  sonn  pèra. 
Sira ,   vézès ,  és  déja  tar , 
Préstas-mé  ,  s'on  dis  ,  lon  bráncar 
Pèr  aná  jasqn'á  la  rivièyra 
Aconmpagnà  ma  bugadièyra. 
£s  vray  qué  caoudéja  pas  maon , 
Mais  réírésca  pas  couma  caon , 
Ê ,  pèr  fayre  nna  savounada , 
A  bézonn  d'èstre  gonvèrnada. 
Sé  nons  préstas  lon  tonmbarèl , 
léon  lé  métray  monn  bassarèl, 
Moun  sémalou ,  may  tout  lou  rèsta , 
Qu'aouze  pas  pourtá  sns  la  tèsta 
Dé  tan  qu'és  salop  é  pndén : 
A  moun  rétonr  éstirarén. 
La  Princéssa  èra  pas  talossa , 
Diguèt  pas  qu'èra  pèr  sa  noça  ; 
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Maìs  lou  papa,  qu'ou  coumprénguèt , 

Poudès  mé  dire  sé  rìguèt. 

Véze ,  s'ou  dis ,  pèrqué  ma  fiïa , 

Dé  tan  mati  s'éscaraTÌïa ,. 

Anén ,  ray ,  prén  lou  carihot , 

£  iay  l'atalà  lou  bardot. 

Dins  mén  dé  dos  houras  mé  flate , 

Qué  yous  mandaray  lou  récate. 

La  Princèssa  prénguèt  un  fouét , 
Garguèt  lou  bridèl  aou  mnlét , 
L'atala  aou  cari ,  trioumfanta , 
Ê  sé  fé  més  émbe  Dimanta. 
Faguèroun  chaca  honra  è  démi 
Soun  quar  dé  lèga  dé  cami ; 
É ,  dins  trés  houras  qué  marchèroun , 
Sns  lou  bor  daou  riou  ariyèroun; 
Ês  un  gran  dire,  én  véritat, 
Qué  dé  sé  trouva  bén  mountat. 
Dabor  paouzèroun  la  bugada , 
Pèr  la  métre  á  la  savounada : 
Dos  chambrièyras  la  toussissièn , 
Ê  dos  aoutras  réspandissièn. 

Pioy  dins  lou  tén  qué  s'éndracava 
Naouzicaâ,  qué  s'anuîava 
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lé  pèrmétèt  d'un  paoo  dansá. 
Ê  toatas  dé  sé  rébaoassá  I 
Pèr  diyèrti  nostra  princèssa, 
Fan  mila  tours  dé  génliïèssa. 
Sonyén ,  après  lon  ménuét , 
Vèn  la  partida  dé  tonpét; 
£  loas  pèons  tiras  à  poagnada , 
Éscarabiïoan  Fassémblada. 
Naonzicaâ  qué  n'én  riziè , 

Cantaya  joat  an  oaliyiè , 

Pèr  amor  qa'én  tan  bèla  dansa 

Manqaèssotnn  pas  á  la  cadansa. 

Dé  fèt ,  ï'ajèt  pas  an  paoataoa , 

Qaé  nonn  dayalèsse  á  pèrpaou ; 

Gn'ajèt  pas  un  qué  s'éstrassèssá , 

Tan  la  muziqa  a  dé  justèssa. 
Blinèrya  éntre  qué  séguèt  jour , 

Jouguèt  éncara  un  poulit  tour , 

Ên  yous  émbufan  l'assémblada 

Qué  sé  bat  aco  dé  calada : 

N'én  manquaya  pas  dins  l'éndréch , 

Ê  s'ayièn  sachut  tira  dréch, 

Ês  ségu  qu'aquéla  défèta 

Réndiè  la  bugada  coumplèla. 
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S'aûnchavoanbé,  sé  youlès; 
Maìs  pfioy  tiravoun  dé  travès ; 
Dé  cin  céns  pèyras  qué  jitèroun 
Gn'ajèt  pas  qué  dos  qué  touquèroun  ; 
Amay  séguèt  pèr  co  d'hazar , 
Lou  bìay  f  ajèt  pas  jés  dé  par. 
Una  qué  sé  trouvèt  gaouchèyra 
Tan  coustiè  rébiîèt  sa  pèyra, 
Qué  vous  vay  toucá  sus  lou  fron 
Ulissa  qué  faziè  soun  son. 

Savès  s'aco  lou  déstrassouna  1 
S'haoussa ,  s'éspoussa ,  é  prou  s'éstouna 
Qué  dins  un  éndréch  réscoundut , 
L*ajoun  tan  bén  éndévéngut. 

Mais chut  I s'ou  dis,  soun-ti  d'abéïas 

Qué  mé  sibloun  à  las  aouréîas? 

Nou lou  bruch  daou  pus  gros  issan 

N'aprocha  pas  d'aquél  sagan 

Ahl  véze véze soun Ah  cèrla, 

Ayço's  un  éscach  bén  alèrta  I 
Faou  qué  siègue  d'aquéles  Dions , 
Qué  nayssoun  tout  dé  lon  das  rious  : 
N'én  vole  saoupre  dé  nouvèlas ; 
Ê  sé  soun  mascles  ou  fémèlas. 
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Aqai  déssus  marcha  á  gran  pas , 
Yèr  oante  aoazissiè  loa  fracas ; 
MaiSy  s'assèjes  vis  loa  paoare  home, 
Pécayre!  sémblava  an  fantome. 
Pèr  habi ,  davan  é  darfès , 
S'èra  sallat  d*an  arnivès, 
Ê ,  coama  ana  bèstia  aíamada, 
Yéngaèt  dréch  à  la  moaloanada : 
€hacan ,  éntre  qué  loa  véjèt , 
Aoa  pa  vite  s'éncoarigaèt. 

Naoazicaâ  pas  rèzonrgada , 
S'ésfraîèt  pas  dé  sa  vèngada ; 
Jés  d'homes  ïé  fozièn  pas  poou , 
É  ïé  démanda  déqué  voou. 

Lou  rèy  qu'èra  émplastrat  d'éscama , 
Nou....  sériè  mihou  dich  dé  gruma 
Qu'aviè  préza  dédin  la  mar, 
Pus  émbouïat  qu'un  chi  canar, 
Saviè  prou  qué  la  poolitèssa 
Démandava  qué  s'aprouchèsia , 
Pèr  ana  vite  saludá 
La  princèssa  Naouzicaâ. 
Aviè  bé  l'énvéja  d'ou  fayre : 
Mais,  s'ou  dis,  ay  l'èr  d'un  cagsyre; 
II.  11 
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Sé  mé  sare  pèr  un  poutou , 
Mé  Yirara  d'an  moastachoa ; 
Vaoa  may  qaé  ïé  Cagae  ana  harénga , 
Ê  qué  m'én  tire  émbe  la  lénga. 
lon  d'éla,  rouyriè  sé  ténguèt, 
Ê  couma  ayço  la  lénguéchèt : 

cQaou  qué  ségués,  madoumayzèla , 
Gar  sès  tan  fréscassa  é  tan  bèla 
Qué  l'on  jurariè  sus  yostr'èr , 
Qué  sès  fiïa  dé  Jupitèr ; 
Ê  Ton  Yous  préndriè  pèr  la  Inna 
S'ères  un  tan  si  pu  mén  bruna. 

Ah  I  sé  méssius  yostres  paréns , 
Pèr  hazar ,  soun  pas  qué  dé  géns , 
Sé  pot  dire  qué  sa  famiïa 
Poussèda  una  gaiarda  fiïa  I 
léou  qué  courisse  lou  péïs , 
Lou  dìable  siè  sé  n'ay  gés  yis 
Qué  séguèssoun  antaou  rébladas ! 
Diou !  qué  dé  cars  amoulounadas  ! 
Jamay  n'ay  tan  yis  á  la  fés ; 
Dé  yostre  cor  s'én  fariè  trés. 
léott  m'aproucharièy  bé ,  pécayre  I 
Pèr  yoas  fá  cé  qué  sé  déou  fayre , 


SIZIÈMA    GAri.  123 


Amay  m'éu  tirarièy  prou  bén , 

Maìs  y ézès  bé  qné  ponlimén 

Ay  un  èr  bèmi  qué  pudisse. 
Ta  may  dé  sèt  jours  qué  patisse. 
Yène  d'énco  dé  Galipso , 
Onnte  n'ère  pas  couma  ayço ; 
Mais  un  cèrtèn  guzas  d'ouraje 
M'a  més  dins  aquéste  équipaje. 
Qué  fayre?  A  la  garda  dé  Dtou ! 
Ay  prou  pénnécat ,  mais  souy  vtou  ; 
Ê  troye  aycis  una  princéssa 
Qué  fara  fourbiá  la  tristèssa ; 
Gar,  sayque  bélèou,  mé  farés 
La  charitat ,  ou  noun  pourés. 

Grans  Dious  t  fazès  qn'aqnésta  fiïa 
Sièje  lèou  mèra  dé  íamiîa , 
ProuyézissèS'la  d'un  marít, 
Gouma  éla  garut  é  poulit , 
Un  bon  yivan  ,  plé  dé  téndréssa 
Qué  dafoun  la  laysse  méstréssa , 
Ê  qu'á  tout  ïé  digue  én  rizén : 
Ma  chèra  fénna ,  fazès  hén. » 

Nostra  princéssa  émbalaouzida  , 
lé  diguèt,  d'nna  youès  timida : 
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tFoachal  rhome,  qu'avès  d'ésprit, 
Bfaongrè  iont  yostre  èr  émpéritl 
Yéze  bén  ,  à  vostra  éloaqoènça 
Qaé  gazéjas  pèr  péniténça, 
Ê  qaé  sès  pas  an  chivalè 
Nascat  pèr  feyre  aqaél  méstiè. 
Boatas ,  poadès  èstre  tranquiUe ; 
Ayci  troavarés  an  azille ; 
Ê  pèr  tan  d'apétis  qa'ajés, 
Séga  qaé  loa  coanténtarés.» 

La  troapa  qaé  faziè  bogada 
S'èra  d'abor  éspooaragada ; 
Mais  anfin  la  pooa  lé  pasaèt , 
Ê  dooas  Ulissa  s'avancèt. 
Naoazicaâ ,  ïé  fey :  Pagnotas  t 
Pardi ,  íaoa  qaé  ségaés  b^n  9otas. 
Dé  qaé  crézias  ?  qa'aqoél  oavriè 
Pèr  força  voas  émménariè? 
Ténès ,  régardaft-loa ,  pécayre  l 
Sé  n'a  pas  l'èr  bén  calignayre ! 
Ê  qaan  énlévèsse  qaoaqns , 
Sériè  ïéoa  palèoa  qoè  dég^s ; 
Gar  anfin  fa  dè  difièrénfia : 
Mais  ,  moon  Dioa^  gayre  npon  ï^  pénsa. 
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Lous  Dious ,  qaé  çay  noas  l'an  gaadit 
Quan  Tan  agat  bén  sanboatît , 
Yoloan  qaé  quitén  la  bagada , 
É  qaé  ïé  dounén  la  passada. 

Ulissa  qa'èra  émb'an  cantoa 
Oante  avièn  paoazat  soan  saboa, 
S'én  frétèt  émbe  líoara  é  mièja  y 
É  véngaèt  blan  conma  la  nèja. 
Qaan  sé  ségnèt  proa  saboanat , . 
Ê  for  longamén  pénchinat, 
Yoas  carga  ana  bèla  camiza, 
Qaé  n'èra  pas  dé  tèla  griza , 
€ar  Dimanta  s'én  sèrvissiè, 
Qaan  sas  soun  propre  sé  métiè ; 
S'afabla  d'ana  matélota, 
Ê  d'nn  coatiloaa  pèr  calota ; 
Pioy  déyistèt  an  saoassissot, 
Ê  pétassaoas  sas  loa  fricotl 
I'aYiè  tan  dé  tén  qaé  janaya, 
Jajas  coussi  yoas  loa  ménaya. 

La  princéssa  Naoazicaâ , 
Véngoèt  doaçamén  éspinjá, 
Pèr  yéyre  nn  paoa  s'aqaél  lántome 
Aoariè  près  la  mina  d'an  home. 
n.  11. 
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Quan  tan  bén  bastit  loa  véjèt , 
Dé  snrpréza  toat  naoa  crìdèt : 
«Santa  Dioa  I  Foaja,  qointa  taSa! 
Gn'a  pas  antaoa  pèr  la  canala. 
Qa'a  bona  íaçoanl  qu'és  véntratl 
Qa'és  pialat ,  qu'és  blan,  qo'és  mémbrat  t 
Troayave  décoaplat  moan  guèrle ; 
Mais  n'és  pas  nn  tan  poalit  mèrle, 
Ê  mé  passaríèy  for  bén  d'él 
Sé  m'énïassayonn  émb'aqaél.i 

La  bngada  èra  séca ,  néta, 
Ê  cargada  sas  la  c^ta, 
Toat  èra  prèste  á  déscampá , 
Qaan  la  saja  Naoazicaâ, 
Pèr  lon  prínce  may  qaè  ciyila : 
«Vézès  ,  léoa  m'éntorne.  á  layila. 
Moan  pèra,  é  cé  qlié  l'a  dé  gran, 
Daoa  mihoa  yoas  fé  réçaoopran; 
Mais ,  ayan  qaé  dé  yoas  ïé  réndte , 
Yoas,  coanyèn  d'an  paoa  noos  énténdre» 
Afîn  d'èstre  pas  éntréprés , 
Qnan  aoa  palay  mé  troiiyarós. 
léoa  m'én  anaray  lá  préBiidyra  ^ 
Car  m'apélaríèn  gar^oBÌèyra , 
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Sé  nons  yézièn  cooma  nn  balot , 

Toutes  dous  sus  un  caríhot 

N'és  pas  aoutramén  pèr  la  rísca 

Amay  l'on  sap  pas,  cayaliscal 
I'a  dé  passes  tan  dangèyrons , 
Quan  on  youîaja  abèles  dous  I 
L'on  paría ,  l'on  rís ,  Fon  bouléga , 
léou  crénisse  la  susséléga ; 
DaTur  és  ségu  qué  las  géns 
N'én  crézoun  pas  ni  may ,  ni  méns. 
Ay  !  dirièn ,  yéja  nostra  Infanta ; 
Êra  partida  émbe  Dimanta , 
Dématis  én  anan  aou  rton , 
Ê  s'én  rétoma  émb'un  roumiou. 
Brayal....  qué  Diou  Î6  done  yida; 
Ségu  qué  séra  pas  mouzida. 

Aquéles  maoudis  cos  dè  l)ès 
Dérénjoun  lous  mifous  proujès. 
léou  m'én  anaray  doun  souléta , 
Ê  yous  séguirés  la  caréta. 
Êntre  qué  sérén  doous  lou  por  , 
Faoudra  yous  aréstá  d'abor 
Aon  bousquét  dé  sénta  Mînèrya , 
La  dèèssa  qué  noos  connsèrya , 
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Êntrémén  qué  dins  lou  t>alay 
léoa  yitamén  m'agandiray. 
Sérés  aqni  dins  an  boascaje , 
Oante ,  dé  nioch,  iay  foça  onmbraje. 
Aça,  dédins  aquél  boasqaét , 
Amaza-yoas  bén  toat  soalét.  • 

La  Prìncèssa,  déssas  soan  cari , 
S'ésgoazìîèt  én  cridén  ort/ 
Loa  Prince  marchaya  darïès , 
Ê  la  ségaissiè  dé  for  près ; 
Mais  éntre  èstre  ras  daoa  bouscajet 
lé  layssèt  acaya  soan  yiaje , 
Pèr  prégà  la  chasta  Pallas 
Dé  métre  fin  à  soas  tracas. 
Jamay  Tayiè  tan  bén  prégada  : 
«  Pèrla  daoa  Gièl ,  diyina  íáda , 
Fila  daoa  fron  dé  Jupitèr , 
Sé  troayas  qa'aje  proa  soaièr 
Êntre  las  patas  dé  Néptana , 
Métès  fin  à  moan  infoartana  , 
Ê  fazès  qaé  troye  d'amis 
Dins  aqaéste  nonyèl  péîs.  » 

Pallas  aoazigaèt  sa  prìèra , 
Mais  fagaèt  un  paouquét  la  fièra  : 
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Somûande ,  dins  soun  téstamén , 
raviè  légat  an  brave  bén  ; 
Ê  cooma  sayiè  qné  Néptana 
Gardava  toajoar  dé  rancana 
Gontra  Ulìssa ,  dignèt  parés , 
Afin  dé  coonsèrvà  sons  drés. 

FIN   OÀOO  SIZlfcìlA   CAN. 
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Daou  tén  qu'Ulissa  antaou  prègava 
Déja  la  Princèssa  arivaya. 
Touta  la  conr ,  én  la  vézén , 
lé  vénguèt  íayre  coumplimén. 

La  gouvèrnanta  Euriméduza , 
Vièïa  graïa,  pléna  dé  ruza , 
Vénguèt  íé  dire  d'un  èr  dous , 
Ma  chèra  fiïa  ,  paouza-vous. 
Souy  ségura  qué  sès  roussada 
Daou  traval  d'aquésta  journada. 
(Saviè  bé  qué  diziè  pas  vray ; 
Mais  à  la  cour  aco  sé  fay. ) 

Én  mièch  dé  géns,  plés  dé  maliça 
Minèrva  aviè  poou  pèr  Ulissa ; 
Gar  lous  bigres  dé  Féacièns 
Èroun  hounèstamén  vaourièns. 
Dé  qué  vous  íagQèt  la  chalanda  ? 
lé  carga  un  nivou  dé  coumanda , 


» 
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Ê  lou  Prince ,  dins  aquél  nis , 
Yéziè  tout  é  n'èra  pas  vis. 
Lou  tour  és  bon  ;  mais  conmafayre? 
Poudiè  pas  dévigná ,  pécayre , 
Ounte  réstava  AlcinoUs , 
Sans  sé  ía  ménà  pèr  qaonqus. 
Pallas  prénguèt  aquéia  péna , 
Amay  youguèt  pas  gés  d'éstréna. 
S'aprouchèt  d'él  á  pichot  pas , 
Émbe  un  ourjoou  déjout  lon  bras ; 
S'èra  habilada  én  chambrìèyrota. 
Ulissa  fé  diguèt  :  Pichota, 
Ayci  counouysse  pas  dégus  , 
Tan  yaou  què  mè  fize  dé  tns. 
Souy  éscapat  d'un  gros  ouraje , 
Ê  yène  dé  fayre  noufraje; 
A  moun  énzéngaje  on  ou  yéy.... 
Ênségna-mé  roustaon  daou  Réy  ? 

«  Yénès ,  lé  faguèt  la  Dééssa , 
Loja  aou  foun  d'aquésta  trayèssa. 
Êmb'él  ségues  pas  émmascat ; 
Parlas-ïé  d'un  èr  décidat. 
S'ariya  qué  rés  noun  yous  trouble 
N'én  sérés  bén  yéngut  daou  double. 
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Pioy ,  dé  la  rèyna  finamén 
Êafila&-mé  raparlémén , 
Ê ,  d*ana  íaçoan  pus  mondèíta , 
Moastra-îé  qa'ayès  bona  tèsta. 
És  ana  fémèla  d'ésprit , 
Ê  la  nièça  dé  soan  marìt. 
Lou  prínce  Réccènor  soan  pèra 
D'Alcinotts  èra  loa  frèra. 
Tbat  aco  Néptana  éngéndrèt 
Qaan  én  sa  gran  s'éndévóngaèt. 
Sé  daoa  rèy  voalès  ona  graça , 
Faou  qué  siè  la  rèyna  qa'oa  fassa , 
Aoatramén  jamaỳ  noun  raourias , 
Sé  >  sans  éla,  réspóraÝias. 
Séntissès'bé  qué  la  caou  véyre  : 
Ês  bona  qué  sè  pot  pas  créyre. 
May  qué  Talizés  un  paottqoét , 
Qué  lé  vantés  soun  parouquét , 
Qué  Yé  digués  qué  tout  !é  briîa 
Ê  qu'és  pus  jouyna  qaé  sa  fiîa, 
Vous  jure  qué  n'én  tirarés 
Toutas  las  favous  qué  voudrès , 
Ê  qu'aoublidarés  lon  daoumaje 
Qué  vons  afách  vostre  naoufraje. 
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Mais ,  ténès  ,  aqui  lou  castèl , 
Régardés  pas  s'és  loar  pu  bèl , 
Intras  én  touta  counfiénça  , 
Ê  réçajas  ma  révérénça.  » 
Aqui  lou  plantèt  sans  fáçoun , 
Ê  s'énvoulèt  à  Maratoun. 
A  mézura  qué  s'énvoulava , 
Lou  prince  qué  la  régardava , 
Anén ,  diguèt  :  Souy  counvéncnt 
Qu'ayci  séray  lou  bén  vèngut, 
Ê  qu'énco  dé  la  rèyna  Aréta , 
Aouray  á  taoula  ma  sèrviéta. 
Yite ,  d'un  gran  cop  dé  martòl 
Faguèt  réssonndilou  castèl; 
Lou  Suïssa  ouvris  tout  dé  suita , 
Jura ,  é  régagna  sa  guérita , 
Pèrcé  qu'aviè  pas  vis  dégus , 
Ê  qué  s^èra  trouvat  camus; 
Sans  counta  quTlissa,  pèr  rire, 
L'aviè  tapinat  sans  rés  dire. 
D'un  saou  monta  pioy  aou  palay 
Qué  trouvèt  poulit  qué  noun  say. 
Dous  grans  salouns  á  la  moudèma , 
Qaé  prénìèn  jour  d'una  lantèrna. 

II.  12 
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lé  fagaèroon  dire  én  intran  : 
Qa'aquéste  oastalas  a  l'èr  gran  I 
Mais  la  porta  dé  la  coazìna 
lé  sémblèt  ana  pièça  fina , 
£ra  d'an  bèon  boy  dé  sapin , 
Oarnada  én  dé  pèls  dé  lapin , 
Plas ,  d'an  rèynar  qué  loa  cassayre 
Aviè  tuat  sans  couri  gayre. 
Êspiachén  pèr  cèrtèn  éndréch, 
Ah  I  bon  ,  diguèt  :  lé  fay  pas  fréch. 

Pioy ,  pèr  lon  moulèn  d'una  éscala, 
M oantèt  dins  una  granda  sala ; 
£s  aqui ,  masgéns ,  qué  badèt 
Dé  las  bélézas  qué  yéjèt  I 
£ra  brayamén  éscoubada , 
£ ,  prèsque  à  mitat  tapissada 
£mbe  dé  tèla  dé  bourén. 
La  rèyna  sayiè  loa  déssén , 
£  í'ayiè  lach  én  miniatura 
Dé  bèous  pourtrès  contra  natara , 
Coupihas  d'un  cèrtèn  aoatur  - 
Dé  soun  méstiè  for  gran  méntur, 
£  qué ,  tout  yièl  qu'és ,  nous  régala 
D'unajooynaé  lèsta  moorala. 
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Soan  baoajinar  Micromégas, 
Ni  soan  tartufa  Barabas 
Fazièn  pas  poartan  granda  mina 
Dins  aqaéla  pintura  fina* 
Néroun  n'èra  pas  acayat , 
Ê  Jaïèn  èra  nét  manqaat. 
Aqaéla  sala  èra  ésclayrada 
D*ana  lampa  miè  damoassada. 

Ulissa  soartigaètd'aqai, 
Pèr  ana  vèyre  loa  jardi: 
Blaoa  déspièch,  s'oa  dis,  la  pintara  I 
Sarèn-noas  may  dé  la  natara. 
Aviè  pas  tor ;  aqaéla  fés 
L'ar  séga  fèra  pas  pèr  rés. 
Réléyan  an  floc  dé  cascada 
Qaé  Tayga  n'ayiè  pas  toacada , 
I'ayiè  pas  qa'an  can  d'an  coastat , 
Dé  l'aoatre  an  éspèça  dé  prat ; 
Aoa  mitan  ana  amoarièyréda , 
Êmbe  ana  traça  d'oaliyéda, 
Ê  bélèoa  céntaoabres  íraitiès  , 
Tan  figaièyras ,  qaé  mtoagraniès ; 
Mais ,  dé  sas  mtoagranas  masséncas  , 
Oa  dé  sas  figas  yèrnisséncas , 
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Alciûotis ,  tontes  lous  ans , 
Faziè  dé  doaje  à  qaÌDze  frans. 

Dins  aqnél  parc  tont  aboondava  : 
Lou  razin  snrtout,  quan  donBavay 
Réndiè  dous  mios ,  é  sonyén  trés , 
D'un  vi  qu'èra  un  paouquét  éspés  , 
Mais  d'un  brave  gous  dé  taoutèrna. 
Pèr  lou  mouièn  d'una  cistèrna , 
For  aboundanta  quan  plouyiè , 
Parc ,  castèl ,  yila ,  tout  buviè. 

Quan  Ulissa ,  éntre  dé  broussaïas , 
Ajèt  courit  aquél  Yèrsaîas  , 
Ê  bén  yis  las  méndras  bèoutas, 
S'apèrcéguèt  qu'èra  un  paou  las. 
Intrèt  dins  una  sala  bassa 
Ounte  la  cour  èra  à  la  cassa. 
A  taoula ,  émbe  sous  générals , 
Lou  rèy  tirava  as  pèrdigals ; 
Ê  chacâ  fés  qué  s'afinchaya , 
Lou  diable  s'un  yous  én  manquaya. 
Ên  yiran  lous  iols  doous  lou  cièl , 
Buyièn  après  chaca  moucèl ; 
Amay  fazièn  bona  mézura 
A  la  santat  daou  diou  Mòrcura. 
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Caoata  á  caoata ,  Ulissa  èra  mlrat , 
Ê  finaméii  s'èra  assétat 
Toat  proche  dé  la  rèyna  Arèta 
Pèr  fé  nétéjá  soun  assièta. 
Loa  michan  tour  <iaé  lé  jougaèt , 
Pallas  y  qaan  yoas  loa  déyistèt  I 
Vous  éscoabiïèt  lou  naâje 
Qaé  ïé  sèryissiè  d'acataje , 
Goama  anaya  sé  métre  én  trín. 
Loa  booíayre  én  home  for  fin , 
Qaan  yéjèt  qaé  loa  régardayoan , 
Ê  qaé  dé  sarpréza  badayoan , 
Dis  aoa  rèy  d'an  toan  d'amitiè  : 
Bon  proa  yoas  íiasse ,  é  Diou  çay  siè  I 
Pioy ,  yite  sé  torca  la  mayssa 
Qa'èra  lazénta  dé  la  grayça, 
A  la  rèyna  íay  coamptimén , 
£  s'én  tira  tan  noblamén , 
Qaé  tan  qué  darèt  soan  harénga , 
Dégas  noan  boalégaèt  la  lénga. 

c  FiYa  daon  braye  Réccénor , 
Amay  yoas ,  moassa  loa  major, 
Yéjayci  cé  qaé  yoas  eaoa  créyre 
Daoa  plézi  qa'siyès  dé  mé  yéyre. 

11.  12. 
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La  mar  m'a  croucat  moun  batèou  , 
Ê  çay  yène  quère  un  vayssèou , 
Pèr  m'én  ana  dins  ma  palriâ ; 
N'avès  bé  qaouq'un  dins  Schérì&? 
Lou  pus  traça ,  pèr  charitat ; 
Lous  Dious  vous  tèngoiin  én  santat  I  » 

Aqui  fíniguèt  soun  harénga  : 
Tout  malérous  n'a  pas  gran  lénga. 
Pioy  sé  jitèt  d'un  èr  déyot 
A  ginouls  dayan  un  gigot , 
Qué  la  rouïala  couzinièyra 
Roustissiè  dins  la  chiminièyra. 

Dé  yéyre  Ulissa  én  coutiïoun , 
Tout  maou  couyíát  d'un  papiloun , 
Maougrè  cé  qué  yène  dé  dire , 
Toutes  èroun  prèstes  á  rire  : 
Mais  ,  un  home  dé  bon  sénas 
lé  réténguèt  sous  cacalas. 
Séguèt  lou  sayan  Êchénèà 
Qu'èra  yé&gut  dé  la  Guinèâ , 
Onnte  énségnaya  lou  latín , 
Préne  una  charja  d'arléqum. 

«  Jupitèr ,  méssius  ,  yoqs  eoumanda 
Cé  qu'aquél  home  yous  démaoda. 
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Ês  habiïat  én  carnaval ; 
Ê  bé ,  gn'a  qa'à  tène  lou  bal , 
Ê  yéyrés  qué  sonn  énzèngaje 
Tapa  pas  un  sot  pèrsounaje. 
Sayque  á  caouza  qu'és  pas  d'ayei 
Lou  régardas  eouma  un  «ouqui? 
Fa  bélèou  may ,  dins  sa  patríâ, 
Dé  bravas  géns  qué  dias  Sehérîâ ; 
Ê  quan  ï'én  countèssonn  qué  irés , 
Grèze  pas  qu'ayci  lous  trenyés. 
Qué  qué  n'én  siè ,  ens  ma  paraoala , 
Lou  déourias  fayre  mètre  à  taeola ; 
Gar  amay  siè  pas  <]teon  péfs , 
Souy  ségu  qu'a  bon  apétis.  » 
Alcinous ,  sans  dire  plèti , 
Sé  lèya  d'abor  dé  soun  sèti , 
Yay  préne  Ulissa  pèr  la  man , 
Maougrè  soun  èr  caramantran , 
Ê ,  sus  una  granda  paîassa , 
Yous  lou  faguèt  métre  á  la  plaça 
Dé  soun  fil  lou  duc  Lardfflnus , 
Sadoul  qué  né  pondiè  pas  pus. 
Né  mandèt  quère  una  sòryièta, 
£  ïé  roumpliguèt  soun  assièta 
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D'un  bon  achis  qo'aviè  réstal , 
Ê  lou  brafèroun  dé  mitat. 
Ên  toumban  sos  aquéla  prola , 
Ulissa  nadava  dé  joîa ; 
A  Jupitèr  s'én  onyrignèt, 
Aou  bèou  prémiè  cop  qué  buguèt. 
AlcinoUs ,  émbe  sa  trdupa, 
S'amourèt  á  la  mèma  coupa; 
Pantonotis ,  d*un  boil  rapèt , 
Bén  raza  á  chacun  la  pourtèt, 
Ê  may  qué  tèngnèsse  fouîéta, 
Ghacun  ïé  la  réndéguèt  néta ; 
Quan  á  l'hounou  das  Dious  on  béoo , 
Ou  caou  fáyre  couma  sé  déou. 

Lou  rèy  diguèt  à  Tassémblada; 
Déman,  dins  touta  lajournada, 
Faray  tène  counsél  ésprès , 
Pèr  lou  pélérìn  qué  yézès. 
Sé  íáou  coutizá  dins  Schériâ , 
Pèr  lou  manda  dins  sa  patriâ  : 
S'és  un  home  séra  countén , 
S'és  un  Diou  n'aoutres  ou  6érén ; 
Sayès  bé  qué  çay  n'én  dayala 
Dé  brayes  dins  aquésta  sala* 
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Ulissa  manda  un  santafìou  l 
Dèqoé  I  mé  prénès  pèr  un  Diou? 
Gn'a  pas  an  soul  dé  tan  patraca , 
Ê  gramécis  dé  vostra  craca. 
léoa  noan  soay  qa'an  paoojFe  homénas 
Qaé  loa  sor  ména  pèr  loa  nas ; 
Cargat  dé  mizèra  é  dé  péna , 
I'a  pas  gés  dé  Dioas  dé  má  ména. 
Mous  malars  yoas  farìèn  tramblá ; 
Mais  és  trop  tar  pèr  n'én  parlá. 
Qaan  d'aqaéla  bèla  assémblada 
Toat  ajèt  prés  la  défilada , 
La  rèyna  métèt  loas  baroals : 
Aça,  s'oa  dis,  ara  sènsoals. 
Ay  bé  coanoagat  qaé  ma  fiïa 
Voas  ayiè  préstat  sa  mantilá  , 
Sa  gannaja,  soan  papiíoan  , 
Sa  camiza  é  soan  coatiloan ; 
A  bén  fach. . . .  Mais  sériòy  rayida 
Qaé  mé  coantèsses  yostra  yida. 

Êl  qué  yoaîè  la  coanténtá ; 
Mais  qu'ayiè  poou  dé  l'anuîá , 
lé  diguèt  pas  pus  qué  la  tabla 
Dé  soun  hìstouèra  laméntabla. 
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Amay  mé  yéjés  coama  ayço , 
A  la  diyina  Galìpso 
Ay  fach ,  sèt  ans ,  yirà  la  ièsta. 
Una  for  boarnda  témpèsta 
Dins  soan  illa ,  coama  on  palét , 
Mé  jitèt  nat  é  toat  soalét ; 
Gar  mé  troayère ,  après  Voaraje, 
Sans  camiza  é  sans  éqaipaje. 
Galypso  réstèt  pas  peartan 

Dé  mé  préne  pèr  soan  galan. 
Mais  aoa  cièl  sé  foarmalizèroan 

Dé  cé  qaé  pèr  aqai  yéjèroan ; 

Noan  pas  qaé  î*ajèsse  dé  maoa , 

Mais  jagèroan  pas  á  pèrpaoa 

Dé  mé  rétirà  d'aqaéla  illa, 

Oante  m'éscaoafaye  la  billa. 

M'aymoan  tan  amoan  dins  loa  cièll... 

Un  bon  mati  qaé  faziè  bèl , 

Ê  qaé  la  lana  èra  noayèla, 

Plantère  aqai  moan  immoartèla; 

Maoa  pèr  moas  osses  cépandan , 

Gar,  pécayrel  tout  m'énanan , 

Un  niyou  cargat  dé  maliça 

Bèn  péssugaèt  lou  paoure  Ulissa. 
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Moun  dioa  I  qné  mé  baylèt  d'assaous , 
£  dé  poous  é  dé  pétassaous ! 
Yéjère  tout  una  journada, 
Moun  suzari  dins  chaca  oundada : 
Un  Dîou  mé  £aguèt  abourdá ; 
Mais  gramécis  qn'on  sap  nadá. 

Yéja  m'aqui  doun  sus  la  plaja ; 
Una  Princèssa  bèla  é  saja , 
Qué  s'ayouDava  lon  d'un  riou , 
N'a  pas  rébutat  lou  Roumiou. 
Souy  yéngut  procha  sa  bugada 
Habìïat  d'una  bartassada , 
Êmplastrat  dé  gruma  dé  mar , 
Las  ,  én  lou  ruscle ,  amay  panar. 
Sa  troupa  fazén  déscampéta 
Yous  l'a  plantada  aqui  souléta. 
Mais  éla ,  sans  jés  dé  fréîou , 
M'a  réçajut  émbe  douçou ; 
Gar ,  amay  sémblèsse  un  fantome , 
A  d'abor  séntit  qu'ère  un  home. 
Dé  moun  histouèra  aquésta  fés  , 
Yéjaqui  tout  cé  qué  saouprés. 

Sus  aquél  paou  qué  n'aouziguèronn , 
la  rèyna  é  lou  rèy  comprénguèroun , 
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Qaé  sa  fiîa  raviè  doanat 

Qaonquas  proayas  dé  sa  bountat. 

cLa  princèssa  és  bé  prou  graciouza ; 

Mais  és  pas  gayre  généroaza, 

Dis  loa  rèy :  qoé  noan  yoas  préniè 

Sas  loa  cari  pioy  qué  raviè , 

Noan  pas  yoas  plantá  sans  coampagna , 

Ê  dé  nioch  én  plata  campagna, 

Sap  bé  prou  qué  loas  Féâciéns 

Sé  moqaoan  daou  dréch  dé  las  jéns , 

Snrtoat  á  Féntoar  dé  Schériâ.  » 

Mais  Ulissa  la  jaslifia 

Êmbe  tan  d'ar  é  tan  d'ésprit, 

Qné  loa  rèy  ségaèt  énclaonzit. 

tSayias,  réprén,  tan  dé  finança 
Goama  ayès  an  èr  d'impoartança , 
La  griyoaèza  dé  qaou  parlan 
Sériè  yostra  fénna  déman. 
Mais  sayqae  aqai  yoadrías  pas  mordre 
Sé  lou  Gíèl  mandaya  pas  Tordre. 
Qaoa  réfoza  ana  Galipso , 
Sé  connténtariè  pas  d'ayço  : 
Ma  fi!a  és  pas  d'ona  nayssénça 
A  mérità  la  préférénça. 
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Qoé  fayre?  Noas  youlès  quità  ! 
Ê  bé  j  yoas  farén  émpourtá , 
Quan  dnèsses  jusqu'én  Turquiâ. 
Ayèn  dé  pàtrouns  dins  Schériâ , 
Qué  s'éndéyégnèn  un  bon  yén 
lé  sérièn  dins  sèt  ans  aoumén. 
Quan  Radamanta  dé  Liciâ 
Youguèt  ana  yéyre  Titiâ, 
Prénguèt  yint  d'aquéles  ouyriès, 
Ês  yray  qu'ayièn  lou  yén  darïès ; 
Mais  dins  trés  mézes  qué  ram'èroun 
D'Eubèa  ayci  lou  raménèroun : 
Y'a  séje  lègas  bèl  é  bièn 
Pèr  fayre  lou  yay  é  lou  yèn.i 

Lou  Rèy  poudiè  pas  mihou  dire , 
Ulissa  sé  métèt  á  rire , 
Saoutèt ,  yirèt  lou  nas  én  Tèr , 
Ê  rémèrcièt  d!ou  Jupitèr. 
ccMèstre,  !é  fay,  maougrè  Néptuna, 
Counsèryas-m'aquésta  fourtuna : 
Dé  moun  coustat  mé  souyéndray 
D'Alcînotts  tan  qué  yíouray. 
Car ,  déspar  ïéou ,  foy  yous  proutèste  , 
Qu'ay  pas  yis  un  rèy  pus  hounèste , 
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Êqnéséraypasfanìiigral, 
Qaé  noon  ï'én  sache  h^  gpal* » 

La  nioch  èra  fior  ayaiiça^ ; 
Ê  dé  sa  fatiga  paraada, 
Ulissa,  pèr  sé  délassá, 
Ayiè  bézoun  dé  s'ajassá-. 
A  tout  moamén  s'éstiraim , 
£  dé  téns  én  téns  badafOTfr. 
La  rèyna  Arèta  s'énanèt 
£  loa  rèy ,  soun  home',  méltèi 
Ulissa  dins  ía  carabr»  á  jayre. 
cVoas  farén  déman  Toátr»  aftiyfé: 
lé  pèrdray ,  yézès ,  moan  latlû , 
Oa  conte  dins  toat  Ida  matin 
Dé  ïé  travalà  dé  mdnièra 
Q'aoa  pas  lèoa  sérés  én  gdèra.  > 

FIM   DAOU   SÈTIÌEHA   CAN. 
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Êntbé  qué  loa  Jonr  poavclijj}^  > 
AlcinoUs  sé  déspachèt 
Pèr  ana  tirá  Tacataje 
Daoa  proa  cocassa  pfkso9fMÌB  -; 
Loa  fay  lévà ,  partis  énil^'èl, 
Pèr  voas  assémblà  loa  coimfiél. 

Pallasy  dégaizada  éa  troa«piM9, 
Gridèt,  pèrtoat,  d'mtt  YMès  qì^  : 
«  Anén ,  moas  br«vìe»  Féâoièiis , 
Acistas-né  las  paeaias  ^ns : 
Aqaéste  sartoat  qa'és  fNr  $ai/t , 
Loa  faoa  tirá  daou  péqonfta(je« 
Régardas-loa  bén  é  véyrós 
Goassi  la  tampèsta  l'a  mós. 
Pécayre  t  dins  s(a  éísfiMHrtana , 
Sémbla  l'home  qn'^  4ws  lahiM; 
Loa  cièl  noas  récoamp^n^m 
Das  plézis  qaé  Ton  ïé  lara.  • 

Aqaél  joar,  Pallas  la  éivtna 
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raviè  doanat  tan  pitra  mina 
Qué  toates  ségaèroan  d'ayis 
Dé  rémmandá  dìns  soan  péîs. 
D'Alcinotts  dins  rassémblada, 
L'harénga  ségaèt  for  goastada , 
Ê  pèr  intrá  dins  soan  proajèt 
Gn'ayiè  qa'à  yéyre  loa  sojèt. 
D'Ulissa  la  soala  prézénça 
Faziè  may  qaé  sonn  éloaqoénça. 
Loa  rèy  réstèt  pas ,  éndaeo , 
Dé  dire  én  stile  barbaro  : 

«  Savès  bé ,  géns  dé  Féâciâ , 
Qoé  loas  éstrangès  dms  Schéria , 
Sé  soan  pas  jamay  troayas  maoo 
D'èstre  toambás  á  moun  oastaoa , 
Ê  qué ,  pèr  avédre  ma  taoula , 
N'an  qa'á  boulégá  lacadaoala. 
léou  ïé  démande  pas  :  Qaoa  sès? 
Ounte  anas?  é  d'ounteyènès?... 
D'ounte ,  founloa ,  qa-aqaóste  sièja , 
Car  loa  counouysse  pas  á  mièja , 
Sé  mé  crézès ,  lou  tratarén 
Tan  hounèstamén  què  ponrén. 
Pèr  ïéou ,  îé  yaou  fayre  ona  fèsla 
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Ounte  mé  véyrés  á  la  ièsta  : 
Qaé  m'aymara  mé  ségairay 
É  bén  ayze  qné  n'én  séra.  » 

Toutes  dé  Fharénga  FMiaia 
Trouvèroun  bona  la  fi&ala ; 
Ê  pèr  aquéles  quatre  mos, 
Nounmèronn  trénta  matélos , 
Quédéyièn  counduire  la  barqua 
Acourdada  aou  paoure  mounar^ina  : 
Lou  dréch  dé  l'houspitalìtat 
Séguèt  bravamén  réspèciat. 
Sans  íá  la  cagna  ni  la  CiNigBa  9 
Tout  aco  sé  mét  én  bézougna ; 
Lons  uns  assouFoiui  lon  batèou ; 
Afin  dé  lou  réndre  pus  grèeu ; 
Loos  aoutres  van  cronmpá  4é  tèla , 
Pèr  ïé  fayre  yite  una  vèla; 
Ayci  gn*a  qu'ajustoun  lou  mat 
Qu'én  cinq  éndrés  èra  coupat ; 
Aqui  préparoun  lous  courdajes , 
Las  prouvìziouns ,  lons  ó^pajes. 
Ghacun  anfin ,  dédin  lou  por , 
Faguèt  yéyre  qu'èra  pas  mor. 
Êndaco ,  pèrtout  sé  parlava 
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Daou  régal  qaé  loa  rèy  doanaya; 
Ê  coaríssièn  à  soan  oastaoa 
Goama  las  fédas  á  la  saoa. 

Démodocas ,  loa  yièoalonnayre , 
Qa'èra  may  qaé  borgne ,  pécayre , 
Fanèt  joagá  sas  soan  vièoaloan 
La  boarèïa  é  loa  rigaoadoun. 
Amay  îé  yéjèsse  pas  goata , 
Fagaèt  for  bén  aqnéla  roata ; 
Gar ,  qaan  s'ajissiè  d'an  répas , 
N'ayiè  pas  bézoan  qué  daoa  nas. 
Loa  Gièl  én  ïé  léyan  la  yista , 
Tayiè  foartifiat  la  pista  : 
Gantèt ,  toat  loa  tén  daou  banquét , 
Ên  ényalan  qaouqae  copét. 
Parlèt  surtout  d'una  balèsta 
Qu'ayièn  agut  à  cos  dé  tèsta , 
Uiissa  é  lou  fil  dé  Tétis ; 
Aco  métèt  én  apétis. 

Ulissa  qué ,  dins  sa  mémouèra , 
Sé  racourdèt  d'aquéla  histouèra , 
Dé  coulèra  n'én  gruméjèt ; 
Mais  Alcinous  qu'ou  yéjèt , 
Faguèt  yite  yirá  la  chança ; 
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Goamandèt  la  lacha ,  la  dansa , 
La  coorsa  é  loa  joc  daoa  palét 
Pèr  quan  soartìrièn  daoa  banqaét. 

D'abor  Êlatrèâ ,  Ocìâla , 
Lardamas ,  Tiôn,  Earìâla, 
Ê  cént  illastres  foníaroans 
Voagoèroan  ía  loos  rodomoons. 

Sé  cooméncèt  pèr  la  coariola 
Dins  on  can  toot  plé  d'agrìôla. 
Glitonèa ,  én  panardéjan , 
Ês  ariyat ,  toomban,  léyan ; 
Qoan  dèrïès  él,  lioga  dé  coure , 
Lous  aootres  nadayoon  dé  moore. 

Après  la  coorsa  sé  luchèt ; 
L'unFaoutre  chacun  s'agantèt; 
Ê  dé  la  foçoun  qué  ï'anèroun  , 
Miracle  quan  noun  s'éngrunèroun  : 
Pèr  bonhur ,  s'èroun  ayizás 
Dé  luchá  déssus  un  sablás. 
Aquél  qué  lou  may  n'aloungaya 
Ayiè  lou  pris  qué  l'éspéraya  : 
Euriâla  és  lou  qué  l'ajèt ; 
Ê  Diou  sap  couma  sé  couflèt 
D'aquél  poulit  trèt  dé  yaïança. 
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Doanèroan  pioy  loa  dé  la  dansa 
Êmbe  an  cèrtèn  Amfiâlas 
Qu'èra  toat  cambas^  ou  toat  bras, 
Mais  an  réde  home  á  la  boarèâ. 

D'an  aoatre  coastat  Êlatrèa 
Ajèt  loa  prìs  émbe  rézoan 
.   Daoa  palét  é  das  cos  dó  poon. 

Adoan  Lardamas ,  joayne  é  lèçie, 
Après  un  coamplimén  hoanèste 
Qaé  débitèt  conssi ,  coassì , 
Aoa  rèy  Ulissa  íay  défi. 

c  Sé  yézìèy  pas  á  vostra  mina , 
Qué  dévès  èstre  for  d'ésqfaina , 
Voas  dìrìèy  mardinches  á  voos 
Dé  noos  tapiná  toates  doas. 
Mais  mé  paréyssès  d'ana  4aîa 
A  bén  manéjà  la  bascata  : 
M'hoanoararés  infinimén , 
Sé  yonlès  qaé  nons  éstrìién. 
Goama  qaé  la  caouza  sé  yhre , 
Voas  jare  d'oa  préne  pèr  rire  i 
Ê  qaé  tan  may  mé  frétarés , 
Tan  may  dé  plézi  mé  farés.  • 

Goanfas  dé  tan  ôé  poalitèssa, 
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Lou  fin  mounarqaa  dé  la  Grèça 

Né  rémèrcièt  for  Lardamas  , 

É  ïé  diguèt  :  «  Prínce ,  éscuzàs , 

Sé ,  maougrè  ma  récounouyssénça , 

Manque  pèr  vous  dé  conmplazénça  , 

Mais  souy  ségu  q'aou  prémiè  cop 

Mé  réproucharias  qué  n'ay  trop. 

Grézès-mé,  íagués  pas  l'aymable , 

É  counsèryas-mé  yostre  rable ; 

Car  bélèou  vous  lou  couparièy , 

S'én  travès  vous  réndévénièy. 

Sériè  bén  poulit  qu'un  mounarqua 

Qué  gratifiâs  d'una  barqua  , 
Pèr  rétourná  dins  soun  péïs , 
Vous  diguèsse  antaou ,  gramécis  I 
Aco ,  pèr  un  rèy  dé  moun  aje 
Passariè  trop  lou  badinaje  : 
È  ma  fourtuna  pèrmés-ti, 
Qu'ayci  sounje  á  mé  divèrtì  ?  » 
Aquél  discour  plé  dé  sagéssa 
Plazéguèt  pas  á  la  jouynéssa. 
Euriâla,  dis  aou  rèy  grèç  : 
«Noun  avès  ni  biay ,  ni  réspèc ; 
Émbe  vostra  mina  farota , 
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Noun  8è8 ,  ma  fooè,  ^p'oxia  jiaguoU. 

Ayci  yoos  ayèn  réçajat 

Gouma  sé  noas  sìascopnoagat..... 

Yìèl  péîarot ,  home  clé  «sioare , 

S*ayias  an  paoa  dó  saoiipre  vtonre  > 

Digas-mé  s'aoarías  rèAiMt 

Loa  joc  qaé  yoas  a»  firépaouMt. 

Qaé  crézès  qaé  si^  a^uél  sira  ? 

Un  poartayre  dé  tiralira  j 

Un  brama-soapa ,  qoè  bélèoa 

Ês  ésCat  moassi  dé  yayssèoo. 

Dins  qaante  baral  méi  Scbériâ  y 

Pèr  rétoamá  dlns  sa  patrí& ! 

Ê  soay  séga  qaè  n'a  pas  gés  ? 

Sè  coanoayssièn  bèn  c^  qné  n'^ , 

lé  faríèn  ramà  la  galiira.  > 

Ulissa  9  én  fdman  dé  ooulèra  • 
Toat  dé  saita  éntre  cap  ^  col  9 
Voas  ïè  rébilèt  an  cop-4'iol  y 
Qa'én  qaatre  flos  loapari^ya, 
Sé  la  prana  das  iols  taíayat 
Dloa  sap  coama  tréfoalissiò , 
Ê  sé  la  man  lé  pmzissiè  I 
Sans  loa  rèy  ,  loa  paoare  Eoriâla 
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Aouríè  dansat  la  ^i^thigaift  f 
Mais,  pèr  bonhar  pèr  Ibii  CMqni, 
Alcinoiis  ségodt*  a^< 
«  Qa'és  ayço  ?  dis  «M  edrett-rèna : 
Sès  nn  noble  dé  sota  ttétid , 
Ê  Ton  né  tèn  pas  á  las  gésMí^ 
Dé  pèrpaons  aontan  insèiilétaffií.  i 
Gn'ajèt  bé  prou ;  sns  a^ttèt  titre , 
Ghacnn  aloungnòt  leu  ehapitre ; 
lé  crídèroun  :  Pìîai' ,  brègoiis  f 
Bíandrèn,  mantèl  blu,  pé20ul(Misí, 
Ês  bén  á  tus  à  fayre  éscortta 
Êmb'un  home  qu'és  à  ráeamoma ! 
Sé  réfuza  lous  cos  dé  popoti, 
Ês  sinne  qué  n'a  pas  béaíoiin. 
Yos  qu'ane  layssá  dins  \k  fèsta 
Lou  paou  dé  forçá  qttè  tê  rèfftâ? 
Sayque  lou  crézes  trop  giíânr 
Pèr  tonrná  sé  rémétre  én  mar? 
Anfin,  tont  aco  l'agayrava , 
Ê  Blinèrya  lous  émptizaTa. 

Ulissa ,  á  sous  rézonnadous 
Moustrèt  qué  n'èra  pas  fouyroos , 
Ê  què  dé  gaîars  dé  sa  ména 
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Gn'ayìè  pas  qninze  â  la  donjéna.  . 
D'una  man  préngnèt  nn  caïaon 
Qaé  trés  aonrìèn  fach  loa  qointaoa , 
Ê  loa  manda  oonma  ana  broca 
A  trénta  passes  dé  la  toca: 
Après  aqaél  cop  dé  palét , 
Dégas  répréngaèt  pas  loa  lét. 

La  barbalèyra  d'Earìâla , 
Qa'ayiè  fach  lou  préyot  dé  sala , 
Plantat  aqai  coam^  an  simbèl 
Sé  sérìè  prés  én  loa  capèl. 
Foacha!  diziè  :  Qainte  coaraje, 
Pèr  an  home  qa'a  fach  naonfraje  I 

Ulissa  sé  prévaoagaèt  pas 
D'aqaél  térrible  cop  dé  bras. 
S'énsajèt  après  á  la  poagna ; 
Mais ,  pèr  gastá  pas  la  bézoagna , 
Yoagaèt  pas  ésqainá  dégus 
Dé  la  raça  d'Alcinous , 
Ni  qaé'la  gloaèra  dé  sa  pata 
lé  coastèsse  ana  barqaa  plata. 
Goampréniè  bé  qaé  sé  l'ayiè 
Èra  d'aqai  qaé  la  téniè. 
Antaou ,  pèr  rire ,  ou  dé  maliça , 
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Abimaya  tout  dins  la  liça , 
Ê ,  dé  sa  façoun  dé  lu^há , 
Dégas  noun  aouzèt  sé  facbà. 

Quan  ajèt  finit  sa  partida 
Qué  séguèt  longa  é  for  poulida, 
Lou  rèy  rémbrassèt  téndramén , 
Ê  lé  íaguèt  un  coumplimén 
Hounèste  qué  sé  pot  pas  créyre ; 
Bfais ,  couma  ïé  youïèn  fa  yéyre , 
Qu'aqui  méssius  lous  Féâciéns 
Régalayoun  pas  maou  sas  géns , 
Démodocus  sus  una  barpa , 
Yous  laguèt  yaraïá  soun  arpa , 
Ê  sé  dansét  talsanén  bén 
Qu'Ulissa  n'én  séguèt  countén. 
Tout  aco  s'éscarabiîaya , 
Saoutaya ,  cambirouléjaya ; 
Toutes  f  anayoun  adéré , 
Ê  bouta,  é  gara,  é  yira-té.... 
Ê  dégus ,  dins  aquésta  dansa , 
Manquaya  pas  á  la  cadança. 

Démodocus  qu'èra  aou  mitan , 
Animaya  tout  én  cantan 
La  yidassa  d'una  Dèèssa , 

H.  14 
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Qu'èra  lou  réboos  dè  Lucrèça; 
Sans  oublidá  lou  poulit  tonr 
Qué  Yulquèn  ïé  jouguèt  un  jour ; 
Quan,  pèr  soun  hounou ,  íáguèt  vèyre 
As  Dious ,  qué  n'ou  ¥ou!èn  pas  créyre , 
Qu'aviè  près  aou  bor  d'un  yalat, 
Mars  é  Yénus  dins  un  filat. 

Démodocus  sé  iazén  glouèra , 
Quan  éntéménava  nna  histouèra , 
Qúé  ìé  manquèsse  pas  un  poun , 
Ajuslèt  aqui  qu'Apoulloun , 
£n  roudan  pèr  touta  la  tèra, 
Ayiè  yis  lou  Dtou  dé  la  guèra, 
Qué  dourmissiè  dins  un  cagnar , 
Ras  dé  la  fénna  daou  panar. 
Bén  riguèt  la  banda  diyina 
D'antaou  lou  yéyre  émbe  Giprina : 
N'én  félicitèroun  Ynlquèn , 
Qué  sé  carèt  couma  un  yilèn. 
Sans  Néptnna ,  aqui  lous  layssaya , 
Dé  tan  dé  gous  qué  ïé  trouyaya : 
Péraco  Yénus  fujiguèt , 
£t  tourna  Mars  l'acoutiguèt. 

Dizoun  qué  lou  yièl  yièonbunayre 


«I 


'IOGHIÈMA  CAN.  4  £9 

YoQs  énzéogaèt  aqnél  afoyre » 
Talamén  bén  qaé  soun  récit 
Dé  tootes  ségaèt  aplaoadit. 
Fsŷèt  pas  jasqa'aoa  saje  Ulissa , 
Qaé  noan  ïé  réndèsse  jastiça , 
Maoagrè  loa  déssén  qa'aviè  prés 
Dé  sé  divèrti  pas  dé  rés. 

Loa  rèy ,  crénta  qn'él  s'analèsse , 
Ê  qaé  sa  bona  hamoa  passèsse  y 
Yoagaèt  qaé  loa  dac  Lardamas 
Ê  loa  joayne  prince  Hibibas 
Né  dansèssoan  én  diligénça 
La  farandoana  dé  Proavénça. 
Oa  íagaèroan  tan  lèstamén, 
Tan  finamén ,  tan  noblamén , 
Qa'Ulìssa  émbe  an  pichot  soarire  ^ 
Poagaèt  pas  sé  tène  dé  dire : 
Bla  foaè ,  s'én  pot  pas  may  tirà ; 
Loas  déoarias  métre  à  ropérà. 

Alcinoiìs ,  qaé  sé  coaflava 

Dé  véyre  qa'Ulissa  lachava 

A  soan  fil  aqaél  gran  d'éncéns , 

Digaèt  toat  dé  saita  á  sas  gèns : 

ftCaoa  fa  fayre  ana  régaingota , 
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Un  habi  nooii ,  yèsta  é  colota, 
Pér  aquéste  brave  éstranjè : 
léoo  qaè  Yoa*n  séray  dé  mijè , 
Fajastaray  una  camìza, 
Ê  dé  gaètas  dé  tèla  griza ; 
Sans  coantà  donje  frans  d'arjén 
Qaé  gastaran  pas  lou  prézén. 
Aqnéla  moda  ès  éstablida , 
És  jaste  qaé  sièje  ségaîda.  > 

Earìâla  pèr  fa  sa  coar , 
Sans  régardà  s*èra  à  soan  tonr , 
Sé  mét  á  dire  ,  d'an  èr  lìbre: 
Ah !  Sira ,  parlas  coama  an  libret 
Aqai  déssas ,  émbe  réspèc , 
S'avança  dooas  loa  prince  grèc , 
Ê  ïé  íay  prézén  d'ana  éspaza , 
Êmbe  aqnésta  poalida  fraza : 
c  Yézès,  moassa,  soay  bén  fochat; 
Mais  cé  qa'és  passat  ^è  passat : 
Toacas  aqai....  pas  dé  rancuna.... 
Déman  yous  pagaray  la  prana.  > 

Loa  joar  tirava  doous  sa  fìn , 
£  pèr  manquà  pas  lou  féstin 
Qné  la  rèyna  mèma  apréstava, 
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Là  conr  aòu  palay  tréscoulaya. 

A  réstranjè  dé  tout  coustat 

Ghacun  pourtèt  sa  rarétat , 

Ê  n'èroun  pas  dé  bagatèlas , 

raviè  dé  boutous ,  dé  brétèlas : 

Jamay  noun  s'èra  fach  énïoc 

Dé  prézéns  émbe  tan  dé  fioc. 

La  rèyna  Aréta  lous  plégaya , 

Ê  nostre  prince  lous  nouzaya ; 

Gyrcè  f  ayiè  dizoun  aprés 

A  sé  sèryi  dé  sous  dèch  dés. 

Dé  yéyre  souq  dépar  tan  procha , 

Ê  dé  trézors  sa  pléna  pocha , 

Lou  paoure  home ,  das  pus  counténs , 

Éra  tout  baija,  ou  coumpliméns. 

Tout  aco  créyaya  daou  rire 

Das  bons  mos  qué  ï'aouzissièn  dire. 

Déspioy  qué  s'èroun  dis  adtou , 
Après  Tayantura  daou  riou  , 
Nayiè  pas  pns  yis  Naouziquéta , 
Dé  qaou  séguissiè  la.caréta; 
Mais  sé  trouyèroun  aquèl  souèr 
Dins  un  cantou  daou  réféctouèr. 
Êbè,  lé  diguèt  la  Climèna , 

11.  14. 
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Vous  én  anas ,  craèl  Birèna  i 
Sans  Yous  métre  gayre  éa  soncî 
D'aquéles  qué  rèstoun  ayci. 
Mais  aoumén  dins  vostra  patríâ 
Gountarés  bélèou  qu'á  Schéiria  y 
léou  qué  yous  trouvère  taol  nut 
Vous  paguère  pas  dé  véb^H^ 
Ulissa  îé  íay :  «  Bèla  briUiA^ 
Ês  yray ,  yous  déye  ipa  fQortQjqLa ; 
A  téndès qué  yous  mon^t^ajcay 

La  récounouyssénça  quó  n'ay 

Mais,  noun ésc^zaa-ané  pèrara. 

La  caouza  n'és  pas  prèstâ^  éi^ava;**. 

Boutas,  pèr  ayMre  éspérajl, 

Trouyarés  pas  rés  d'^traasat...,. 

Sémbla  qu'ayès  péna  d'ou,  çi:^e; 

Mais  un  jour  you^  ou  b^  y^éyce; 

Faou  qué bqgue  á  yosiipa  santat 

Trénta  boutéïás  dé  muftcatl» 

Adoun  s'énanèt  la  Prìncèflis^y 

Tout  marmoutissén:  I/fujanfiml 
Alcinoiis ,  qu'èra  BbmAj 

S'ataoula ,  Ulissa  4  soii a  c<wlAt ; 

Ê  pèr  líé  fá  fayre  boutalNiiifi«', 
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L'émbouyrìcaya  dé  piUaci^: 
Jamay  noun  s'én  èra  tan.YÎ^ 

4 

Goama  s'én  sèrvigu^l  aqm; 
É  pourtan  aou  boul  dé  Ui  IMa, 
Fajèt  pas  qué  d'osses  dè  rMa. 

Pèr  playre  ao«  prìnjce  Alcintttf, 
Qu'aymava  for  Démodocnft) 
Ulissa  aou  muzicièn  boiûaira 
Tan  dé  yinét  qué  réogonrgaya, 
Sans  countà  dé  bray^  moacèl» 
Dé  lar  é  dé  patas  d'aonasèlt, 
Qué  nostre  ayugle  véoaasaya 
A  mézura  qué  î'oa  jilaya ; 
ìfais  fazès  dé  bén  á  Bèctraft, 
Qué  yous  ou  yay  réndre  6ii  oagan. 
Êmb'aquél  gran  yoHgrda-fcraqiièta 
Démandèt  una  cansiMMiéta, 
£n  ïé  boujan  un  aaiie  oofi; 
Lou  guzás  la  cantèt  qué  ii»j^ : 
€ar  pèr  troublá  iovta  la  jidaf 
Êntounèt  lou  sièje  áé  Ttda; 
Diguèt  couma  pèrquinayal, 
Dins  un  gran  diable  dé  chinalf 
Lons  Grèys ,  pèr  lou  eonnsél  df  Ulissa 


% 
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Goaâyoan  an  toar  dé  maliça ; 
Cantèt  loas  diféréns  avis 
Das  Troaîèns  for  éstaboardis , 
Qaan  én  soartìssén  dé  la  plaça, 
Troavèroan  aqaéla  béstiassa ; 
Joagaèt  mèma,  sas  soan  vièoaloan , 
Loa  bralle  qaé  fazièn  èn  roun , 
Toat  roacégan  aqaéla  proïa 
Lon  dé  las  carïèyras  dé  Troïa ; 
Diguèt ,  anfin ,  coama  loa  grèc 
Soartigaèt ,  parlan  pèr  réspèc , 
Daoa  caoa  dé  la  bèstia  yéntrada , 
Êntre  qoé  nioch  ségaèt  yéngada , 
Ê  pioy  sé  sézigaèt  daoa.lioc , 
Oante  sans  íaçoan  mètèt  fioc. 

Ulissa  acoaydat  sas  la  taoala, 
Sans  dire  la  méndra  paraoala , 
Péndén  toat  loa  récit  soosqaèt. 
Alcinotts  qa'oa  rémarquèt 
Sé  yira  dooas  lou  yièoaloouayre 
Ê  lé  dis :  Êstassiaoa  ,  baijayre  t 
Té  pague  pèr  nous  amozá , 
Ê  noun  pas  pèr  nous  anulá. 

Mais,  yèjan,  digiièt  aou  mounarqua, 
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Entrèinèii  qa'énzéngoun  la  barqua , 
I'aoaríè'ti  pas  qaoaqae  moa'íèn 
Dé  noas  éntre-dire  qaoa  sèn? 
Poarian  pas  saonpre ,  pèr  éczémple , 
S'á  yostre  péïs  an  an  témple? 
Sé  loas  poples  dé  pèrqainlay, 
An  lonsDîoas  qa'avèn  pèrqainçay? 
Coama  sé  îé  fay  la  ponliça? 
ravès-ti  dé  géns  dé  jastiça? 
D'ayoacas  é  dé  procarops , 
Dé  moaliniès  é  dé  tatars , 
Dé  cabarétìès ,  dé  cassayres , 

Dé  pastissiès  é  d'amoalayres? 

Parías? Pèr  n*aoatres  ScliérièQS, 

Sèn  prèsqae  toates  galérièns. 
Mé  sémbla  qa'avès  pas  gran  }oîa , 
Gtiaca  fés  qaé  parloan  dé  TroSa? 
Faoa  qaé  ï'ajés  qaoaqa'intérès, 
S'avès  pas  an  ime  à  Ténvès. 
Aprénès-noas  aqnél  afayre : 
Pardinjes ,  f  a  pas  tan  á  fayre ; 
Ê  coamprénès  bé ,  Dioa  mèrci , 
Qaé  riscás  parés  pèr  ayci.- 

FIN   DAOU   lOCBIÌíMA   CAN. 


HtitilèitM  €im. 


Pbince,  qainte  tour  dé  malìça 
Voiis  mé  jougas,  digaèt  Ulissa, 
Dé  démandà  qoé  sans  prépaoa 
Ane  troublá  yostre  répaoa  I 
Qué  diable  voulés  qué  yous  conte? 
I'a  tan  à  dire  sus  moun  conte 
Qué  yaondriè  may  layssá  cantá 
Démodocus  é  réscoutá. 
£  pioy ,  pèr  íayre  aqaéla  hìstouèra , 
Saye  pas  s'ay  prou  dé  mémoaèra; 
Mais  sé  la  pode  éndéyéni , 
Souy  ségu  qué  n'anas  frémi; 
Car,  î'a  pas  nna  éstiblassada 
Qué  loas  Dious  noun  m'ajoun  baïada.... 
Pioy  qu'ou  youlès  ,  yous  la  diray  ; 
Pèr  ounte  l'éntéménaray?.... 
Aténdès....  Aram'én  rapèle. 
Saouprés  d'abor  qaé  ïéou  m'apèie 
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(Gar  ron  couménça  pèr  lon  noun  ] , 
Ulissa  ,  prince  dé  rénouU) 
Ê  lou  fil  dé  moussu  Laêrta. . 
Yint  ans  ï'a  qu'ère  for  alèrta, 
Ê  qu'as  Trouïèns  j  rudes  mutins , 
Baylère  dé  brayes  tapins. 
Nostre  péïs  s'apèla  Itaqua ; 
Souy  lou  papa  dé  Télémaqua ; 
Ay  foça  ésprit,  souy  bon  guériè, 
Ê  mounarqua  dé  moun  méstiè. 

Dins  FiUa  qué  moun  pople  habita , 
I'a  la  mountagna  dé  Nérita, 
Sère ,  mardi ,  das  pu  sègus , 
Ê  tapissat  dé  ros  for  dus ; 
Sère,  qué  tèn  ,  s'én  faou  pas  gayre, 
Trés  fés  may  qué  tout  lou  térayre. 
Lous  qué  ïé  soun  mountas  déssus 
Nous  an  dich ,  quan  soun  décéndus , 
Qué  f  ayièn  trouvat  dé  pétoulas 
Roundas  couma  dé  micacoulas ; 
Prouva  qué  pèrqu*inamoundaou 
lé  trèva  lapin  on  lévraou. 
Aoutour  dé  ma  chèra  patrìâ , 
Samos,  Zacintha,  Duliquiâ 
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Fan  cazimén  loo  pè  d'andès  : 
Paouras  illotas ,  sé  voiilès , 
Maìs  soan  toajoar  an  yézinaje , 
Ê  sé  ïé  íay  dé  bon  froamaje. 
Itaqaa  és  an  mSíoa  tèrén  : 
Soan  blat,  és  vray  ,  fay  Ibça  brèn , 
flfais  pèr  tirà  may  dé  farina , 
I'a  qa*à  la  passà  pas  tan  fina ; 
Loa  pan  bran  és  pas  pas  michan. 
L'illa  és  éspaoazada  aoo  coachan , 
Ê  pèr  coanséqaén  és  for  frésca ; 
Las  aoatras ,  pas  sécas  qaé  d'ésea 
Ê  sitaâdas  aoa  mièjoor, 
Fan  soon  pan  san  fioc  è  san  îovLt , 
Amay  qaoaqaas  fés  sé  rabina , 
Tan  loa  caoamagnas  lé  doamina. 
Aqai  loa  péís  à  pas  près 
Qaé  caoaza  toates  moas  régrès. 
Ta  yintans  qaé  né  soay  défora. 
Gèrtènas  géns  qaé  l'on  adora , 
Ê  qaé  Ton  créy  Dtoas ,  pèr  ma  lé , 
Sans  saoapre  coama,  ni'pèrqoé ; 
Dos  divinitas  dé  récroS 
M 'an  fách  íayre  loo  pè  dé  graá ; 
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La  mitat  d'aquéles  yint  ans , 

Soay  éstat  un  dé  sous  gadans. 

Juste  cièl  I  qnintas  garçounièyras 

Èroun  aquélas  dos  ouvrièyras  I 

Sé  Fon  pèrdiè  dins  lous  plésis 

La  mémouèra  dé  soun  péîs , 

N'aourièy  pas  gardat  la  marota 

D'ana  révéyre  moun  illota; 

Mais  ni  Gircè ,  ni  Galipso, 

M'an  pas  pougut  gari  d'aco. 

Quan  Fon  a  soun  péls  én  tèsta 

L'on  és  sans  gous  pèr  tout  lou  rèsta ; 

Tan  és  vray  qué  d6  cluiqaa  aoueòl , 

Lou  prémiè  nis  ès  loa  pus  bél ;  t 

Mais ,  pèr  bén  dire  ana  soaméta, 

La  caou  pas  préne  pèr  la  qaouétat 

Gouma  vène  dé  fayre  léoa : 

Véja  l'ayci  coama  sé  déoa. 

Un  souèr  partiguère  dé  Troia, 
Yén  én  poupa ,  é  lou  cor  éa  joïa. 
Touta  la  nioch  ia2èn  cami ; 
Mais  abourdèren  lou  mati 
Aou  péls  daou  pople  barbara 
Qu'habita  la  yila  d'bmara. 

II.  15 
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N'aoutres,  bonamén,  tout  passan, 
Prénèn  la  yila ,  la  pilan , 
Ê ,  jostamén ,  couma  és  d'azsŷe , 
Baou  butin  réglan  lou  partaje ; 
Gèt'á-dire ,  qué  may  iaguèt , 
Tan  pus  pichota  par  ajèt. 

Êntrémén ,  défora  la  yila, 
Lous  péïzans ,  abèles  mila , 
Vénguèroun  couma  dé  couquis 
Yéyre  cé  qué  íazian  aquis. 
Pèr  bonhur ,  avan  sa  vizìta, 
llf  as  géns  é  ïéou  gagnan  guérita , 
Pèr  yéyre  dé  nostres  yayssèous 
Quintes  cos  sérièn  lous  pus  grèous. 
Blais ,  coussi  nous  lous  pénchinèroun  ^ 
Nostres  counquérans  què  réstèroun ! 
Pécayre!  lous  paoures  hèros, 
Séguèroun  abimas  dé  cos  : 
Lous  coucarous  qué  s'amassayoun , 
Tan  n'én  prénièn ,  tan  n'én  couâvoun. 
Noun  s'én  yéjètni  fun  ni  lun ; 
As  yayssèous  n'én  tournèt  pas  un. 

A  nostres  paoures  mors  ,  pécayce , 
Faguèren  cé  qué  8é  déou  íayre : 


I 


I 
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Loas  sounèren  péndén  trés  fés ; 
Mais  noas  réspoandèroan  pas  rés. 
Planìgaèren  soan  sor  ,  pécayre . 
Qa'és  aco  qaé  d'èstre  pagayrel 
Avièn  fach  la  barba  as  Troaïèns , 
Ê  layssoun  la  sioana  á  vaoaríèns , 
Pus  íamouzes  én  lèt  dé  rougna 
Qué  noun  Tèroun  én  íèt  dé  pougna. 
Nostra  flota  ajèt  cépéndan 
Gran  gaou  sé  léva  dé  davan : 
Toutes  partiguèren  én  troopa , 
Êml)e  la  poou  dérïès  én  croupa. 

Mais ,  juste  cièl  I  lou  paoure  énguén 
Qué  nous  pourtèt  un  cèrtèn  vén  ! 
Quan  séguèren  ïon  dé  la  tèra , 
La  nioch,  la  ploja,  lou  tounèra, 
Un  téns  gros ,  dé  nivous  éspés 
Survènoun  toutes  à  la  fés. 
Néptuna  dins  l'éscurìzina , 
Mét  soun  capèl  à  la  mutina ; 
La  mar  brama  tout  sé  eouflan , 
N'aoutres  Vaouzicèn  én  tramblan ; 
Ê  la  nioch ,  coama  lou  tapaje , 
Êspoourugavoun  l'èquipaje. 
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Loa  joar  á  la  fin  parégaèt ; 
Mais ,  Dioa  sap  çé  qaó  noas  moastrèi  ì 
Loa  fracaje  d'ana  tampèsta , 
Qué  ségaèt  brayam^fi  fanèata. 
lé  pèrdère  moan  bèoií  mantèl , 
Ua  pèraqaa  amfiy  moiin  capèt* 
D'an  paoa  may  la  tèata  y  r^tava  t 
Dé  tan  qné  loa  vén  mé  batava. 
Nostre  patroan  gagnèt  loa  bor ; 
Troavas-ti,  Sira,  qu'ajòt  tor ?...... 

Doas  joars  après  aqaèl  ooriŷe 
Coantinnèn  nostre  voaîaie ; 
L'èr  èra  staoa;  liza  la  mar, 
Coama  és  an  tapis  dé  biSur. 
Faviè  pas  qu*an  vén  qaó  bafèssa; 
Amay  bafava  doou  la  Grèça. 
N'aoatres  proafitan  daou  bèoo  téns , 
Ê  noos  rémbarqoan  for  coonténs ; 
Mais ,  vay-té  quère  la  baraqoa  1 
Aqaél  vén ,  cooma  ana  patraqoa  , 
Virèt  tantos  çay ,  tantoa  lay , 
Ê  sé  ranfoorcèt  qué  noon  say  : 
Pioy  toot  d'on  cop  séguèt  countrari ; 
Ê ,  sans  qué  noos  digaèssoun  ari , 
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Noas  faguèt  coure  á  récuoulous , 
Péndén  noou  jours  sans  paouzadous. 

Après  una  tan  ruda  trota , 
Abourdèn  una  ìUa  pichota  : 
Nous  rajassèn  sus  un  sablas. 
léou  déspache  qaouques  souldas , 
Pèr  saoupre  coussi  s'apélaya 
Lou  mounde  qu'aquì  démourava. 
Un  das  mtous  vite  révénguèt 
Ê  tout  én  rizén ,  mé  diguèt : 
fl  Ay ,  mèstre  I  lous  braves  saouvajes , 
Qué  soun  aqnéles  Lotofojes! 
An  dé  rabes  é  dé  navés , 
Dé  cougourlas  é  dé  caoùlés , 

D'un  gous  é  d'una  sava  ésquiza » 

Mais  qaou  né  tastava  una  briza 
Aoublidava  paréns  ,  amis , 
Ê  jusqu'aou  noun  dé  soun  péïs. 
•  Partìguén,  diguère,  ayço  prèssa  : 
Pèr  dé  caoqlés  quitá  la  Grèça! 
Gréze  p'aquéla ,  anén  ,  anén , 
Assémbla-vous  é  déscampén.» 
Lou  rèsta  dé  ma  cassibrala 
Régrétava  tan  rourtoulaïa 

II.  15. 
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Qaé  rénégayoun ,  loiui  oouqois , 
D'aouzi  parlà  dé  soun  péï». 
Adoun ,  sans  m'én  pottdé  dòfèndre  , 
Mé  lous  faouguèt  layssá  dèeè«dre 
Aco  dé  géns  bén  prou  giMthis 
Pèr  manjà  d'homes  tovteB  «ii8. 
Aquél  pople  may  qué  8aúiira)e , 
Noun  a  ni  yila,  ni  yila|e  : 
Dins  lous  ros  yous  fan  Boun  ttizaou 
Couma  dé  pacérous  dé  traoa ; 
Ê  chacun ,  à  grans  eoB  dé  bttai , 

Gouyèrna  sa  propra  fsúaaita. 

Lous  Ciclopas  counouyssoun  pas 

Ni  lous  fuzils ,  ni  lous  filte ; 

Ê  ,  may  qué  âèje  ^roB  iaán)ayre 

Aquèl  pople  n'és  pas  eassayre ; 

Guèréja  pas  d'aoutre  béstiaou 

Qu'aquèl  qué  tèn  dÌBS  somi  oiÉStaoii. 

Quan  ï'abourdèn  fiaziò  pas  luna , 

La  nioch  èra  un  paou  may  qaè  bruBa ; 

Ê  jés  n'ayian  pas  déyîstat 

Lou  tèrén,  faouta  dé  clartat. 

Maìs ,  quan  la  nioch  ségnèt  finidR , 

Yéjèn  quê  l'iUa  èra  pontída 
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Ê  touta  pléna  dó  gibiè* 

Ma  troupa ,  dé  tan  qiiô  gn'aviè , 

N'én  faguèt  una  gibélota 

Qué  ragoustèt  touta  U  flota , 

Ê  chacun  sussèt  lou  baraou, 

Sans  qué  non'n  trouyèsfieii  pus  naaçu. 

Lou  léndéman,  quan  mé  léyère, 
Éntre  mous  homes  caouzìgiièce 
Lous  pus  fors  é  lous  pus  liardis, 
Pèr  ana  batre  lou  pèïâ. 

Prou  lèou  trouyan  una  €ayèraa 
Ounte  intran  sans  lun ,  ni  laatèrna ; 
Foça  moutous »  cabras  é  bioous , 
Roumiayoun  aqui  pèr  lous  0OO11S. 
Vizayis  d'aquéla  baoumassa  > 
Véjèren  una  cabanassa , 
D*un  quar  dé  lèga  dé  lotingQu 
Sus  dous  cén  touèsas  dé  larjou  ; 
Êndaco  bén  histesriâda, 
Ê  prou  passablamén  miiblada. 
D'un  coustat  èroun  lous  agnéls, 
Dé  Taoutre  méssius  lous  védèls ; 
Ê  lous  cabris  ayièn  sas  ciédas 
Procha  lous  maois  dé  las  fédas. 
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Troavan  dé  lach  dins  dé  grans  pos 

Dé  tèra  dé  Sén-Jan-dé-Fos, 

É  dé  bare  dé  bona  mina 

Dins  dé  banastas  dé  jounqaina. 

Loa  mèstre  d'aquéla  démora 

Aquél  moomén  èra  défora. 

Mons  coumpagnous  èroun  d'avis 

I>é  jiïá  vite  daou  longìs , 

Én  éscamoutén  dé  pìtansa 

Un  cargamén  pèr  fo  boumbansa. 

Lou  counséi  èra  for  sénut : 

Baste  l'avédre  crézégut  I 

Nous  saouvaven  d'un  gran  dézastre  , 

Mais  vouguère  véyre  lou  pastre ; 

É  pèr  malur  nous  assétan , 

Tuân  lou  vèrme  é  l'éspéran , 

Tout  fazén  un  brave  ravaje 

Sus  iou  buoure  è  sus  lou  froumaje. 

A  la  fin  nostre  home  vénguèt : 
Vous  jure  qué  m'éspoouruguèt. 
Jamay  nouh  s'és  vis  taou  spéctacle : 
Sa  courpulança  èra  un  bazacle. 
Éra  dos  fés ,  lou  lou-garou , 
Pus  gran  qué  lou  pioch  dé  Sén-Lou. 
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Poartava  sus  soim  èspallassa 
Vint  chaynes  pèr  coyre  fricassa. 
Poadès  mé  dire  qainta  pooa , 
Qaan  tragaèt  soan  íagot  aoa  soou ! 
Sé  quitan  yite  la  yitalal 
Ê ,  sé  dé  lon  dé  la  maraïa , 
Trouyan  un  dé  sous  yièls  patìns , 
Toutes  nous  ïé  fican  dédinsl 
Lou  brutaou  cocha  dins  sas  clédas 
Toutas  las  cabras  é  las  fédas , 
Ê  défora ,  aoutour  dé  fagos , 
Layssa  lous  bous  é  lous  paros  : 
Ê  pioy ,  pèr  coundanná  sa  porta , 
Y'apuâ  una  roca  tan  forta 
Què  toutes  loas  bioons  daou  péís 
L'aourìèn  pas  tirada  d'aquis. 

lèou  dé  téns  én  téns  éspinchave , 
Ê  tout  dé  snita  m'amagave : 
Véjère  éndaco  pèr  un  traou 
Qu'ayiè  bén  souèn  dé  soun  bèstiaou 
Anfîn,  déjout  sa  chiminièyra, 
Alumèt  un  fioc  dé  yéyrièyra ; 
Ê  nostra  poou ,  dins  la  clartat , 
Grésquèt  aoumèn  dé  la  mitàt : 
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Toates  á  la  fés  bouléguèren, 

Ê  run  sus  raoutre  nous  traguèren. 

c  Ouy ,  paoure  I  dìguèt  lou  matin , 
Dé  qué  grata  dins  moun  patin? 
Ês-ti  qaouque  rat  qné  îé  trèva? 
Aqui  déssus  lou  mioou  sé  lèva , 
Ên  rénégan  couma  un  païèn. 
N'aoutres  à  mézura  qué  yèn , 
Aou  pus  yite  quitan  parada. 
Foucha  I  dis-él ,  quinta  nizada ! 

Mais,  nou ,  mé  troumpe santadî! 

Ta  may  qué  furas  pèr  ayci : 
Aco  sémbla  íach  couman'aoutres. 
Digas-mé  qué  diable  sès  y'aoutres? 
Sès-ti  d'aqnéles  bìgarèls , 
Qué ,  pns  Youlurs  qué  d'èstoumèls , 
Noun  ían  valé  soun  éndustriâ 
Qué  pèr  ésquinà  sa  patriâ? 
Sès-ti  d'aquéles  yagabouns , 
Qué  ían  lou  méstiè  d'éspihouns , 
Ê  què  s'én  yan  dé  plaça  én  plaça , 
Pèr  éspinjà  cé  qué  sé  passa? t 

L'ésfray  cujèt  á  nous  tuá 
D'énténdre  aquél  gargantuá. 
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léou  joat  on  cantou  dé  la  taoula , 
Tout  tramblan  préne  la  paraoula : 
t  Vézès ,  lé  fáou  ^  géns  n'aoutres  sèn 
Qué  d'éngruná  Troïa  vénèn  , 
Mèn  pèr  força  qué  pèr  adrèssa. 
Nous  éntournaven  dins  la  Grèça ; 
Quau ,  cavalìsca,  un  michan  vén , 
A  trayéssat  nostre  déssén. 
Êspéran  dé  yous  la  passada 
Qué  Jupitèr  a  coumandada ; 
Ê  bélèou  sérés  pas  prou  baou 
Pèr  ana  fáyre  la  canaou.  t 

Lou  guzás ,  én  haoussan  sas  braïas , 
S'é  mét  á  cridá  :  c  Cassibraïas  I 
Ês  bén  á  y'aoutres ,  poulissouns , 
A  mé  yéni  íá  dé  sèrmouns ! 
Jupitèr  amay  Jupitèrda , 
Lou  crènisse  couma  la  mèrda 
Dé  la  cabra  qué  l'a  nourit  : 
Un  Giclopa  és  may  qu'un  cabrit ; 
Ê ,  sus  cé  què  yous  déye  íayre, 
léou  lou  counsultaray  pas  gayre* 

Bfais ,  yéjan,  raçadé  pézouls  , 
Digas-mè  sé  sès  yéngus  souls? 
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Ê  sé  dédin  yostra  tarianft, 

Gn'a  pas  pus  dé  la  mèma  grana? 

Ênségna-mé  yite  ounte  soon , 

Oa  yoas  éspoutisse  énmoanpoi]n....ii 

€  Moussu  9  tout  trayaïan  dé  tèsta , 
lé  réspoundère  y  una  tampèsta 
Ê  Néptuna  qué  nous  yoou  maou 
Non  lous  an  més  à  Tayga-saou. » 
Â  mézura  qué  m'éscoutaya, 
Lou  galipiandás  nous  tooèzaya 
Êmbe  un  iol  rouje ,  tont  cirous , 
Ê  gran  couma  Torle  d'un  pous. 
Anfin ,  d'un  parél  dè  paoutadas , 
Mé  prén  dous  dé  mous  camaradas , 
Gouma  s'ayiè  prés  dous  haréns , 
lé  fén  Fésquina  jusqu'as  réns , 
Lous  fréta  én  dé  bure ,  lous  sala , 
Ê  couma  un'huitra  lous  ényala  : 
Jujas  s'èren  dédin  l'émboul ! 
Quan  lou  goulut  séguèt  sadoul , 
Ê  qu'ajèt  bén  prés  la  mounina , 
Dourmiguèt  couma  una  fouîna. 
Gén  fés  ajère  fantazîè 
Dé  î'ana  traoucá  lou  gouziè; 
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Mais  la  porta  èra  coundannada ; 
È  qaoa  l'aouriè  dézacoutada? 
Quan  sé  séguèt  dérévéîat, 
Sé  lèva  tout  dézémbralat, 
Ê ,  conma  sé  dé  rés  nonn  èra , 
Sans  íayre  un  moncèl  dé  prièra , 
Sans  mèma  éspoussà  sous  véstis ; 
Prén  dous  aoutres  dé  mous  amis 
ÊmbQ  lou  bout  dé  sa  fourchéta , 
Ê  lous  manja  à  la  vinagréta. 

Après  aquél  maoudit  répas , 
Lou  brutaou  mét  déjout  soun  bras , 
Dé  tan  qu'aviè  la  pougna  forta , 
Lou  roc  qué  tapava  la  porta. 
Délarga  vite  sous  troupèls 
Ê  nous  layssa  émbe  lous  agnèls , 
Ên  paouzan  tourna  la^péyrassa 
Bravamèn  á  la  mèma  plaça. 

Yéou  rumine  couma  pourian 
Sourti  dé  la  baouma  ounte  èrian. 
Ê  tras  la  porta  dé  la  jassa 
Vous  véze  una  grossa  brancassa , 
D'un  boy  négre ,  nouzat  é  grèou , 
Pus  longa  qn'un  mat  dé  vayssèou : 

II.  16 
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Vite  aoa  mitaii  yoas  la  réssèr e , 
Ê  dins  la  braza  rapoiinchère. 
Pioy  yoas  la  réscoondère  aoa  sooa 
Darlès  loa  cuoa  d'an  gran  payrooa. 

Loa  galayar  dé  Polifèma 
Réyèn  é  tourná  noas  éstrèma , 
Êmbe  la  pèyra  qaé  f  ayiè ; 
Dis  pas  soalamén ,  Dîou  çay  siè; 
Mé  prén  doas  aoatres  dé  la  banda , 
(Troayaya  bona  aqaéla  yianda) 
Pioy  aoa  boat  d*an'éspilla ,  aoa  lan , 
Antaoa  loas  fay  coyre  an  pèr  an , 
Ê  yoas  loas  croca  fort  é  fèrme 
Goama  aqaéles  daoa  taa-yèrmc. 

Yéoa ,  qaé  méditaye  moan  cop, 
Soartisse  daoa  foan  dé  Tésclop, 
Ê  ïé  porte,  dins  una  tassa, 
Vint  pichès  dé  yin ,  amay  passa ; 
Ténés ,  ïé  diguère ,  buyès , 
Pèr  Vamitìè  qué  nous  fazès. 
Fayièy  mésclat  d'un  dourmitori 
Qué  ténièy  dins  moun  éscritorí. 
Lou  piqua-raca  lou  buguèt , 
Ê  toama  mè  n'èn  démandèt. 
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Alèrta,  s'on  dls,  camarada, 
Porta-in*én  ana  aoutra  tassada. 
Anfîn  abèles  vint  pichès, 
Ênvalèt  sons  qnatre  séstiès. 

A  mézura  qné  lon  chimava , 
Lon  brutalas  s'humanizava, 
Ê  crézièy  qué  pèr  la  douçou 
N'én  tirarian  qaouqua  favou. 
Ên  la  raspa  dé  la  couzina 
Tantos  ïé  gratave  Tésquina, 
Ê  tantos  lou  déjout  das  pès; 
Él ,  toujour ,  mé  diziè :  Qaou  8iè$? 
Amay  lou  véjèsse  bén  rire , 
£re  pas  prou  baou  pèr  fou  dire ; 
Yé  réspoundièy  aqui  déssus 

Qué  m'apélave ,  Pas  dégus 

Bouta ,  s'ou  dis ,  ta  coumplazèQça 
Réstara  pas  sans  récoumpénça ; 
N'as  pas  á  fayre  émb'un  ingrat , 
Gar  sèras  lou  damiè  bafrat. 

Après  aquéla  poulitèssa 
Toumbèt  aou  soou  tout  d'una  pèça. 
Vaou  vite  má  branca  cèrcá ; 
Pèr  un  bout  la  (orne  alucá , 
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Bave  un  eop  pèr  préne  conraje, 
É  sonnjeá  mé  métre  á  ronvraje. 
Sone  trés  conmpagnons  aon  lèt 
Dé  m'ajndá  dins  moon  pronjèt ; 
É  passan  la  branca  nn  paon  bèla , 
Pèr  lon  canton  dé  la  parpèla , 
Dìns  l'iol  dé  nostre  galavar 
Qn'idoulèt  couma  un  chÌHsanar. 
Nous  mandava  á  toutes  lous  dìables 
Êmbe  dé  cris  éspouvéntables , 
£  traguèt  aou  soou  couma  un  foì 
Gé  qué  ï'avian  ficat  dins  riol. 
€ridava  as  vézis  vèr  sa  porta 
Dé  íé  véni  douná  man-forta, 
Tandis  qué  pèr  pèrdre  pas  tén 
Nous  cèrcava  á  tasta  éntrémén ; 
Mais  n'aviè  pas  pron  bona  nara , 
C^r  émb'él  jougaven  á  bara, 
Ê  quan  passava  d'un  coustat , 
N'aoutres  l'avian  déja  quitat. 
Sous  vézis  qué  rénténdéguèroun , 
A  la  porta  toutes  vénguèroun 
lé  démandá  dé  qu'és  qu'aviè, 
Qué  tan  réde  sé  planissiè. 
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cMous  amis ,  soay  borgne »  pécayre ! » 
cE  qaoa  t'a  íach  aquél  afayre?f 
Nostre  ciclopa ,  aqui  déssus , 
Vous  ïè  réspon :  és  Pas  dégus. 

Lous  aoutres ,  én  crévan  daou  ríre , 
Véja-lou  9  sé  métoun  á  dire , 
S'és  gaXardamén  ìvrougnat , 
É  nous  dis  qué  Tan  émbourgnat. 
Êscontas-lou  bèn  coussi  crida ; 
Sémbla  qué  déou  pèrdre  la  yida , 
Dé  la  manièra  qué  ïé  yay: 
Té  siès  íach  maou?  Plét  á  Diou  may. 
Gonta  á  Néptuna  toun  dézastre, 
Qué  îé  véndra  métre  un  émplastre ; 
Mais  pèr  n'aoutres ,  vilèn  brutaou , 
Layssa-nous  cbacun  én  répaou. 

Êl  éndaco  toujour  cugava 
Ê  tout  rénégan  nous  cèrcava ; 
Maìs  passaven  couma  dé  ras , 
Éntre  sas  cambas  é  sous  bras. 

Pèr  réussi  d'una  aoutra  sorta, 
S'éscambarla  davan  sa  porta, 
Pèr  nous  gafa  quan  passarian 
Jout  lou  pon  dé  car  dé  roufian. 

îl.  16, 
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Qué  té  faou  ïéoa  :  né  caoaziguère  , 
Nooo  paros ,  é  vous  f  éstaqnère 
Jout  lou  véntre  noou  coumpagnous , 
Qué  passèroun  dé  dous  én  dous. 
rayìè  pas  qué  ïéou  qué  réstave , 
Ê  dins  rémbaras  mé  gratave ; 
Mais  préne  lou  darïè  parot , 
Qu'èra  réblat  couma  un  bardot, 
É  pronfite  dé  sa  coumpagna , 
Pèr  gágná  vite  la  campagna. 

Poliíèma ,  quan  lou  touquèt , 
A  sa  lana  lou  counouguèt : 
L'arèsta  adoun  é  lou  carèssa ; 
lê  grata  lou  fron  dé  téndréssa  : 
Ês  tus ,  ïé  fay ,  monn  chèr  moutou , 
Yèni ,  moun  fil , '  fay  m'un  poutou. 
As  bé  vis  couma  émb'una  branca , 
M'an  rabinat  l'iol  qué  mé  manqa. 
Ay  lous  ladres,  sé  lous  ténìèy , 
Goussi  diable  lous  quicharièy ! 
Faou-ti  qué  Pas-^égus  m'éscape ! 
Toujour  m'és  avis  qué  l'arape , 
Mé  counsoularièy  dé  moun  iol , 
Sé  ïé  pondièy  tonssi  lou  col , 
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Pèr  lè  pagà  soun  insonlènça. 
Tout  ocupai  dè  sa  véngénça , 
Lou  borgne  lachèt  couma  un  sot, 
PaS'-déguê ,  amay  lou  parot. 

Êntre  qué  séguèren  défora 
D'aquéla  maoudita  démora , 
Poudès  mé  dìre  sé  ríguèn , 
É  lous  bèous  moutous  qué  préngnèn ! 
Nostre  yayssèou  n'ajèt  sa  carga , 
Ê  dins  la  mar  gagnèt  la  larga. 
Lou  ciclopa  aou  bruch  qn'aouzissiè , 
A  bèl  ime  Tacoutissiè , 
Pèr  nous  véni  cèrcá  disputa. 

«Ah,  lé  cridère,  fil  dé  puta , 
Ara  té  crénìssèn  pas  pus ; 
Dtou  mèrci ,  sèn  prou  îon  dé  tus , 
Yaou  té  dire  toun  catéchime : 
Dé  qué  créziès,  boufur  sans  ime , 
Qué  té  layssèssen  ègouijá 
Nostres  amis  sans  lous  vénjá? 
Vay ,  bourniquèl ,   ta  damajana 
Ês  éncara  dins  la  cabana , 
È  ïé  rèsta  un  pichot  copét 
D'aquél  admirable  vinét : 
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Acaya-loa ,  bon  proa  tè  iÌBUsa. 
Goussi  lou  troves ,  iyrongnassa? 
Té  costa  riol  qo'aYÌès  aou  fron ; 
£s  an  paoaquét  chèr;  maìs  és  bon. 
Qaé  dizes ,  imaje  daoa  diable? 
Véja-loa  qa*a  Fèr  agréable! 
Ghaca  pas,  tìra  an  artéïaoa; 
Mais  qaé  s'éngrane ;  aco  íé  caou. 
Adîoa,  coampayre  Layiolèta ; 
L'aze  quiía  qaoa  tè  régrèta !  > 
Aquél  maoudit  carayirat  y 
Dé  sé  yéyre  antaoa  ramboarat, 
Prén  la  mitat  d'ana  coalina 
Ê  nous  la  rébiîa  á  résqaina. 
Sé  nous  ajèsse  éndéyéngus , 
Jamay  noun  sé  parlaya  pus , 
Ni  daoa  prìnce  qué  loa  raïaya  , 
Ni  daou  yayssèou  qaé  nous  poartaya. 
Lou  roc  én  toumban  díns  la  mar, 
Nous  faguèt  íayre  an  tèl  éscar 
Qué  cajèren  plégà  bagaje. 
Digas,  Sira,  quinte  doamaje, 
Sé  m'ère  négat  pèr  maHiar ! 
Ah  I  qaé  n'aoariè  rís  lou  yoular ! 
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Ghacun  frémissiè  dins  soun  ama ; 
Mais  ïéou  votts  émpougne  una  rama , 
N'én  bayle  un  cop  contra  lou  soou , 
Ê  lous  garísse  dé  sa  poou ; 
Gar  nostre  batèon  sé  révira , 
Ê  îon  dé  rilla  sé  rétira. 
Sans  îéou  toutes  aourìèn  pérìt ; 
Déqu'és  qué  d'ayédre  d'ésprìt ! 
Êndaco ,  couma  dins  la  raja , 
Un  cop  dé  gula  vous  soulaja , 
léou ,  qué  mé  youïèy  déscouflá , 
Récouméncère  dé  gulá 
Gontra  lon  qué  nous  agayrava. 
La  coulèra  mé  tréspourtava. 
«  Ê  bé ,  ïé  dizièy ,  Pas  dégus 
Pèr  aco  sé  moqua  dé  tus ; 
Yilèn  bastar  dé  Néréîda , 
Bourèl ,  t'aourìan  agut  la  vida 
Sé  nous  aviè  pas  fách  bézoun , 
Pèr  nons  tirà  dé  ta  prizoun ; 
Ê  déja  tonn  ama  dannada 
Dins  Tanfèr  sériè  rabinada. 
Vouïès  saoupre  moun  nonn ,  matras  ? 
Ê  bè ,  bouta ,  ara  lou  saoupras. 
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M^apèle  rémbonrgnayre  Ulissa, 
Marchan  dé  rnza  é  dé  maliça.» 
Pèr  malhur  moan  nonn  m'éscapèt ; 
Ê  lou  goalut  qné  Ténténdèt , 
Mé  dis  for  téndramén  :   t  Ah  cèrta  t 
Savièy  bé  qa'un  fil  dé  Laèrta 
Mé  déyiè  créva  Tiol  on  jour : 
Ês  él  qaé  m'a  fach  aqaél  tour?.... 
I'a  pas  dé  maoa ;  moan  infoartana 
Séra  l'alayre  dé  Néptana ; 
Mé  réndra  bé  l'iol  qa'ay  pèrdat 
Êntre  qné  sérá  révéngat. 
Ên  toat  cas  aco  mé  méríta : 
Mais ,  révèni  tns  é  ta  soita , 
Té  vole  coamblà  d'amitiès , 
Âra  qaé  save  bé  qaoa  siès. 
Vèni,  moan  fil,  ta  coamplazénça 
Réstara  pas  sans  récoampénça.» 
Tan  flatás  èren  daoa  discoar , 
Qaé  nons  récnlaven  toajoar. 
Aqaél  éscapat  dé  baléna , 
Qaan  véjèt  qaé  pèrdiè  sa  pèna , 
Aoa  Dîoa  dé  las  haitras ,  daoa  toun , 
Adréssèt  aqaésta  aoarézoan  : 
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f  S'és  vray  cé  qué  porla  l'hìstouèra , 
Qué  Polìfèma  aje  la  glouèra 
D'èstre  aou  noumbre  dé  tous  bastars , 
Vénja-lou  d'aquéles  piïars, 
É  surtout  daou  fil  dé  Laèrta ; 
Qu'aquél  vagaboun  tan  alèrta 
Laoure  las  mars  é  lous  camis , 
Sans  jamay  trouva  soun  péîs, 
Ou  sé  lou  déstin  ïé  lou  ména , 
Qué  sé  ï'agandigue  én  prou  péna. 
Fay  buoure  á  sas  géns  soun  sadoul , 
Ê  qu'émbe  tus  luche  tout  soul.t 

Quan  ajèt  finit  sa  prièra , 
£n  rènégan ,  lou  brutaou  qu'èra , 
Sé  vira  vèrs  lou  mèma  roc , 
È  nous  n'én  manda  un  aoutre  floc , 
Qué  nous  ésquinsèt  nostra  vèla ; 
Bén  nou'n  vouguèt  qu'avian  dé  tèla  ; 
Mais  jugèren  pas  á  pèrpaou 
D'éspèrà  d'aoutre  pétassaou ; 
Gar  aouríè  tout  més  én  coumpota. 
Anèn  vìte  jougne  la  flota , 
Qué  dé  nous  véyre  pas  véni 
Saviè  pas  déqué  dévéni. 
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N0U8  réçajèt  émbe  gran'joïa , 

Surtout  quan  moustrèii  ^ostra  profa. 

Métère  à  par  sus  lou  butin 

Una  béliga  pèr  Jupin ; 

Mais  maougrè  nostre  sacrífice , 

Lou  Dlou  séguèt  pas  pus  proupice ; 

Ayiè  jurat  én  paradis 

Qtté  fariè  pérí  mous  amis : 

Un  Diou  íaon  qué  tèngue  paraoula. 

Êndaco  nous  métèn  â  taoula, 
E ,  sans  íayre  may  dé  qancan , 
Passèn  sièys  bouras  én  trinqan. 
I'a  pa'na  miíouna  métoda 
Pèr  sé  garanti  dé  la  broda. 
Loû  léndéman  lon  yén  bufèt , 
Ê  noitra  flota  s'éspoussèt. 

FIN   OAOU   BfUTlfcMA   CAN. 
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Apbès  qaoaques  jours  dé  coaríola  j 
Árìyan  â  la  coar  d'Êôla : 
Sèrgèsta  ayìè  foch  aqaél  Dloa , 
Ên  résqaiUan  ,  aoa  bor  d'an  rtoa ; 
fifaìs  Japitèr  rayiè  batada. 

Dins  aqaéla  illa  éscoarqaijada , 
léoa  ségaère  for  bén  yéngat. 
Loa  rèy ,  qaan  m'sŷèt  eoanoagat, 
Mé  digaèt :  Aça,  camarada, 
Çay  passarés  b'ana  mézada? 
Noa ,  ïé  résponde ,  pode  pas ; 
Gar  yézès,  amay  sièje  las, 
Langaisse  tan  dé  yéyre  Itaqaa , 
Pénélopa  é  moan  Télémaqna , 
Qaé  sé  mé  yézièy  rétardat , 
Dins  quatre  joars  séftèy  créyat. 

Loa  rèy,  dé  tan  coamplazón  q^'èra « 
Sé  réndégnèt  â  ma  prìèra ; 

n.  17 
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Mé  doonèt  éntr'aoutres  prézéns , 
Un  onyre  plé  d'aqoéles  véns , 
Qné  quan  una  fés  vous  pèrprénoun , 
Dtou  sap  couma  diable  vous  ménoun. 
Ténès ,  mé  dis ,  soun  bén  tapas ; 
Maìs  qué  dégus  î'ouyrigue  pas. 

Êôla  tènjoutsa  coundoita 
Lou  fièr  aquiloun  é  sa  suita , 
Trémountana ,  aguialas ,  marín , 
Narbounés  é  calamandrin. 
Pioy ,  aquél  prince  qué  doumina , 
Jusqua  sus  la  méndra  bussina  , 
Êl  mèma  émb'un  courdil  for  bèou 
Êstaca  Touyre  á  moun  batèou  y 
Ê  pèr  coumble  dé  poulitèssa , 
Nous  tira  un  gros  yén  dé  sa  fèssa , 
Qué  s'ajèsse  bufat  toujour, 
Èren  aou  péîs  dins  un  jour. 
Mais  mas  géns ,  qu'aymavoun  lou  couyre , 
Én  crézén  qué  gn'aviè  dins  Touyre , 
N'anèroun  déstapá  lou  traou , 
Ê  paguèroun  lou  pétassaou. 
Êscoutas  aquéla  énfourtuna : 

Ténian  prèsque  sèt  dé  la  luna , 
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Ê  9  loa  qainze  ,  qu'èra  on  dilus , 
Dé  tan  yite  qn'èren  véngos , 
Nous  trouvèren  procha  d'Itaqua 
Ounte  avièy  layssat  ma  baraqna ; 
Soun  por  n'èra  pas  qu'á  dous  pas , 
É  vézian  lous  luns  alumas. 

Pèr  malhur ,  dins  la  joîa  qu'ère , 
Daou  plézi  îéou  m'éndourmiguère  , 
Dins  l'éspouèr  qué  lou  léndéman 
Dé  bon'houra  débarquarian. 
M ais  y  maoudéspiè  la  roupiîada , 
Qué  tan  chèramén  l'ay  pagada  I 
Mas  géns  qu'èroun  dé  poulissouns , 
Ê ,  s'ou  caou  dire,  dé  frìpouns, 
Avan  què  dé  sé  métre  à  tèra , 
Ténguèroun  un  counsél  dé  guèra , 
Contra  l'ouyre  facit  dé  vén  . 
Crézéguén  qu'èra  plé  d'arjén. 
Pardi ,  dizièn ,  couma  és  d'uzaje , 
Faou  qu'éntr'amis  tout  sé  partaje. 
Jamay  Urarian  pas  un  îar , 
S'ara  prénian  pas  nostra  par. 
Quinte  galar  qu'és  mèstre  Ulissa , 
Pèr  f'ana  démandà  justiça  ! 
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Ê  chacan ,  én  man  soon  coatèl , 
Ênyéntroon  la  fatala  pèl. 

Tan  lèou  qué  í'an  oayrit  la  porta» 
Lous  yéns  nous  bufoun  d*una  sorta 
Qué  nous  trouyèn  :  ounte  dirias?.... 
Jamay  noun  ou  déyignarias.... 
Yizoun-yizu  daou  roc  d'Êdla , 
Amay  sian  yéngus  pèr  brîcola ; 
Gar  nostre  yayssèou ,  dé  la  mar » 
Gouma  una  boula  dé  bîEar, 
Ayiè  touquat  las  quatre  bandas , 
Tan  las  buíadas  èroun  grandas. 

léou  soupçounère  pas  d'abor 
Touta  la  rìgou  dé  moun  sor ; 
Mais ,  éntre  qué  la  coumprénguère  , 
Poudès  mé  dire  sé  bramère 
Gontra  aquéles  qu'ayièn  créyat 
I^'ouyre  qu'Êôla  ayiò  tapat. 
lé  diguère  dé  cèrcá  mèstre  » 
Qué  ïéou  n'ou  youíèy  pas  pus  èstre. 
La  rispa  éndaco  qué  íaziè , 
Nous  rousségaya  ounte  youìè. 
Dins  mén  d'un'houra ,  aqoéla  fola 
Nous  butèt  jusqu'énco  d'Êdla. 


DÈCHIÊMA   CAN.  197 

Aco  sérìè  pas  rés  éstat 
S'aqaél  Diou  m'ajèsse  éscoatat ; 
Mais  ajèt  trop  pooa  dé  désplayre 
A  soan  oancle  amay  à  soan  payre , 
É ,  pèrce  qu'èren  pas  hérous 
Nous  énmandèt  couma  pétons. 

Sièy  jours  couriguèren  la  posta  f 
Sans  dévistá  la  méndra  costa : 
Loa  sètièma  anfln  faguèt  bèou , 
Ê  ménèren  nostre  yayssèpu 
Yèr  lou  por  d'una  granda  YÌla 
Qu'éntrévéjèren  dins  unaila. 
Êndaco ,  davan  abourdà , 
Mé  soungère  :  Té  caoa  mandà 
Un  dé  tas  géns  lou  pus  alèrta , 
Pèr  ana  fâ  la  déscouvòrta 
Dé  cé  qué  trèva  pèr  aycis ; 
Lous  habitans  d'aquél  péïs 
Sé  trouvèroun  toutes  dé  pastres , 
Ê  dé  couquis  acariastres. 
L'éndréch  s'apélava  Lamos, 
Ê  lou  rèy  d'aquéles  bardos 
Êra  lou  cruèl  Antiíata  : 
Dlou  vous  tèngue  ïon  dé  sa  pata! 

II.  17. 
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La  rèyna  noas  éspooarngaèt , 
Qaan  dayan  n'aoatres  parégaèt 
Sas  la  porta  dé  soan  éslable ! 
Sémblava  la  moalè  daoa  diable. 
Ay ,  paoara  I  'dizoan  moas  amis , 
Oante  loa  cìèl  noas  a  cabis  I 
Satan  és  ana  miniatara» 
Aoa  réspèc  d'aqaésta  figara. 
Poliíèma ,  èn  soan  iol  roastit, 
Êra  mila  fés  pas  poalit. 
Risqaa  qaé  la  dansarén  bèla 
Pioyqae  çay  a  mascle  é  fémèla. 

Moas  péiaoas  n'ajèroan  pas  tor ; 
Gar,  loa  rèy  qa'èra  an  gros  bator» 
Vèr  éles  yéngaèt  tout  dé  soita, 
£ ,  coama  gagnayoan  gaérìta 
D'an  co  dé  griía  qné  mandèt 
N'èn  croaquèt  an  é  Tényalèt ; 
Pioy  fagaèt  acouti  loas  aoatres. 
Oh  I  quinta  alèrtaajèren  n'aoatres  l 
Una  banda  dé  Léstrigoans , 
Pas  atissás  qué  dé  dragoans, 
lé  vénièn  darlès  la  calota 
Ê  dóssootèroan  ma  barcota. 
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Aquéles  ladres  èroan  grans 
Ê  bmtaous  coama  dé  géáns. 
Nons  mandayoan  dé  grossas  rocas , 
Coama  d'aoatres  trazoan  dé  brocas. . . . 
Yéoa  qa'ayièy  gagnat  an  bon  cop » 
Dé  réstà  m'éncbaoatan  pas  trop , 
Tont  én  crìdan  :  Mizéricorda  t 
M'én  yaoa  vite  coapá  la  corda 
Qué  réténiè  nostre  batèoa , 
£  9  pèr  bonbar ,  lagaère  lèoa. 

Éscapat  doan  én  ma  galèra  , 
(Dlon  sap  mèma  Téstat  oante  éra ! ) 
Véjayci  qaé  d^  Lèstrígoans , 
Lons  pas  grans  dé  sons  bataloans, 
Maoogrè  la  mar  é  las  oandadas, 
Noas  joagnoan  dins  qaatre  cambadas , 
£  nons  ían  sinne  dé  laman 
«Qa'oablidarén  loa  goas  daoa  pan. 
Un  qaé  ï'ayiè ,  dins  sa  coalèra , 
Cajèt  agantá  ma  galèra ; 
Mais ,  coama  lagaèt  an  &oa  pas 
La  toaqaèt  pas  qa'èmbe  loo  nas : 
Sérían  déjà  dins  loa  Ténara , 
^ns  aqaél  braye  co  dé  nára. 
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N'aoutres  vous  filan  nostre  noas 
Jusqu*émbe  un  éndréçh  délicious 
Ounte  mos  dé  Circè  réstava, 
É  douça  qué  ïé  la  ménava. 
Éâlus ,  cèrtèn  frayre  sîou , 
Èra  aqui  mor  daou  sénépîou ; 
Fébus  passava  pèr  soun  pèra, 
È  Pèrsè ,  qu'èra  bén  sa  mèra, 
£ra  fiia  dé  TOcéan  : 
Save  pas  lou  noun  dé  sa  gran. 

Déqué  fayre  sus  unaplaja 
Ounte  la  poou  noun  vous  préz^a 
Qué  dé  pénas ,  dé  pénsaméns , 
La  fan  é  lou  sét ,  tout  aouméns? 
Péndén  quatre  jours  d'inquiètudas 
lé  jouguèren  á  réscoundudas. 

Justecièlt  dizian ,  paouzas-vous : 
Sèn  bén  éstas  prpu  malhérous. 
Gourasérés  las,  cayalisca, 
Dé  nous  fà  coure  tan  dé  risqua? 
Quan  sèn  sus  mar  nous  dézoulas , 
Quan  sèn  aou  sopu  nous  éngrunas. 
Préne  adoun  moun  cputèl  dé  cassa ; 
Ì ,  pèr  véyre  cé  qué  sé  passa 
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Dins  rilla  qn'aYÌan  ab^urdat , 
Monte  sns  un  roc  déscamat ; 
Régarde ,  yire ,  mé  révire , 
É  tont  cé  qné  vous  pode  dire 
Ês  qné  dévistère  pas  rés , 
Qn'nn  paonqnét  dé  fun  fort  éspés 
Êntre  lon  grél  d'nna  fignièyra 
Qn'atapava  la  chiminièyra  : 
Lons  énvironns  èronn  gamis 
Dé  chaynes  tan  gros  qné  manis. 
Jamay  lon  cièl  nonn  abandonna 
Una  brava  é  sénta  pèrsonna. 
€onma  davale  aon  gran  galop 
Un  cèrf  yèn  aqni  bnoure  nn  cop. 
Pèr  bonhnr  ayièy  ma  rapièyra , 
Monn  fnzil  é  ma  gibécìèyra  : 
Mé  méte  darìès  nn  bonysson , 
È  yons  !é  tire  à  Féspallon  : 
La  bala  intrèt  pèr  la  pétrina 
Ê  ïé  sonrtìgnèt  pèr  Fésquina^ 
S'ajèsses  yis  aqnél  onyriè 
Quintas  éspèras  qué  faziè  t 
Mais,  après  cén  carabironlétas , 
S'alonga ,  tiba  sas  cambétas , 


ì 
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Trambla,  badaïa,  réni  rósprit, 
É  lou  toot  pèr  nostre  proufit. 
Loas  pès  liâs  én  dé  jounqaina 
Lou  cargaère  sos  moon  ésqoina 
É  dé  la  joïa  qoé  n'aiiièy 
Sé  mé  cachava  oo  soofrissièy. 
Dé  ïon  as  mioos  cride  :  Boombança! 
Gara ,  gara ,  aycì  dé  pitança! 
Métén-noos  tootes  à  ginool ; 
Pioy  bafrarén  nostre  sadool. 
La  prièra  ségoèt  lèoo  fácha; 
Toot  sé  lèva,  tootsé  dóspacha 
Dé  fayre  coyre  loo  botin 
Qoé  ségoèt  on  moossèl  for  fin. 
Tootes  dizian ,  la  mayssa  pléna , 
Loo  plézi  yèn  après  la  péna  : 
Qoé  uoos  fan  loos  lagois  passas  I 
Préngoén  aqoéste  bon  répas. 

Loo  léndéman ,  mèstre  Eoriloqoa 
Qo'èra  aloongat  cooma  ona  loqoa , 
Révéîat  à  poonja  dé  joor, 
Pèr  loo  tèrayre  anèt  la'n  toor , 
Yint-é-doos  èmb'él  partigoèroon , 
É  vint-é-doas  aootres  réstèroon. 


ì 
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Pèr  fá  la  garda  daoa  barcot. 

Mais  pèr  avédre  dé  fricot , 

Faïè  qu'éles  noas  loa  poartèssoaD. 

Prégaven  Dtoa  qaé  n'én  troavèssoan  ; 

Mais  éles  crénissièn  bé  máy 

Un  d'aqaéles  vira-rénlay 

Qaé  noas  baylavoan  d'oardinarì 

A  la  plaça  daoa  nécéssarí. 

Aon  rèsta ,  dé  dire  oante  sian  , 

Yole  èstre  pénjat  s'oa  savian. 

La  troapa  marchèt  bén  armada , 
Vèr  oante  avièn  vis  dé  famada. 
Aqoi  troavèroan  an  castèl 
Un  paoa  réscoandat,  mais  for  bèl, 
Ounte  pèr  gárdas  dé  la  porta , 
Trouvèroun  una  lourda  éscorta 
D'ours  ,  dé  léopars ,  dé  sangliès , 
Dé  tigres  é  dé  lous-cèrviès , 
Qu'á  nostres  amis  s'acoussèroun , 
Mais  pèr  bonhur  lous  caréssèroun , 
Car  la  méstréssa  d'aquél  mas 
Lous  aviè  for  bén  éducas. 

Nostras  géns ,  quan  soun  à  IMntrada , 
Aouzissoun  brézilá  la  fada , 
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Qoé  noas  lous  éstabourdigiièl » 
D6  tan  finamén  qn'ou  fagaèt ; 
Ifais  la  maziqna  ni  la  dansa , 
Roamplissoan  pas  gayre  la  pansa ; 
Ê  Ton  loas  ayiè  pas  mandas 
Pèr  ana  qaère  d'éntréchas , 
Ni  l'èr  dé  las  foaïès  d'Êspagna. 

Ên  lé  vézén  tan  granda  cagna , 
Politès  16  dis  :  Hab6sti$ , 
Intr6n ,  s'avèn  bon  ap^tis, 
Ês  pas  qn'à  manjà  noun  y  aj^  : 
G6  qa6  d6  non ,  farèn  tapaje. 
Earìloqaa  adoan  crida  :  Holà? 
La  Nimfa  r6spon  :  Qui  valà? 

—  léovLj  madama ,  youlès  qa'6seale? 

—  Ohl  nani,  moassa ,  qtt6  dayale. 
D6  ièt  saoat6t  loas  6scdlès , 

P6r  y6ni  joagne  mons  oayríès. 
Qaan  16  s6gaèt ,  d'nn  6r  afoble, 
ronyrìs  la  porta  â6  r6stable , 
Ê  16  loas  6str6ma  an  p6r  an, 
Êmb'nna  brassada  à  chaean. 
DoQ  Enrìloqaa  6n  home  sige , 
Qqan  y6j6t  aqa6l  badiiuje, 
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Crénigaèt  qaouqae  michan  (our , 
Ê  réslèt  dins  la  bas8a-€oar. 
Bfardi,  s'oa  dis ,  la  chiyaîèyra 
Ês  éstada  lèou  famiíèyra  : 
Ay  pooa  qu'après  tan  d'amitiès, 
Noun  fogae  qaicon  dé  travès. 
Ê  doate  for ,  á  soan  alara , 
Qaé  çay  íagaén  granda  captura. 

Soas  coompagnoas  ,  bén  ataoolas , 
Itfanjavonn  é  das  doas  coastas ; 
Mais  Dioa  sap  coama  sé  troavèroan 
D'an  yin  éstranjè  qué  jimèroun  I 
Oablidèroun ,  loas  habéstis , 
Sous  laguis  amay  soun  péîs. 
Mais,  quan  la  nimfa  sarazina , 
Êmb'nna  baguéta  diyina , 
I'ajèt  bén  éspoussat  soas  cors 
Roundinèroun  couma  dé  pors. 
Adoun  y  la  cruèla  sourcièyra , 
Qué  lous  youïè  yéndre  á  la  fièyra , 
Ên  rizén  îé  dìguèt :  Adiou, 
Ê  lous  énmandèt  aou  poussiou. 

Euriloqua  à  la  fin  s'éstouna 
Dé  yéyre  pas  yéni  pèrseona ; 

II.  18 
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Aoa  yayssèou  s'acoussa  ésfraïat, 
Trémpe  dé  suzoa  eouma  un  rat. 
Dé  la  façouQ  qué  lou  véjère , 
Tont  dé  suita  m'imaginère 
Qué  la  Déèssa ,  én  Paradìs , 
Aviè  fách  mountà  mous  amis , 
Pèr  qaouque  cami  dé  bricola. 
Anén,  dize  á  moun  aoutracola, 
Ayci  Ton  garis  pas  lou  maou ; 
Anén  véyre ,  émb*aquél  oustaou , 
Dé  qaou  la  sourcièyra  sé  moqua. 
Yous  qué  n*én  vénès ,  Euríloqna, 
Fazès-nous ,  sans  gés  dé  bistour , 
Préne  lou  cami  lou  pus  cour. 

Ay !  déqué  voulès  éntrépréne  1 
Mèstre,  ounte  voulès  qué  vous  méne? 
Mé  dis-él ,  tout  és  ésçoufîat , 
Sé  régagnan  aquèl  coustat. 
léou  décénde  dé  ma  galèra , 
Pèr  ana  saoupre  cé  qué  n'èra ; 
Mais  éntre  qué  mé  véy  aou  soou , 
Euríloqna  tramblèt  dé  poou , 
Ê  dé  réfayre  lou  vouïaje 
Sé  séntigaèt  pas  lou  couraje , 
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Réstèt  toat  soal  dins  lou  yayssèou. 

Déja  dé  déssus  un  coutèou , 
N'aoutres  daoa  castèl  dé  la  fada 
Vézian  la  supèrba  íaçada  : 
Sounjaye  coama  rétissi , 
Quan  tout  d'un  cop  yéze  yéni 
Un  home ,  gaîar  couma  un  mouyne , 
L*on  aouriè  jurat  qu*èra  jouyne , 
Tan  aviè  Fèr  éscardussat : 
Éra  lèste ,  éscarayiât , 
Pas  un  pèou  déssus  lou  yìzaje ; 
Péraco  n'èra  d*un  braye  aje , 
Gar  déspioy  dès-é-sèt-céns  ans 
Sa  fènna  ï'ayiè  fach  d'énfans , 
Ghaca  noou  mézes  sa  yéntrada , 
Ê  toujour  una'béssonnada ; 
Qaouquasfés  may ,  pas  jamay  mén  : 
Aquél  home  ayiè  foça  sén. 
Ên  mé  fazén  caouzi  moos  passes  , 
Dins  un  cami  plé  dé  bartasses , 
Mé  diziè  :   Yostras  géns  ayci , 
Soun  yéngus  dé  pors  daou  Qèrci ; 
Gircè  lons  éngrayssa  pèr  yéndre. 
Sé  yous  flatas  dé  lous  déféndre 
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Gontra  aquéla  dìyinitat, 
Voas  Iroampás  may  dé  la  mitat. 
Grézès  qaé  dé  la  car  d'Ulissa 
Fariè  pas  (abé  dé  saoassissa 
Ê  loa  salaje  dé  l'oastaoa 
Sé  coatr'éla  yoa'n  prénìas  maoa  ? 
Goanoaysès  pas  la  péléríoa ; 
És  soarcièyra ,  michanta  é  fina  : 
Pèr  s'apará  f  a  pas  qa'an  biay ; 
Paoazén-noas ,  é  yoas  l'apréndray.... 
Moastrígas-mé  d'aqaésta  hèrbassa 
Pas  lèoa  may  qaé  méns ;  la  judassa  j 
Sé  yoas  boaja  dé  yi  fraoadat , 
Loa  poadès  baoare  à  sa  santat ; 
L'hèrba  coarijara  la  fraoada : 
Mais  qaan  la  diyina  pélaoada 
Yoas  yoadra  toacá  daoa  bastoa , 
Yira-mé  la  d'an  moastachoa. 
Qaan  !é  déoarias  coapà  la  gaoata , 
N'éspargnés  pas  loa  cop  dé  paoata ; 
È  sé  gn'á  pas  proan  émb'aqaél , 
Fazès-Yèn  prézén  d'an  parél. 
S'ana  fés  l'ayès  éscamida , 
Aco  sèra  fach  pèr  la  yida. 
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léoa  rémèrcière  lou  roamioa , 
Couma  l'on  oa  fariè  d'an  Diou ; 
Amay  loa  gas  .n'ayiè  Talara 
Talamén  bén  qa'èra  Mèrcara. 
Itfagandìsse  énco  dé  Gìrcè, 
Piqae  la  porta  émbe  loa  pè : 
Éla  m'oayris ,  é  toat  dé  saita , 
Êncantada  dé  ma  yizita , 
Après  qaé  dins  an  récantoa , 
M'ajèt  yite  fach  an  poatoa , 
M'oayris  ana  sala  sapèrba : 
Moastrigaye  éntrémén  moan  hèrba , 
Ên  éspinchan  dé  toot  coastat» 
Anfin ,  qaan  ségnère  assétat 
Déssas  ana  bèla  cadièyra, 
Yons  yéze  sará  la  soarcfèyra , 
Qaé  pèr  mé  damoassá  la  sét , 
Mé  porta  daoa  tray te  yinét ; 
L'ényale  sans  gós  dé  grimaça, 
Riziè  jont  cap ,  la  coaqainassa  t 
Bon ,  sé  diziè » loa  bigre  és  miou , 
Lèou  l'émbararén  aou  poussiou. 
Déja  mé  moustraya  sa  broca; 
Mais  ïéou ,  sans  batre  la  barloca , 

n.  18. 
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D'an  8oaflét  voas  TalOHgae  aou  soou  ; 
É  ségu  qa'ajèt  may  qaé  poou. 
Sé  lèya  pléna  dé  vèrgoagna , 
Toat  dizén  :  Foaja  qainta  poagna  1 
Coampayre ,  mardi ,  qaoa  sès  doun  f 
Baylas  dé  braves  cos  dé  poun. 
Fé  dé  sourcièyra ,  souy  charmada , 
Qué  m'ajés  antaou  tapinada: 
É  yiva  un  home  rétroussat  I 
Gé  qu'és  passat  siègae  passat. 
Sara-té ,  fay  m'una  caréssa, 
Ê  fiza-té  sus  ma  téndréssa. 

Sayque ,  ïé  faou  ïéou ,  pantayzas  ? 

Tout-ara  sinne  mè  fazias 

Qu'alay ,  mas  géns  dins  una  cléda , 

Chanjas  én  dé  vésf  is  dé  séda , 

Sé  nourissièn  pas  qué  d'aglan ; 

Ara  mé  youlès  pèr  galan , 

léou ,  qu'aourièy  la  mêma  figura , 

Sáns  Tajuda  daou  dîou  Mércura? 

Sé  yous  sayès  passá  tan  cour 

Bè  la  michantiza  à  i'amour, 

N'ou  faou  pas  ïéou :  pèrdoon ,  DéèMa  ; 

Yous  ayès  trop  dé  poulilèfisa , 
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Yéou  trop  dé  sén  pèr  mé  fizá 

Bé  qaou  sounja  dé  m'éDguzà 

Aouzìssès-la ,  coussì  gazouïa  , 
Aquéla  vénduza  d'andouïa ! 

I'anarìas  pas  fayre  plézi ! 

Véja ,  nimfa ,  mé  vos  traï ; 
Êspères  un  tén  favourable 
Pèr  mé  cabi  dins  toun  éstable ; 
Mais  souy  pus  fîn  qué  mous  amis ; 
Sé  youïès  jurá  pèr  lou  Stis , 
Aqui  d'una  façoun  bén  néta , 
Qué  m'aymaras  á  la  franquéta , 
Ohl   souy  un  bome  pron  dévot 
Pèr  préne  una  Déèssa  aou  mot. 
Jura  doun  sans  fayre  la  fina, 
Ê  véyras  s'Ulissa  badina. 
La  nimfajurèt  pèr  lou  Stis, 
Amay  sa  par  dé  paradis , 
Qué  m'aymariè  touta  sa  vida. 
léou  qné  la  véjère  aténdrida, 
Bon  ,  diguère ,  véndra  lou  téns 
Qué  chanjara  lous  pors  én  géns. 
Ênlrémén ,  pèr  la  satìsíayre , 
Cèrcave  pas  qu'â  la  coamplayre. 
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Tout  ïé  fazén  an  coumplimén  y 
M onntan  á  soun  apartémén ; 
Maìs  toutes  dous  lon  dé  la  rampa 
Sémblava  qu'ajèssen  la  rampa ; 
Nous  paouzan  á  chaca  éscaïè. 
Quan  sèn  agandis  aou  damiè , 
Moun  Diou ,  l'agréabla  surpréza , 
Dé  né  trouya  la  taoula  méza ! 
N'én  séguère  tout  réjouìt, 
Gar  moun  véntre  èra  déglézit. 
Aquì  ï'aviè  dos  couzignèyras , 
Fiïas  d'un  parèl  dé  rivièyras , 
É  lou  Roze  èra  soun  couzi. 
Las  aoutras  décéndièn  aoussi 
D'un  aoubre  généalogìqua 
Lou  pus  naou  d'un  bos  for  antiqua ; 
Mais,  Dìou,  quinte  traça  d'éngén 
Qu'és  la  noubléssa  sans  argén  I 
Vaou  may  d'éscus  sans  paréntaje 
Qué  d'armariès ,  sans  héritaje : 
Lou  fun  émbriayga  é  nouris  pas. 
Révénguén  á  nostre  répas. 
Quatre  chambrièyras  dé  sèrvice 
Faguèroun  for  bén  soun  oufice. 
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Naïs  nous  pourtèt  lou  fricot; 
Biblis  nous  boujèt  lou  yinot ; 
Lotis  nous  baylèt  d'ayga  caouda 
Pèr  nous  layá  dìns  una  gaouda ; 
Métis  mé  faguèt  énsajá 
Lou  ïèch  ounte  déyièy  couchá ; 
Aníìn  ère  un  rèy  dé  Capucagna 
Dins  aquél  castèl  én  Espagna. 

Êndaco ,  cé  qu'ayièy  sonfrit , 
Souyén  mé  troublaya  Fésprit , 
Ê  ïé  paréyssiè  sus  ma  trougna. 

Dé  yéyre  qué  fazièy  la  fougna , 
Gircè  surpréza ,  un  bèou  mati , 
Quante  lagui,  mé  dis,  as-ti? 
Sémbla  qué  té  souy  énfídèla, 
Ou  qué  mé  troyes  pas  pus  bèla? 
Sayes  bé  qué  ïéou  t'ay  jurat 
Qué  sériès  toujour  adourat. 
Béstiassa  I  qué  noun  n*én  proufites  ? 
Siès  pus  hurous  qné  noun  mérites. 

Bon ,  ïé  faou :  sériè-ti  décén 
Qné  mé  dounèsse  dé  bon  tén  , 
Quan  ayci  ma  paoura  guzaîa 
Roundina  aou  poùciou  sus  la  païa? 
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Ên  homes  toania  chanja-loas ; 
Ê  chaca  joar  pas  amoaroas , 
Yoas  vole  íá  crévá  daoa  rire 
Dé  tan  qaé m'oa  saoaprés  á  dire. 

Gircè  qa'émbrandava  l'amoar, 
Mé  ména  dins  la  bassa-conr , 
Oayris  la  porta  d'an  éstable , 
Qa'èra  qoicon  dé  détéstable ; 
Ê  pèr  îá  yéni  moas  amis , 

Loas  sona :  Tè,  tè^  tè ,  manis 

Toat  loa  troapèl  haoussa  loa  moare , 
Ê  yèr  éla  sé  mét  á  coare. 
Pécayre ,  loas  paoares  énfans 
Grézièn  qaé  poartèsse  d'aglans  ! 
Mais  éla ,  d'an  cop  dé  sa  broca 
Déssas  loa  moare  voas  loas  toca , 
É  yéjaqai  qaé  moas  ooyríès 
Sé  tènoan  drés  sas  soas  doas  pès. 
Toat  éncantat  dé  loas  réyéyre , 
Ploaraye  qaé  sé  pot  pas  créyre ; 
Ê  Gircè  qaé  mé  règardèt , 
Toat  coama  îéoa  sé  déboandèt. 

<c  Aça ,  mé  íagaèt ,  moan  fríngayre , 
Sayes-ti  cé  qué  noas  caoa  fayre , 
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Pèr  qa'aquéles  pors  révéngos , 
Roondinoun  pas  contra  dégus? 
Faon  mandà  qnère  la  galèra , 
Quanaonrén  prés  la  capillèra; 
L'émbararén  aou  galìniè , 
Qu'énquicon  may  sé  péririè. 
Yole  qu'ayci  tus  sièjes  mèstre , 
Ê  qué,  toutes  dins  lou  bén-èstre , 
Yous  digués  ,  tus  é  tous  amis, 
Ay  Méssius ,  quinte  brave  nis  I  • 

Yéou  qu'aymave  un  paou  la  coumayre , 
£t  q'aqui  mé  vouïèy  réfayre 
Dé  tan  dé  maou  qu'avièy  soufrit , 
lé  réspoundère :  Aco  sufit. 
Pioy  ,  tout  d'un  cop  préne  ma  cana, 
Ê  m'én  vaou  préne  ma  tartana  : 
La  métèn  sus  un  émbalas , 
Ê  d'un  saou  l'émpourtan  aou  mas. 

Lou  paoure  Euriloqua  tramblava^ 
£  dé  véyre  aco  sé  bruUava. 
«Sira,  sé  sès  pas  véngul  baou , 
Dé  gayre ,  mardi ,  noun  s'én  íáou ; 
Créyrièy,  ma  fouè ,  qué  sès  ìvrougiia. 
Voulès  qu'anén  quère  la  rougna; 
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Goama ,  sé ,  pèr  nons  bén  pourtá , 
Avian  bézonn  dé  noas  gratà? 
Aqai ,  cèrta ,  an  poalit  sèryice  I 
Yole  moari  sé  yoas  ségaìsse  I 
Save  trop  cé  qaé  pèrqainlay, 
On  atrapa  qaant  on  !é  vay. 
Yostra  Nimfa  és  ana  gazassa , 
Qaé  yoas  fay  véni  chis  dé  cassa , 
Loap ,  tigre ,  léôpar ,  oa  por , 
Pèr  n*én  fà  dé  gardas-dé~cor. 
Grézès  d*éndoarmi  la  salopa ; 
Mais  soavénès-yous  daoa  Giclopa 
Qaé  yoas  croaquèt  yostres  amìs  ; 
lé  dounaves  dé  bèous  avis , 
Qué  lou  galavar  éscoutava , 
Ê  toujour  qaoucus  énvalava. » 

Euriloqua  tan  né  diguèt 
Qué  la  cola  s^éspoonruguèt. 
La  poou  sé  prén  còuma  la  rasca ; 
Yézièn  pas  pus  qu*una  tarasca 
Dins  aquéla  divinitat. 
Yous  jure  én  bona  yéritat 
Qu'adoun  dédins  la  raja  ount'ère 
(Aiais,  pèr  bonhur,  mé  réténguère) , 
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Lou  babìîar  d'Eurilocus 
Anava  sé  trouyà  camus. 

La  Nimía  éntrémén  régalava 
La  banda  qué  nous  éspérava , 
Ê  îé  íacissiè  lous  boudins 
'  D'anis  é  dé  gros  muscardins. 
Jamay  n'avièn  d'una  Déèssa , 
Réçsŷut  tan  dé  poulitèssa. 

Quan  aqni  séguèn  assémblas , 
Faguèn  may  dé  cén  cacalas. 
Mais  anfin ,  s'ay  bona  mémouèra , 
La  bafra  émpourtèt  la  victouèra : 
Noun  sé  parlèt  pus  qué  dé  lèous , 
Dé  garous  é  dé  fricandèous ; 
Gar  la  Nimía  dins  sa  couzina , 
Téniè  pas  qué  dé  vianda  fina. 
«Anén,  diziè  Gìrcè,  goulus, 
Bafrás  bén  é  plourés  pas  pus ; 
Aqui  dé  vi  dé  bona  liga 
Pèr  fayre  oublidá  la  fatiga. 
Tira-îé  tan  qué  durara ; 
Après  aquél  d'aoutre  véndra. 
Dins  la  péna  la  pus  cruèla , 
Yiva  lou  jus  dé  la  canèla  l 
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Qaou  sé  souyéndrìè  dé  soun  maou  , 
Quan  és  amourat  aou  pégaou?  » 
N'avìè  pas  tor  la  bèla.fáda; 
Car  Yivian  á  la  régalada , 
Ê  lou  chouès  dé  ramuzamén 
Êra  nostre  soul  pénsamén. 
Chaqua  jour  sémblava  un  diménche ; 
Ê  Dion  sap  sé  monîayen  Tènche ! 

Pèr  îéou  lachaye  pas  lou  pè 
Das  éndrés  ount'èra  Circè. 
Juste  cièl !  coussi  l'éngnzaye  I 
L'on  aouriè  jurat  què  l'aymave : 
Qaouquas  fés  léoa-mèma  ou  crézi^y ; 
Êntrémén  mé  diyèrtissièy. 

Ma  troupa  quan  sé  trouyèt  grassa 
S'anuîèt  d'aquéla  yidassa; 
Aourièn  yougut  èstre  firingàs , 
Ê,  pécayre!  èroun  rébutás 
Dé  las  chambrièyras  dé  couzina, 
Qué  ïé  fazièn  antaou  la  mina , 
Pèrcéqué  lous  paoures  énfans. 
Èronn  pas  paréns  das  éstans. 

Un  anï'ayiè  qu'èren  dìns  l'illa; 
La  ménayen  douça  é  tranquilla ; 
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Mé  fiémblava  qaé  toat  ésoás 
Véniaa  dé  ï*èstre  dèbarquás : 
Qaan  mas  géns  mé  véngaèroan  dire » 
Qaé  s'ajissiè  pas  pas  dé  rire ; 
Qaé  loa  tén  s'èra  més  aoa  bèoo , 
Ê  qaé  sé  partissian  pas  lèoa, 
Métrièn ,  an  joar  dins  moan  històaèfa 
Qa'avièy  préférat  á  la  gtoaèra 
Dé  rétoarna  dins  moan  oastaou 
Lou  plézi  dé  íáyre  loa  baou. 
Dizièn  aco  jout  una  tréîa , 
Ên  éscoulan  una  boutéîa. 
Avièn  prés  un  toun  famiTè , 
Gouma  s'ère  éstat  soun  pariè ; 
Ês  pèr  aco  qué  m'énjaoulèroun : 
Lous  picaracas  révéïèroun 
La  fántaziè  qn'avièy  pèrdut 
Dé  passá  pèr  home  sénut. 
Un  jour ,  d'un  gran  èr  dé  tristéssa , 
N'éntréténguère  ma  méstréssa. 
D'abor  mé  traguén  á  soas  pès , 
D'aquis  éstan  ié  fápu  :  Vézès , 

Nimfa ,  n'én  ségués  pas  láehada 

Amay  vous  aje  bén  frinigada , 
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Êncara  récouménçarièy , 

Daoa  grand  plézi  qué  íé  prénièy ; 

Mais  s'aonzissias  lon  gran  tapaje 

Qaé  fay  moan  vaoarièn  d'équipaje , 

Pèrqaé  rétoamèn  aoa  péîs , 

Voas  ésfraîarias  dé  soas  cris : 

Gar . . .  mais. . .  éndaco. . .  Dioa  I . . .  qaé  fayre  ì 

«Ay  maoadéspîè  lou  calignayre  ! 
Mé  réspon  madama  Gircè , 
£n  mé  mandan  un  co  dé  pè. 
Ê  qaoo  crézes ,  grossa  béstiassa , 
Qué  s'énchaoute  dé  ta  carcassa? 
Podes  t'én  ana  quan  voudras , 
Vay ,  vay ,  tas  siès  pas  qa'an  pouylas. 
Vole  pas  jamay  èstre  fada , 
Sé  t'arèste  d'una  journada  l 
Anas ,  trassa  dé  galinèt , 
Fazès  Yite  vostre  paquét ; 
Rémountas  sus  vostra  patraca ; 
Mais  sé  yous  fizas  qu'én  Itaqua 
Anarés  dréch  d'aquéste  pas , 
Moun  paoure  ami ,  vous  vous  troumpás. 
Un  aoutre  cami  vons  éspèra 
Qaé  ména  dréch  á  la  mizèra. 
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T'anounce  qué  pèr  clianjá  d'èr, 
Faon  qa'anes  aoa  foan  dé  l'anfèr, 
Aval ,  808  cé  qu'aoaras  á  foyre , 
Goansaltaras  an  déyinìayre , 
Qaé  s'apèla  Tiréziâs. 
Amay  soas  iols  sièjoan  créyas, 
Véy  daoa  foan  d'aquéla  démora , 
Toat  cé  qaé  sé  passa  défora. 
Proazèrpina  chaca  matiy 
L'éndouctrina  sas  rayéni ; 
Ê  coama  aco  té  pot  bé  dire 
Sé  toan  sor  té  pèrmés  dé  rire. » 

Pèr  moïa  m'éstaboardigaèt, 
La  masqaa  qa'antaoa  mé  parlèt. 
Ay  l  f é  fagaère ,  és-ti  poassible 
Qa'á  l'anfòr ,  éndréch  tan  tèrribie , 
léoa  mé  faoagaeîoy  dayalá? 
Déèssa ,  mé  fazès  tramblá. 
Sayque  pèr  ayal  qaouque  diable 
Mé  yéndra  rouzigá  lou  rablel 
Gar  dé  mila  qué  n'én  décén 
Né  toma  pasnn  soulamén. 
Sé  jout  aquéla  éscura  youta , 
Un  Dlou  mé  mostra  pas  la  routa  9 

II.  19. 
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Jamay  noun  poaray  m'agandi 
Ni  pèr  ana ,  ni  pèr  véni. 
Aqui  d'aïur,  sans  counouyssénça, 
Gouma  intraray  à  raoudiénça? 

La  Nimfa  tout  cacalassan  ^ 
a  Aboutas ,  mé  fay ,  moun  galan , 
Pèr  fayre  vostre  roumiyaje , 
Yéjayci  lou  plan  daou  vouiaje. 

Ên  partissén  dé  moun  oustaou , 
Tiras  tout  dréch  aou  magistraou  ; 
Quan  sérés  à  Taoutre  rivaje 
Véyrés  un  traça  dé  bouseaje , 
Qué  quan  Plutoun  la  fiâncèt, 
Prouzèrpina  sé  rézèrvèt. 
Lou  bos  és  din  l'éscurìzina 
Ê  cambavira  én  pudicina  : 
Y'a  pas  un  aoussèl ,  pèr  réspèc , 
Qué  ï'aouze  déssarà  lou  bèc. 
Lou  travéssarés  tont  dé  suìta , 
Ê  pioy  trouvarés  lou  Gocita , 
Qné  décén ,  émbe  1' Achéroun , 
Tristamén  énco  dé  Plutoun. 
Aqui  cruzarés  una  fossa , 
Noun  pas  pèr  cabi  qaouqua  rossa ; 
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Mais  éstén  íacha ,  ïé  métrés 

Dé  sacre ,  ou  dé  mèou  ;  cé  qn'aourés : 

Êmbe  dé  bon  vi ,  dé  farína , 

Pèr  fà  la  cour  á  Prouzèrpina. 

Proumétrés  d'oufri  pèr  lous  mors 

Un  moucèl  qu'aval  aymoun  for , 

La  bouza  d'una  yièïa  vaca , 

Êntré  qué  sérés  én  Itaqua. 

Dounarés  á  Tiréziâs 

Las  banas  d'un  moutou  bén  gras ; 

Ê  yostras  géns  dins  l'éntréfèta , 

Pèr  réndre  la  fèsta  coumplèta , 

Faou  qué  fagoun  coulà  lou  san 

Dè  tan  dé  fédas  qué  pouran. 

Sé  las  oumbras  qué  soun  groumandas , 

Yénièn  á  suçá  las  oufrandas 

Avan  moussu  Tiréziâs , 

Pas  un  mot  d'él  noun  tirarias. 

Êscartas-las  doun  én  lou  sabre. 

Lou  sourciè  véndra  couma  un  gabre ; 

L'aoudou  daou  san  Tatirara , 

Ê  véyras  cé  qué  té  dira 

Sus  cé  qué  lous  Dious  té  rézèrvoun : 

Vay-t'én ,  souète  qué  té  counsèryoun. » 
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Circè  qaé  jarava  toajoar , 
Finis  éndaco  soon  discoar ; 
Ê,  pèr  mé  marqaá  sa  téndréssay 
Après  ana  bèla  caréssa  y 
M é  fay  prézén  d'nn  gros  anèl , 
D'ana  éspoasséta  é  d'an  coatèl. 
Tè ,  s'oa  dis ,  qaan  séras  défora , 
Soavèn-té  qaé  Gircè  t'adora. 
Ou  moustrère  vite  á  mas  géns 
Qué  séguèronn  may  qué  coonténs 
Dé  saoupre  aoumén  qué  la  Déèssa 
Pèrmétiè  qué  Ton  s'émbarqoèssa. 

Mais  nostre  ivroogna  d'Elpénor , 
Qué  sé  tuhèt  couma  un  bator , 
Nous  íáguèt  bé  chanjá  dé  gama. 
Aquél  mioou  (Dîou  f  aje  soun  ama ) , 
Roullèt  toutes  lous  éscaîès ; 
Save  pas  s'ou  íáguèt  ésprès ; 
Mais  mé  doute  qué  loa  manjayre 
Monrìguèt  sans  ou  voalé  fayre. 
Qué  qué  n'én  siè ,  tampis  pèr  él , 
Gn'avièy  pas  dounat  lou  counsél : 
Êndaco ,  dé  sa  résqoillada 
Nostrajoïa  un  paoaquét  {roublada, 
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Acabèt  dé  toumbá  d*afouns , 
Quan  dignère  á  mons  conmpagnouns 
Qné  lous  ordres  dé  la  Déèssa 
N'èroun  pas  d'ana  vèrs  la  Grèça. 
Maìs  avièn  bèou  sé  laméntá , 
Fayre  la  fongna  é  sé  gratá; 
Lou  déstin  chanja  pas  soun  dire , 
Aonrièn  mihou  fach  dé  n'én  rire. 
Gircè  yénguèt  m'acoumpagná, 
É  dè  lous  véyre  antaou  fougná, 
Lous  régalèt  d'una  béliga. 
Pèr  ïéou  couma  èra  moun  amiga , 
Mé  dis  :  Aça,  gnzás,  adion; 
Fay  mé  lou  ponton  dé  réstrîou. 
I'én  fagnère  nna  bourliassada , 
Ê  s'én  saouvèt  couma  uua  fada , 
Yole  dire  s'avalìguèi , 
Gar  lous  Dìous  an  aqnél  sécrèt. 

FIN   DAOU   DÈCHIÈMA   CAIf. 
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Êndaco  ,  ma  troupa  chagrína 
Dé  pèrdre  ana  bona  couzina 
Pèr  décéndre  énco  dé  Satan , 
Qué  noun  tèn  ni  yianda ,  ni  pan , 
Vougava  touta  éstoumacada. 

Lou  vèspre  d'aquéla  journada, 
Aborde ,  émbe  tan  dé  vaouríèns  y 
Aou  péîs  das  Gimmèrihèns. 
La  plaja  n'és  talamén  soumbra , 
Qu'onnte  qué  passés  sès  á  Toumbra ; 
Mais  una  oumbra ,  sé  mé  dizias , 
Êspéça  qué  la  couparias. 

Aqui  sans  lantèrna  é  sans  lampa , 
Sans  avédre  un  moucèl  dé  rampa 
Ounte  s'arapá  dé  la  man , 
lé  cèrquèren ,  toumban-lévan  , 
Lou  bos  dé  sénta  Prouzèrpina » 
Qué  trouvèn  d'un  co  dé  narìna , 
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Pèrcéqué  dé  lon  nous  mandèt 
Un  fnmét  qué  nous  émpéstèt. 
LoQ  nas  és  an  gran  dîvìniayre : 
Anén,  dìguère,  áyci  l'afayre. 
D'abor  nostres  doas  aoumoaniès  , 
Eurìloqua  é  Parménidès 
Passoan  sous  coutèls  sus  la  mola , 
Ê  démandoun  dé  qué  s'immola. 
Dé  moutous ,  ïé  dize ;  éstassìaou  , 
Layssas-mé  davan  íà  lon  traou 
Qué  ïéou  caou  qué  cruze  én  pèrsouna. 
Ayièy  dé  bon  mèou  dé  Narbouna , 
É  dé  Yi  yièl  dé  sén  Grìstoou , 
Qa*èra  grèou  dé  trayre  pèr  soou. 
Atabé ,  ma  fouè ,  lou  mésclère 
Êmbe  tan  d'ayga  qué  pouguère ; 
Ê  dins  lou  foun  dé  moun  traouquét , 
Né  boujère  pas  qu'nn  paouquét. 
rajustère  adoun  la  iarína 
Sayque  émbe  un  paou  trop  dé  lézina ; 
Bfais  pèr  cé  qu'és  dé  l'ourézoun , 
Oh  I  né  débanère  á  fonèzoun : 
Proumétère  as  mors  qu*én  Itaqua , 
Jont  lou  cuoa  d'una  vièîa  yaca , 
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Pèr  éles ,  métrìèy  moaa  capèl , 
Ê  qoé ,  sé  aé  (oumbava  ua  bèi , 
Né  priyarièy  pas  lèou  ma  taoula 
Qué  dé  îé  maaquá  dé  paraoula. 
A  Tiréziâs  lou  sourciè 
Jurère  qué  lèou  réçaoupriè 
Dé  ma  par  uaa  grossa  baaa , 
Aoutaa  loaga  couma  ma  caaa. 

Après  aquéles  coumpliméas , 
Aaéa  va ,  diguère  á  mas  géas , 
Toâs-mé  dé  moutous  ,  é  fossa ; 
Qué  lou  saa  yèsse  dé  la  fossa. 
Lous  mors ,  adoua  jouyaes  é  yièls , 
Véaguèroua  couma  d'éstouraèls , 
Quaa  la  yéjèroua  may  qué  raza ; 
M ais  ïéou ,  flia ,  flaa ,  éa  moua  éspaza , 
Yous  lous  tégaèy  ïoa  daou  fricot , 
Ê  roudayoua  saas  quiacá  mot. 

Éatre  taa  d'oumbras  qué  yéjère , 
La  prémièyra  qué  couaouguère 
Séguèt  aquéla  d'Êlpéaor, 
Qu'èra  tout  matat  d'èstre  mor. 
L'ayiaa  layssat  saas  sépultura , 
Ê  lazìè  for  sota  figura. 
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Aîay ,  îé  lagiière ,  çay  siès , 
Moun  paoure  saoutur  d'éscaîès  ? 
Réspon  un  paouquét  à  toun  mèstre? 
€ouma  as  fach  pèr  tan  lèou  çay  èstre  ? 
léou  qu'ay  séguit  lou  cami  dréch , 
Tout  éscás  intre  dins  Téndréch , 
Amay  nn  yén  éspouyéntable 
Cay  mé  butaya  couma  un  diable. 
As  prés  Tacourja,  boullarot? 
€  Yous  sès ,  mé  dis ,  un  réde  chot 
Dé  créyre  qué  faougue  tan  coure , 
Quan  ayçayal  on  yèn  dé  moure : 
Toumbás  das  éscaïès  amoun 
Ê  çay  sérès  daou  prémiè  boun. 
Ayci  déja  ïèou  m'anufaye 
Qu'éncara  amoundaou  lous  rouliaye. 
Mais  pioy  qné  lou  réncontre  ou  foy , 
Saye  qué  rétournas  aylay 
Aou  yièl  castèl  dé  la  Déèssa 
Qué  yous  a  tan  fach  poulitèssa ; 
Sé  yénès  á  yous  I'agandi , 
Mé  déourias  bé  fayre  un  plézi. 
Dar!ès  la  porta  dé  la  sala , 
Ay  monn  cor  aou  soou  qué  réyala ; 

II.  ao 
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Fay  pas  may  dins  aquél  cantoa , 
Aou  noun  dé  D!oa  bralla-mé-loa.  b 

Té  proamétère  d'aco  fayre. 
Das  mors  Tissan  éscoarniflayre 
Mé  déyariâya  éntrémén ; 
Sé  sarayonn  á  tont  moamén , 
Pèr  saçà  la  sangarinada, 
Qaé  ténièy  toajoar  bén  tapada 
Jasqa'á  cé  qaé  Tirézîâs 
Mé  tirèsse  anfin  d'émbaras. 
Êntre  las  oambras  qu'éscartaye 
Una  qué  tan  may  la  coujaye , 
Tan  may  yéniè  fourtunéjà 
Mé  faguèt  bén  déslèssijá. 
Ê  qaou  dirias  qu'èra ,  pécayre  ? 
Anticléâ ,  ma  paoura  mayre ; 
Toujour  youïè  d'aquél  sanquét. 
Gn'aourièy  bé  dounat  un  paouquét , 
Mais  ayièy  poou  qué  l'acabèsse 
Ayan  qué  lou  sourciè  yénguèsse. 
Ariya  anfin ,  lou  galayar , 
Èra  yièl ,  ayugle  é  panar ; 
Mais  én  s'apuhan  sus  sa  crossa , 
Dins  nn  saont  ségúèt  á  la  fossa. 
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t  L'ami ,  mé  lay » tìra-t-énlay ; 
Qaan  aouray  b^gat  parlaray.  > 
Dé  fèt  sé  bayssa  tôat  dé  saita » 
Ê  s'amoara  dins  la  marmita« 
lé  lampèt,  é  téngaèt  Thalé» 
Jasqaa  qa'agèt  Téstoamac  plé : 
L'oayriè  ménaya  bén  soan  oardro* 

Qaan  ségaèt  émbriay  coama  on  toardre  ^ 
Ê  qaé  ségaèt  las  dé  saçá , 
Goaménça  á  sé  désbontoaná. 

cAça,  paoarot,  sès  bé  d'Itaqaa? 
Vostre  fil  és  bé^  Télémaqoa? 

Qaé  dizès  moassa  loa  Marqais? 

Yéjayci  doan  cé  qaé  s'ajis...... 

Un  Dîoa  qaé  s'apèla  Néptana , 

Gontra  yoas  crèya  dé  rancana , 

Pèrcéqn'an  jour  én  íádéjan » 

lé  créyès  l'iol  dé  soan  énfan 

léoa  n'én  ségaère  pas  la  caoaza 

A téndès ......  fagaén  ana  paoaza ; 

Gar  saye  pas  oante  né  soay..... 

Êra  bon  yostre  sanqnét oay 

Adissias ,  ara  mé  yaoa  jayre* » 

Holal  îé  dize,  répapiayrel 
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Quan  m'aoarés  énstrait  nna  fés , 
Donrmissès  pioy  tan  qné  voadrés ; 
Mais  s'ajis  ara  d'aoutra  caoaza. 
Métès-yous  sus  aquéla  laouza , 
Ê  parlas  d'una  aoatra  foçoun , 
Ou  yous  éngrune  á  cos  dé  poun. 

Lou  gus  s'ou  faguèt  pas  rédìre ; 
Faziè  l'ìyrougna  dé  pèr  rire  ; 
Mais  quan  f  ajère  antaoa  fa  poou 
Bréziíèt  coama  un  roussignoou. 
•  Vous  faou  saoupre ,  s'ou  dis ,  Ulissa , 
Qué  taou  marcha  bén  dréch  qué  glissa. 
Ayès  dé  cèrtèns  coumpagnoans 
Qué  yous  ruïnaran  d'afoans ; 
Anarés  yèrs  yostra  patriâ; 
Mais  quan  sérés  én  Trinacriâ , 
Lous  youlurs  préndran  dé  moutous , 
Qué  pagaran  chèr ,  amay  yous. 
Lou  bloun  Fébus  fara  tapaje , 
£  y'aoutres  un  braye  naoufraje. 
Vous  péraco  n'éscaparés ; 
Mais  dé  lon-tén  noun  n'én  rirés. 
Un  jour  anfin  farés  l'intrada 
Dins  yostra  illa  tan  dézirada , 
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Ê  loQS  qaé  vous  lé  poarUran 
Dins  on  traou  yous  !é  quitaran* 
lé  trouvarés  dé  calignayres  y 
Qué  vous  dounaraa  prou  .d'afoyres ; 
Aouran  éndaco  daou  déjout 
Ê  n'én  véndrés  anfin  á  bout. 
Néptuna  vous  séra  proupice ; 

Vous  lé  caou  fayre  un  sacrifice 

Lou  rèsta  vous  ou  diray  pas; 

Né  save  pas  may Adissias.  > 

Prou  countén  d'aquél  dévignayre , 
Youguère fâ  béoure  maniayre : 
Pècayre!  dé  tan  qu'aviè  sèt 
S'én  métèt  jusqu'aou.gargatét ; 
Quan  ajèt  bugút  boì»  eoufliŷe 
Sé  souvéngjuèt  daou  parèntaje. 

€  Ay  I  diga ,  moun  paoura  UliBson , 

Siès  rédounét  couma  nn  mìssou ; 
As  prés  la  panoula  d'un  vère , 
£  dè  «qué  çay  siès  vèngut  qoère? 
¥arla-mé  doun  ,  diga  m'un  paou 
Sé  siès  arivat  á  l'oustaou  ? 
Sé  Tèlémaqua  én«ara  téta? 
Sé  ta  fénna  és  toujour  bravéta? 

a.  20. 
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Ês  vray  qa'aviè  foça  brìqués ; 
Mais ,  s'amuzava  é  pas  pos  rés : 
Pécayre!  ou  préniè  toutpèrrìre. 
Siès  mut,  ou  mé  yos  parés  dire?» 
Sìfèt ,  ma  mayre  ;  é  pèrqué  pa ; 
Ayci  ma  vida ,  éscoutas-la. 
Ên  paou  dé  mos  ïé  la  countère , 
Ê  pioy  téndramèn  m'ayancère , 
Dins  lou  déssén  dè  Témbrassà  ; 
Mais  la  faîè  yéyre  glissá  I 
Ma  péna  séguèt.inutila, 
M'éscapaya  couma  una  anguila. 
léou  quan  yéjère  aco  d'aqui , 
lé  parlère  couma  un  couqui : 
M'én  répéntisse ;  mais  qué  fayre  ? 
Gé  qués  fach  sé  pot  pas  désfáyre. 
Ay  mardi ,  îévfaguère  ïéon , 
Ténès-yous  doun  couma  sé  déou , 
Sé  youlès  qué  Ton  yous  émbrasse ! 
l'a  trés  quars  d'houra  qué  m'alasse , 
Ê  pode  pas  yous  arapá. 
S'autaou  mé  youlès  éscapá  , 
Vous  mande  péscá  dé  caouquiiàs. 
Sès  pus  réda  qué  gés  dé  fiîas. 
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Dé  vostre  (én  dins  nn  cantoa , 
Sé  lochava  pèr  nn  pontou ; 
Ara  s'és  chanjat  dé  métoda. 
Maoadéspiè  vostra  vièîa  moda ! 
És  antaoa  qaé  l'on  trata  an  fil? 

«  Ay ,  mé  réspon ,  qué  dé  babil  I 
Savés  pas  doun ,  grossa  béstiassa , 
Qu'ay  paouzat  toata  ma  carnassa ; 
Ê  qué ,  quan  una  fés  sèn  mors , 
N'avèn  pas  qué  Toumbra  daou  cors? 
I'a  pas  dégus  qué  noun  ou  sacha ; 
Mais ,  adiou ,  pìoy  qu'aco  té  facha. 
É  bé ,  ma  mayre,  é  bé ,  salut ; 
£s  pas  pèr  vous  qué  souy  véngut. 
Éntre  qu'ajèt  viratl'ésquina, 
Fénnas ,  á  ma  bonna  sanguina ! 
Gridère :  Alèrta ,  qué  buourés , 
Ê  pèr  la  paga ,  parlarés ; 
La  caouza  vous  és  bén  facila. 
N'én  sourtiguèt  aoumén  dous  miia , 
£ ,  vèrs  íéoa ,  tout  aco  vénguèt. 
Una  íantazìè  mé  prénguèt 
Dé  saoupre  s'aquélas  groumandas 
Ên  sonn  èr  dé  finas  chalandas , 


• 


•• 
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N'avièn  pas  résquillat  an  paou 
Ên  marchén  pèrqoi'n*ç'amoand'aou  (!)• 
Ayci  íarièn  las  íacoonoazas ; 
Mais  ayal  soan  pas  yèrgoagnoazas; 
Voas  tiroan  soan  histouèra  aoa  néty 
Qaé  la  toacás  émbe  loa  dét. 
Pèr  saoapre  sas  bonas  foartunas , 
Las  abaoarère  à  bèlas  anas. 
La  prémièyra  ségaèt  Tiro ; 
Qaan  ajèt  bagat  à  gogo , 
Mé  digaèt :  cYézès,  ère  saja ; 
Mais  savès  coama  Ton  s'éng^a. 
Néptana  én  tissa  mé  préngaèt, 
£  fagaèt  tan  qaé  m*alassèt. 
Loa  pas  soavén  loa  rébatave; 
Mais«  d'aoatres  moamèns  réscoatave, 
Nostre  amoar  darèt  près.d'anan, 
È  fágaère  pas  qa'an  énfan.  » 
Pas  qn'an  ?  fé  faoa ;  vaoa  pasJa  péna ; 
N*én  dévias  íayre  ana  doajtoa ; 
Pèr  métre  loa  tén  4prQufit , 
Un  pèr  més  :  mais  aco's  anfit; 

(i)  Ce  mot  est  formé  de  pàr-aquii-én-^Êyùi^miHahM- 
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Andara  9  ma  chasta  Locrèça , 
Tiras-'yoas  d'ayci,  qa'aco  prèssa. 

Aqnéla  qoé  la  ségoigtièt , 
Êmbe  on  èr  socrat  sé  sarèt  : 
Èra  la  fénna  d'Antiòpa , 
La  pos  réspéctabla  salopa 
Qoé  ï'ajèsse  dms  toot  TAnfòr. 
Mé  coontèt  cooma  Jopitèr 
L'ayiè  noblamén  éstrénada 
D'ona  diyina  béssoonada. 
Aco,  s'oo  dis,  én  yéritat , 
Vaoo-ti  pas  la  yirginitat? 

Après  éla  yéngoèt  Alcmèna ; 
Aqoésta  rooîala  yilèna 
If é  fagoèt  par  daoo  toor  pooUt 
Qo'ayiè  joogat  à  soon  marit. 
cÊscoUère,  saooprés ,  Hèrcola; 
Amay  íarère  bén  la  mola ; 
Mais ,  cooma  ay  cinq  dés  á  la  man  , 
Aco  sé  íagoèt  san  cancan. 
Ês  yray  qo'Amfitríôon  charpaya , 
Mais  dégos  noon  loo  rézoonaya  : 
lè  layssèn  crooqoà  loo  marmot, 
£  n'én  qoinqoèt  pas  pos  on  mot.  • 
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Ségaèt  pioy  loa  toar  dé  Mégara , 
Qo'èra  morta  d'on  co  dé  bara. 
Hèrcola ,  qaé  raymava  trop, 
I'ayìè  íach  prézèn  d'aqpnél  cop. 
fOhl  s'oadis,  sé  n'ère  pas  morta , 
M'én  sérìèy  préza  d'ana  sorta, 
Qaé  loa  coaqai  may  d'ana  fés, 
S'én  sérìè  bé  moardat  loas  dés ; 
Mais  9  ara ,  aco  n*és  pas  poussible. 
Ê  désséga ,  m'és  bén  sénsible. » 

Léda ,  la  fénna  dé  Tindara , 
S'amoara  aoa  traoa  sans  dire  gara , 
Pintapèr  may  dé  qainze  sooos , 
Ê  mé  conta  qa'aviè  fach  d'iooas. 
Ohl  !é  digaère,  qointa  craqaa^.... 
—  €  Ês  yray  coama  sès  rèy  d'Itaqua : 
N'én  fagaère  dous  bén  éntiès , 
Amay  ség«èroan  pas  batiès. 
Qaatre  poalés  n'éspéligaèroan , 
Ê  bén  poalidés  qaé  séguèroan  : 
Japitèr  aqai  m'ajadèt; 
Ê  pioy  Tindara  m'éspoazèt.» 

Aprèsaqaéla,  Ifimédia 
Mé  doanèt  bén  la  coumédiâ. 
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ISTay  pas  vis  dégas  pns  galar, 
Pns  joaïons ,  nì  pos  galavar. 
S'alonga,  chìma,  s'éngavacha, 
É  sé  lèva  émbe  ona  moustacha 
Qoé  !é  faziè  Tèr  d'on  sapor. 
«Yézès,  mé  dis,  d*on  toon  mooqor, 
Aoo  péfs  naoo  ère  for  grassa 
Ê  cooma  aco  bona  fénnassa. 
Nèptona  ,  qoé  troovère  on  joor , 
Tan  rambaïèt  á  moon  éntoor , 
Tan  régardèt  s'ère  galarda, 
Tan  farfooléjèt  joot  ma  farda, 
Qoé  moon  home  nooo  més  après , 
Ségoèt  pèra  dé  doos  pètès  : 
Ês  yray  qoé  la  grossa  pécora ; 
Déspioy  doos  ans  èra  défora ; 
Mais  loo  fagoèren  coonvèni 
Qoé  f  a  d'éníans  lons  á  yénì ; 
£  moos  doos  tooïaoos,  pèr  foortona , 
Loo  sémblayoon  may  qoé  Nèptona ; 
Car  ayièn  qoinze  pans  d'aootoo, 
£  yìnt-é-qoatre  dé  roondoo. » 

Après  aqvèla  réjoolda 
N'ayancèt  ona  pos  pooUda  : 
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Èra  la  fila  dé  Minos. 

Mé  coantét  sa  yida  én  doas  mos  : 

c  Sooy ,  moassa ,  la  bèla  Ariâna , 

L'ancièn  toca-fol  dé  Diâna. 

Tèzèâ  an  joar  m'abandoanèt , 

Bacns  passèt  é  m'énménèt : 

Gé  qa'an  yooa  pas,  Taoatre  oa  proafita.  • 

Êntre  qn'ajèt  gagnat  gaérita , 
Vèn  d'aoatras  éngaza-marls , 
Ê  Glimèna,  é  Fèdra,  é  Procris, 
Ê  qaé  saye  îéoa  may  dé  mila : 
Êntre  aoatras  la  trista  Êrifila 
Qa'ayiè  pèrdat  rhoanon  daoa  stoa 
Ên  playdéjan  contra  an  roamíoa ; 

Sa  contra-partida  èra  Adrasta 

Mais ,  qaon  trop  baija  toat  ou  gasta. 
Paoazén-noas  :  cé  qaé  Ta  dé  may 
Una  aontra  fés  yoas  oa  diray. 
Déja  la  nioch  és  éntanjada, 
Ê  ma  lénga  és  tan  déssécada 
Qaé ,  sièje  dich  sans  yoas  fachá , 
Yole  buoqre  é  m'ana  coachá. 

Lou  rèy  îé  dis :  c  Moan  chèr  Ulissa*    . 
Sinnan  pas  aqaéla  poaliça ; 
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A  uia  péndula  n'és  pas  tar. 
Amay  ségas  un  babiïar 
Ê  qné  noon  baylés  á  révéndre 
On  prén  plézi  dé  yous  énténdre. 
€oursŷe ,  pioy  qné  sès  én  trin , 
€ountas-nous  la  suita  é  la  Gn 
D'aquéla  poulida  sournéta  : 
L'avèn  trouvada  tan  drollèta 
Qué ,  quan  durariè  tout  déman , 
Sans  badaïá  yous  aouzirian: 
£  pioy  I  dégus  dins  Tassémbladd 
Travaîa  pas  á  ia  joumáda. 
Antaou  digas-nous  s*aylayal 
Faguès  pas  fayre  carnayal 
A  qaouqueS'Uns  das  camaradas 
Qu'ayias  agnt  dins  las  armadas  ?  > 

Ulissa ,  pèr  lou  counténtà  , 
lé  diguèt  yous  ou  yaou  eountá. 
Né  yénguèt  una  cootriâda , 
£s  yray,  buoure  dé  sanguìnada  : 
Agamémnoun ,  triste  é  mouquét , 
La  tastèt  pas  qu'émbe  lon  dét ; 
Mais  ajère  poou  qné  sa  suîta 
Nonn  ényalèsse  la  marmita* 

lï.  21 
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£l  é  lèoa  pèr  nons  caréssá 
Tachaveii  dè  noos  émbrassà  ; 
Aoobè  donn  I  qaoa  poagaèt  oa  íayre  ? 
El  m'éscapèt  coama  ma  mayre. 
Vons  jore  qo*oa  préngoère  maou ; 
Ê  qaé  lagréméjère  an  paou , 
Dé  yéyre  chanjat  én  íamada 
Un  tan  gran  général  d'armada  : 
Êl  atabè ,  dé  soan  constat , 
S'én  saviè  pas  gayre  dé  grat ; 
Mais ,  après  nostra  ploaradissa, 
■  Ah  I  mé  digaèt ,  moan  chèr  Ulissa  ^ 
Goantas  qaé ,  s'ajèsse  pougut , 
Cay  sérièy  pas  tan  lèoa  yéngat ; 
Loa  dianchis  siè  qaoa  s'éspèraya 
Aou  sor  qa'Êgista  mè  gardaya? 
léou  què  m'ère  tan  coansèryat  I . . . . 
Aco  sériè  pas  ariyat» 
Pèr  précaoucioun ,  dé  la  fénèstra , 
S'ayìèy  trach  mos  dé  Glitèmnèstra , 
Ayan  dé  quitá  loa  péïs. 
Mascle  é  fémèla,  lous  cooquis, 
Lou  bèou  sonèr  dé  moan  arivada , 
Mé  dounèroun  aquéla  aoubada. 
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Buvièy ,  rizièy ,  fazièy  lou  fol , 
Quan  Êgisla,  éntre  cap  é  col 
M'alonnguèt  un  taou  co  dé  bila 
Qué  m'amoussèt  couma  una  quiïa. 
Mas  géns ,  qué  yèzès  assémblas , 
Séguèroun  tabé  désquiïas.» 

Pardîou,  ïé  dize,  mous  Atridas, 
Avias  dé  fénnas  bén  caouzidas 
Pèr  méná  dé  réyaladis 
Ê  vous  fa  yéyrè  dé  péîs  ! 
Vostra  mizérabla  d'Hélèna, 
Qué  noun  èra  qu'una  yìlèna , 
Nous  a  coustat  may  qué  noun  vaou. 
Vous  qu'éscapères  sans  gran  maou , 
Vénès  à  vostre  doumicile , 
Crézèn  dé  ïé  vîoure  tranquile^ 
Pouèn  dé  tout  :  cé  qué  îé  trouvas 
Ês  una  fénna  é  dé  tracas ; 
Mais  aoumén  séguèt  pas  pèr  gayre , 
Vou'n  délivrèt  lèou ,  la  coumayre. 
€  Cavalisca !  mé  fay ,  qué  trop ; 
Çay  mé  mandèt  aou  grau  galop. 
Êndaco ,  camarada  Ulissa , 
Faou  chacun  sé  rêndre  justiça , 


345 
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Ês  !éoo  qo'ajère  toot  loo  tor ; 
Crézégoère  cooma  on  botor 
Qoé  Glitènmèstra  èra  fidèla ; 
Mé  soovénièy  pas  qo'èra  bèia , 
Jooyna ,  laoojèyra ,  é  qoé  dèch  ans 
Soonbén  lonspèr  dé  fénéans. 
Ês  toojoor  dopa  qaoo  sé  fiza 
Das  fraìs  dé  la  fénéântiza  : 
Ayço  Yoos  régarda  pas  yoos , 
£n  fèt  dé  fénna  sès  horoos. 
La  Iroovarés  qoé ,  dins  Itaqua , 
A  bén  édocat  Télémaqoa : 
l'a  fach  apréne  loo  latin , 
Gé  qoé  rén  on  prince  bén  fin. 
léoo  créze  qoé  ta  Pénélopa 
Noon  és  ni  trayta ,  ni  salopa ; 
Êndaco ,  cooma  sèn  amis , 
Faoo  qoé  té  done  on  bon  avis  : 
Après  cé  qo'ay  vis  dé  la  mioona , 
Té  fizes  pas  trop  sos  la  tloona. 
lé  digoes  pas  d'abor  qaoo  siès ; 
Gar  bélèoo  t'én  répéntiriès; 
Ê ,  pèr  proofitá  dé  ma  iaoota , 
Fay  té  coonooysse  caouta  á  caou(a. 
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Mais ,  éntrémén  qué  dévizan , 
Diga-mé  s'as  yis  monn  énfan 
A  Pìlos ,  á  Sparta ,  à  Micèna , 
Dins  qaooqua  bandièyra  d'Athèna? 
Lou  layssoun  bélèou  sans  un  ïar ; 
Qaoa  sap ,  pécayre  I  s'és  gaïar  ?  » 

— Vézès ,  camarada,  ou  dézire ; 
Mais  Yous  ou  saouprièy  pas  à  dire , 
Pèrcéqué  yole  pas  ménti. 

Aqui  déssus  yèn  á  sourti, 
Achila ,  Ajax  émb'Antiioqua , 
Qaé  s'amuzayoun  á  la  croqua. 
Achila,  éntre  qué  mé  yéjèt, 
Sas  lou  cban  mé  récounouguèt , 
Ê ,  couma  èra  un  paou  rénégayre ; 
<c  Ay,  sucrel  méfaguèt,  roudayre, 
Coussi  diantre  as  fach  santafiou , 
Pèr  décéndre  aycayal  tout  yiou  ? 
Toutes  dé  nostre  ancièn  coursaje 
Paouzèren  amoun  Téquipaje , 
Ê  cé  qué  dé  n'aoutres  sé  yéy 
Noun  és,  mardi,  nì  car,  ni  péy. 
As  doun  prés  un  aoutra  yonètnra ! 
Gonta-nous  aquéla  ayantura. » 

II.  21. 
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• «  Ou  vole  bé.  Soay  décéndat 
Pèr  aa  camì  béa  réscoaadut , 
Pèr  qa'aa  vìèl  soorcìè  m'apréagaèssa 
Sé  rétoaraaray  dias  la  Grèça. 
É  tas ;  qaé  siès  toajoor  éstat 
Pas  héroos  amooo  qo'oa  crévat , 
Qaé  ïé  faziès  loo  diable  á  qoatre , 
Ê  qa*aymaves  taa  dé  té  batre , 
Sayqoe  éacara  toot  mor  qué  siès , 
Dius  uo  bézouo  t'éasouvéadrìès  ? 
As-ti  toujour  rhimou  mutioa  ?  » 
—  Nou,  mardi,  o'ay  pas  qoé  la  mina  : 
€ar  ooa  fés  qué  l'oo  és  mor , 
Oo  o'a  pas  oi  poogoa ,  oi  cor. 
Vaoo  may  oo  amoolayre  éo  vida 
Qo'oo  rèy  dé  cors  qoé  Ta  fioida. 
Faoo  moori  loo  pos  lar  qu'oo  pot ; 
léou  mé  préssère  couma  uo  sot ; 
Atabé  béo  mé  répéotisse; 
Ê  Dioo  sap  sé  ïéou  çay  laaguisse ! 
Rés  pèr  ayci  oouo  mé  fay  gaoo ; 
Loo  méodre  coistre  és  mooa  égaou , 
Ê  loo  diabled'uo  qifé  sé  prèssa 
Dé  mé  marquá  sapoulitèssa 
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A  pèrpaou ,  diga-mé  :  moun  fil 
Tira  bén  un  cop  dé  fuzil  ? 
Fay-ti  qaouque  bruch  sus  la  tèra? 
Ayma-ti  las  armas ,  la  guèra? 
Moun  paoure  payre  qu'és  pas  mor , 
Qaou  sap  sé  lon  réspètoun  for  ? 
Lous  Mirmidouns  soun  dé  canaïas  : 
Doute  qu'aquélas  cassìbrs^ïas 
Lou  mésprizoun  ara  qu'és  vìèl. 
Ay  I  sayièy  yiscut ,  juste  cìèl  î 
raourièy  bén  éscrich  sus  lou  rable 
Qu'un  vièl  rèy  n'és  pas  mésprizable. 
— L'aze  mé  quiïe ,  moun  ami , 
Sé  saye  rés  d'aco  d'aqui ; 
Ê  9  sé  té  chagrinoun  toun  payre , 
Aco  mé  régarda  pas  gayre ; 
Pèr  toun  fil ,  és  un  rézourgut , 
Couma  tus  mutin  é  goulut. 
T'én  pode  dìre  dé  nouyèlas , 
Ségnur  Diou  !  quintas  déns  cruèlas  ! 
As  pétassaous ,  lou  tarnagas 
Vous  courìssïè  couma  un  dragas  : 
Èra  él  toujour  qué  nous  ménava 
Ounle  la  glouèra  nous  sounava. 
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Faîè  véyre  adoun  ,  moDs  amis , 
Sé  lous  Trouîèns  èroun  brandis  I 
Qaou  pouriè  dire  lous  dézastres , 
Lous  laguis ,  lous  cos ,  lous  émplastres 
Toumbàs  dé  la  man  dé  Pirrou. 
Assuquèt  á  cos  dé  bastou 
Jan  Téléfis ,  Glaoude  Eurifila , 
Dins  un  das  faoubours  dé  la  vila, 
Aou  mitan  dé  cén  bourgadíès , 
Toutes  armas  dé  sémaïès. 
Faïè  yéyre  surtout  sa  mina , 
Dins  aquél  chival  dé  sapina , 
Ounte  cén  das  pus  éstourdis 
Nous  èren  sans  ime  cabis, 
Pèr  surpréne  la  paoura  Troïa. 
Lou  gaïar  nadava  dé  joîa  : 
N'aoutres  riguèren  pas  couma  él , 
Quan  Ténémi  ténguèt  counsél 
Joutlou  véntre  dé  nostra  rossa. 
Gn'aviè  qué  dizièn ,  amay  foça , 
Qué  fafè  pourta  dé  fagos 
Ê  ïé  fá  rousti  lous  gigos. 
Poudès  mé  dire  quinta  aonbada 
Ajèt  aqui  nostra  nizada ! 
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Toun  sacripan  ségaèt  lou  soul 
Qué  s'ésfraièt  pas  dè  l'^mboul  : 
Lous  aoutres  dins  aquéla  criza, 
Èroun  pus  blans  qué  sa  camiza  9 
Car  f  ayiè  bén  én  véritat 
Un  an  qué  n'avièn  pas  chanjat. 

Quan ,  aou  gran  plézi  dé  la  Grèça , 
Séguèt  tén  qué  Troïa  toumbèssa , 
Êl  íaguèt  prèsque  tout  lon  maou , 
Ê  n'ajèt  pas  un  pétassaou  : 
Êndaco  pèrtout  n'én  toumbava , 
É  tout  lou  mounde  n'acaçava ; 
Gn'aviè  qué  n'én  réculissièn 
Quatre  fés  may  qu'oun  né  vouïèn.  t 

L'oumbra  d'Achila  y  réjouïda 
D'una  nouvèla  tan  poulida , 
S'énanèt  tout  sé  pahounan 
Das  bèous  ésplouès  dé  soun  énfan , 
Alioga  qué  las  aoutras  oumbras  , 

S'éntréténièn  dé  caouzas  soumbras. 

Ajax,  pus  rédequ'un  biíot , 
Èra  aqui  qué  dîziè  pas  mot. 
léou  comprénièy  bén  à  sa  mina 
Qué  n'haîssiè  pas  la  sanguina ; 
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Mais ,  n'aviè  pas  bén  ooblìdat 
Êncara  nostreancièn  débat. 
Qa'és  aîço  ?  la  foagna  té  dora , 
lé  fáoa ,  déspioy  nostra  avantara? 
Goama  tos  ïéoo  né  sooy  íachat ; 
Gé  qo'és  passat  siègoe  passat. 

Sa  résponsa  ségoèt  flatooza^ 
Goortéta,  é  brayamén  graciooza  : 
Péeayre  !  sé  yirèt  tool  nét , 
Ê  mé  régalèt  d'on  bèoo  pét. 
léoo  tape  moon  nas  é  mé  vire , 
Sans  avédre  pos  mot  á  dire , 
É  pèr  aoozi  d'énqoiconmay 
Qaooqoe  discoor  on  pooo  pos  gay.  • 

Dévistère  adoon  loo  rèy  saje , 
Qo'an  fach  aylaval  Joge-maje  : 
Doarmissiè  déssos  dé  papiès ; 
Ê  pioy  dounava  soos  arès , 
Ghacon  séloon  sa  roopiïada. 

Dé  ïon,  aoo  mitan  d'una  prada 
Véjère  riilostre  Orìôon 
Qu'afustava  un  gros  parpaïoun ; 
Ê ,  sus  sa  manièra  dé  fayre , 
Jugère  qu'èra  un  fìn  cassayre. 
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Séguère  atabé  for  curìous 
Dé  véyre  aquéles  malliérous 
Qué  fan  ayal  dìns  la  soufrénça 
Una  inutìla  péniténça. 
Lou  gran  guzás  dé  Titius , 
Bastar  dé  la  Yièîa  Téiins 
Séc  é  réde  couma  una  broca 
Tèraéspatat  couma  una  loca, 
Ê,  désounféje,  dous  mouyssés 
Sé  régalavoun  á  la  fés. 
Aco  îé  caou :  pèrqué  lurgnava 
Las  géns  qué  Jupin  calignava? 
Èra  bén  à  pariè  couqui 
Dé  sé  voulé  frètà  d'aqui ! 

La  péniténça  dé  Tantala 
Mé  sémblèt  for  onriginala. 
Dins  d'ayga  jusqn'aou  gargatét 
Sé  trouvava  éscanat  dé  sét; 
Pèrcéqué,  d'abor  qué  sussava, 
Jac ,  l'abuoure  adoun  sé  bayssava. 
Qaouqua  fés ,  quan  èra  afomat , 
Yéziè  dé  fruja  én  quantìtat, 
Ê ,  d'abor  qué  sé  facoussava , 
Sèrvitur ,  la  braaca  s'aoussava ; 
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Amay  ï'ariyava  sonvén 
Qa'én  voalén  ïé  métre  la  áéú , 
Êntre  qa'aviè  finit  dè  coare , 
Arapava  an  bon  cacha-moare ; 
Pioy  régardava  coama  nn  baoa 
Dé  qa'èra  qaé  f  aviè  íach  maoo. 

Un  paoa  pas  ïon  mèstre  Sizifa 
S'éscoaijava  toata  la  gri& , 
Pèr  méná  déssas  an  coatèoo 
Un  gros  caïaoa  raspoas  é  grèoa. 
Êntré  qa'à  la  cima  toacava , 
Grac  >  véja  aqai  qaé  davalava ; 
Êl  toama.ranava  acoati, 
Pèr  récoaménçá  loa  camì. 

Grézégaère  dé  véyre  HèrCala 
Qaiîat  sus  una  rénoaucala : 
Mé  sare  pèr  mé  métre  aoa  fèt; 
Mais  ségaèt  pas  qaé  soan  poartrèt: 
Êl  és  aoa  cièl  qaé  sé  régala ; 
Ê  dé  bon  néctar  qaé  fénvala. 
Êndaco  mé  récoaaongaèt , 
Ê  pèr  miracle  mé  digaèt: 
cSayqae  çay  siès,  coazin  Ulissa, 
Gouma  léou  pèr  tène  poulissa? 
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Tout  fil  qué  souy  dé  Jupitèr , 
Saves  qu'ay  bravamèn  soníèr. 
Un  jour  çay  vénguère  én  coulèra , 
Ê  raoubère  lou  chi  Gèrbèra; 
Mèrcura  é  Pallas  san  cancan 
Mé  dounèroun  un  co  dé  man  : 
Fay  bon  avédre  un  paou  d'ajuda 
Dins  una  éntrépréza  tan  ruda. 

Vouïèy  véyre  Pìritotis 
Thézèa  é  d'aontres  féragus; 
Mais ,  couma  una  troupa  damnada 
A  Piutoun  faziè  la  paîada , 
Aouziguère  un  charivari, 
Qtté  mé  £agnèt  lévá  d'aquî. 
Ajère  poou  qué  Prouzèrpina 
Nous  éspoussétèce  l'ésquina ; 
Vaou  jougne  aou  pulèou  mous  pilars , 
Ê  vougan  tourna  sus  las  mars. 

FIN    DAOU   OUNZIÈMA   GAIf. 
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ll0ucli|èm«  €^91. 


Èm  rèYènén  d*éKC9  daou  diable^ 
P^r  bonhar  nn  vén  layoarable 
Noas  ménèt  énco  dé  Gircè  : 
Tont'éscas  f  avian  m4%  Ipa  pè » 
Qa'èn  grandapoi^mpfi  man^e  qa^fe 
toa  cor  d'Êlpénor  é  régt^i^. 
Pioy  faon  métre  sas  soan,  tofi^liièOH 
Aqaéste  hoanoarablej&^ij^^ , 
Êstacat  aoa  boat  d'i^ ^'^ypíia, ' 
«  Êlpénor  ( Dioa  f  aj%^f>  4t|n«l ) , 
iFran,  éntrépide  é  &^  v^mv^^^ 
»Ê8  mor ,  pécayre!.  s^ijto*^. 

Yèzèn  adoan  véni  la  fada  9 
Qn'éntre  qné  sap  nostra  arìvoda 
Noas  fay  poartá  foça  batin , 
Dé  foagassas  é  dé  bon  vin. 
S'ataoalèi  à  nostra  coumpagna, 
lé  parlère  dé  ma  jcampagna ; 
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Ê  séloiin  cé  qué  n'apréniè, 

Badava ,  plonraYa  on  ríziè. 

«  MardioQ ,  paoure !  quinte  daouibâjé 

Qué  tourna  fagués  aquèl  viaje  I 

Né  sès  véngns  aquésta  fés  ; 

Una  aoutra  îé  démourarés. 

Qué  fayre?  f'én  dècén  tan  d'aoíutreti 

Qué  valoun  cén  fés  may  qué  v'aotttres. 

Anén ,  vite ,  prén-mé  la  man , 

Mé  dis ,  save  tout  lou  sagan 

Qu'as  trouvat  aval  aou  Ténarà ; 

Mais  cé  qué  lou  sor  té  préf)ára 

Mé  fay  mila  fés  may  tramlilá  : 

Ês  d'aco  qué  té  Caiou  parlá. 

t  Siès  ménaçat  dé  foça  pènas  : 
D'abor  trouvaras  dé  Sirénas , 
Qu'an  dé  vizajes  tan  finéi^ , 
Tan  poulida  vouès  ,  tan  d^ayrés , 
Què  tout  passan  qué  ìas  éscoùtá 
Sounja  pas  pus  á  fá  sa  routa ;  • ::  >  t..;  j  ^  ' 
Ê  chacun  sé  layssa  èitgit2á         :  i  '    - 
Ên  countan  dé  sé  VAtúìatà.  ' 
Mais,  quan  vous  tènoUii  tás  òdvHèyfáí, 
Yous  régaloun  én  d'éstHtféjV^i ,         ' 
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Tan  for  qaé  quan  n'agantoun  un  ^ 
Noun  n'én  vézès  ni  fioc ,  ni  lun. 
Pèr  fonrbiá  las  lécas  caladas , 
Té  caou  dire  á  tous  camaradas,. 
Qué  t'éstacoun,  émb'un  licol, 
Aou  mat  daou  vayssèou ,  couma  un  fol : 
Tus,  ataparas  á  ta  troupa, 
Las  aouréîas  éinbe  d'éstoupa; 
Couma  aco  vous  éscaparés , 

Ê  vougarés  ounte  pourés 

Mais  aonblidave  dé  té  dire 
Quicon  qué  té  fara  pas  rire : 
S'ajis  dé  dous  ros  galavars 
Qu'on  trova  aou  mitan  dé  las  mars. 
Malhur  aou  mounde  qu'aqui  passa ; 
Gé  qu'un  manqua ,  l'aoutpe  ou  récassa. 
Un  das  dous  ros  és  tan  naoutas  , 
Qué  dé  lou  régardá  d'én  bas, 
Vous  Carìè  lèou  roudá  la  tèsta : 
Toujour  f  a  nivons  ou  témpèsta.    . 
Aqui  dins  soun  négre  cazaou 
SiUa  japa  amay  sans  répaou. 
Lou  moustre  és  tan  émpitouïable 
Qu'éstrifariè  lou  nas  daou  díable. 
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A  doaje  grìfas  é  pasméns; 
Sièys  mayssas  pavadas  dé  déas, 
Sans  qaé  f  én  boulégae  mèma  ana ; 
Sièys  tèstas  plantadas  chacana 
Sus  an  col  pìalat  é  réblat* 
La  gaza  soartis  á  nûtat 
Dé  sa  cayèma  ténébroaza, 
Ê  sans  fayre  la  taçoanoaza, 
Groqaa  coama  dé  mascardins 
Las  balénas  é  loas  daoofins. 
£la  a  bafrat  tan  dé  pilotas, 
Qaé,  sé  l'on  n'aviè  las  calotas, 
Gréze  pas  qu'á  la  friparìè 

S'én  troavèsse  an  moaloa  pariè 

Laoatre  roc ,  qa'és  vizoan-yiza , 
N'és  pas  tan  naoa  ,  ni  tan  ésca : 
On  ïé  véy  mèma  ana  figaièyra 
Qa'és  à  l'abri  das  cos  dé  pèyra. 
Garibda  qa'és  aqai  déjoat, 
Trés  fés  loa  joar  énvala  toat , 
Ê  trés  aoatras  íès  oa  régoala. 
Sé  passas  qaé  siègae  sadoala^ 
Poudès  aná  loa  picbot  pas , 
Risqaas  pas  rés  d'èstre  goabas. 

n.  22. 
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Sé  mé  crézes  doDa  én  éstréna 
Dé  tons  amìs  una  doojéna 
A  SiUa  qué  t'én  saoiipra  grat , 
Avan  qué  tout  siògue  éngoufrat.B 

—  Mais ,  digas-mé ,  sé  la  goulnda , 
Qué  d'après  vous  és  tan  mayssuda , 
A  Taoudaça  dé  lous  manjá , 

On  pot  pas  un  paou  lous  vénjá?.... 

—  Ay,  paoure  ami,  quinta  pénsada  l 
Quan  ségnèsses  tout'una  armada, 
Encara  sériè  lou  mihou 

Dé  virà  vite  lou  cantou , 
Alioga  dé  ïé  tène  tèsta : 
£s  un  démoun  dins  la  batèsta; 
Vous  crouquariè  tout  badinan , 
€ouma  lous  gruns  d'un  éspiran. 
Ajuste  pas  qu'una  paroula; 
Êmb'aco  nous  métèn  á  taoula. 
•  Quan  té  séras  tirat  d'aqui, 
Sé  vos ,  té  pouras  agandi 
Jusqu'á  l'iUa  dé  Trinacriá  : 
Faétuza ,  émbe  Lampétili 
lé  gardoun  dins  un  bèou  valoun  . 
Lons  moutous  dé  sént  ApooUoun. 
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Sé  lous  amis  dédins  las  clédas , 
Raoubavoun  ou  moutous  ou  fédas , 
T'anounce  qué  sérièn  pèrdus , 
Amay  réspoundrièy  pas  dé  tus.  » 

Touta  la  nìoch ,  sans  fin  ni  paouza , 
Bargèren  sus  la  mèma  caouza , 
Ê  lou  léndéman ,  bon  mati , 
Força  mé  séguèt  dé  parti. 
Êscale  déssus  ma  galèra; 
Gircè ,  sans  déspièoh ,  ni  coulèra  5 
Prénguèt  for  bén  nostre  dépaF) 
Ê  véja-nous  aqui  sus  mar. 

Un  vén  qu'aviè  lachat  la  fada 
Nous  ménava  á  la  régalada ; 
Faíè  véyre  coussi  rizian , 
L*ér  galoy  qué  toutes  avian ! 
Proufite  îéou  dé  la  bonaça 
Pèr  íayre ,  d'un  toun  dé  paiassa , 
Ma  counfidénça  à  mons  amis , 
Ê  ïé  déssalá  lou  pastis. 
•  Aou  gran  mat  dé  nostra  patraqua 
Mé  faou ,  Méssius ,  métre  á  l'éstaqua , 
Y'aoutres  prénè-mé  dé  coutou , 
Ê  lapas-vons  bén  l'aouzidou 
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Pèr  pas  énténdre  las  sìrénas. 
Ê  pèr  foarbiá  foça  dé  pénas. 
Qaan  nostre  vayssèoa  ïé  ségaèt , 
Loa  vén  dé  Gircè  noas  manqaèt , 
Ê  las  Sirénas  sé  sárèroan. 
cOante  yos  aná?  mè  íagaèroan. 
Ulissa,  és  tén  dé  té  paoazà , 
Ê  sèn  ayci  pèr  t'amazá. 
Êscoata  nostras  cansoanétas : 
Né  saYèn  dé  tan  poalidétas , 
Qaé  dé  passans  s'és  pas  jés  vis 
Qaé  noan  ségaèssoan  i^nclaoazis. 
Té  dirén  la  bona  avantara 
Sas  Robin-tara-lara-lara  • 
Oa  sas  madama  Réniflar, 
Sé  n'én  troves  Tèr  pas  galar,» 
Santafioa  I  coassi  m'agradavooii  î 
Dé  la  íaçoan  qaé  m'énjaoalavoan , 
Avièy  dafoun  déssoablidat 
Gé  qaé  m'èra  récoamandat. 
Gridave  à  mas  géns  qaé.  véngaèssoan, 
Ê  qa'aoa  pa  lèoa  mé  déstaqaèssoau 
Pèr  f  aná  foyre  ap  dét  dé  coor ,. 
Êmbe  proaméssa  d'èstre  coar. 
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Ah,  dé  diaochel  mous  camaradas, 
Qu'avièn  las  aoaréîas  tapadas , 
Êroan  pas  soars  qaé  dé  toapis. 
Qaoaqaas  fós  dé  moas  énclaoazis , 
D'an  sînne  ménaçan  oa  téndre, 
Tachave  dé  mé  fà  coampréndre: 
Ni  pèr  aqaéla.  Dé  bon  cnr 
Mé  íazìèn  nn  gran  sèrvitar , 
£  pioy.  mé  viravoan  Tèsqaina  , 
Sans  Caiyre  conte  dé  ma  mina. 
I'aviè  pas  pas  rés  á  fringá , 
Quan  mé  vénguèroan  déstacá. 
Êscapás  d'aquél  péqainaje , 
Troavèren  nn  rocás  saouvaje, 
Qu'un  gros  nivon  tapava  tout; 
Lou  brach  qaé  sé  faziè  déjout 
Èra  talamén  éspantable , 
Qu'és  émpoussible  qné  lou  diable 
Pèrqu'ìnaval  n'aouzigue  un  taou  , 
Quan  á  l'anfèr  tènoun  fièyraou. 
Mous  matélos  s'éspoouruguèroun ; 
Las  ramas  das  dés  ï'éscapèroun : 
Tout  aco  cagava  miîét ; 
Ê  ïéou ,  pèr  moustra  dé  toupét , 
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Tout  n'émpourtini  ma  plétta  brafa, 
Réde  émpuzave  ma  canaia. 
E  bé,  qu'és  ayço,  fé  dicièy , 
Daou  pus  íèrme  toan  qné  poudièy^: 
Un  paou  dé  bruch  rons  édtoumaea ; 
Réscoundès-vons  éistò  ttna  saca ; 
Ou  pulèon  sonnjàs  aon  gnzas , 
Qn'nn  jonr  nons  préngnèt  pèr  âé  'nà : 
Ifés-ti  pas  ïéou  què  rémbonrgnère 
Êmbe  la  broca  qu'apennelièreY 
Souy  ségn  qué  yons  tiraray 
D'aqnéste  émbonl  on  nonn  ponray. 

Yéon  qnè  connonyâsièy  la  magagnt 
Avièy  pas  dich  à  ma  conmpagna 
Lon  gran  apétis  dè  Silla , 
Dé  poon  dé  lous  trop  dèzonlá. 
Dégus  adonn  pèr  lé  ía  plèti 
Nonn  aouriè  pas  quitat  sonn  sètt ; 
Ê  sé  séríèn  acantounas 
Sans  aouzà  né  monstrá  lon  nas. 

Êndaco  préne  lina  alébahlâ , 
Contra  Silla  mé  mète  èn  gdrda , 
Pèr  véyre  dé  la  rémonchá , 
Êntré  qué  voudriè  s'dpronchá ; 
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€ar  B'èra  qaé  noas  émr^&èsse 
Falè  bé  qa'aoamte  oo  gagDèsae* 
Sérìè  coamode ,  ayooirés , 
D'èstre  antaoa  noarîs.pèr  parésl 
N*ay  pas  vis  énïoc  qvé  jés  d'hoste 
Done  à  manjà  sana  qaé  né  coste. 
N'èren  procha  é  la  yâzìa^  paa^; 
Yéoa  rélacaye  loa  rocas, 
Oante  démora  la  goaliid^  • 
Ê  Dioa  sap  dins  qoanla  éiiqi|«6toda  I 
Aoa  diantre  an  fichai  pas  apt^oa! 
Délay  Garìbda ,  à  yonè^^  dé  brapiii 
Yoas  faziè  yéni  c«ap<  di  pçota^ 
Coama  loa  poa|aie  d\a$  Voida, 

Ras  d'éla  la  mar  bQQlùsU) , 

Ê  toat  aqai  s'éngloaiissîè. 
Êndaco  Sylla  qa'èra  fina , 

Ên  mé  yéjén  yira  résqnina  9 

Mé  croqaa  sièys  dé  moos  oayrìès, 

Sansmédire:  Mèitre,  QUVfndéÊt.,... 

Loas  paoares  toclniiis  mé  S4»iinayeiui>. 

A  mézora  qaé  s'énanayop>i » 

Mais ,  digas-m^,  i^'ỳf«  ppoa  pm^ 

Pèr  ìoas  ségai  dins  aqaél  tr^^MI?^**.* 
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Haîssièy  tan  aquéla  miola 
Qu'aourièy  prouniés  una  pistola, 
Pagabia  as  déspéns  dé  mas  géns  ^ 
Pèr  ïé  poudé  coupà  las  déns. 
Mais  faouguèt  jiîá  sans  ou  fayre ; 
Orangaou  dé  nous  tirá  d'afayre ; 
Gar  la  louba  aouriè  tout  manjat , 
Sé  Ton  s'èra  pas  déspachat. 
D'aqui  yène  én  ma  coutéria 
Sus  las  costas  dé  Trinacriâ ; 
lé  Youïèy  pas  métre  lou  pè , 
D'après  lou  counsèl  dé  Gircè ; 
Mais  Tayga  douça  nous  manquava , 
Ê  moun  patroun  mé  rémounstrava 
Qu'ayian  à  fáyre  á  dé  fouyrous. 
«  Voulès-ti  qué  dé  pézouïous , 
Qué  soun  déglézis  dé  famina , 
Ê  rouzigas  dé  la  yèrmìna , 
Ajoun,  mardi ,  yostre  coulét? 
Mourissoun  dé  fan  é  dé  sét: 
Sayque  aourés  bé  prou  dé  counciénça 
Pèr  ï'acourchi  la  péiiiténça ; 
Lou  jour  d'aïur  nous  yay  manquà. 
Amay  vène  dé  rémarquá 
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Cèrtèns  sinnes  d*una  témpèsta 
Qoé  lariè  fin  dé  nostre  rèsta  , 
Sé  dé  nioch  sans  saoupre  ounle  anan  , 
Ên  pléna  mar  réspéravian.  » 

Pèr  malhur  séguère  trop  téndre ; 
Bfais  pourtan  avan  dé  décéndre, 
Lous  faguère  jurà  vint  fés 
Qué  n'éscamoutarièn  pas  rés. 
Âprès  aco  moun  mounde  aborda , 
Ê  davalan  émb'una  corda. 

Avian  qaouque  paou  dé  butin » 
Una  damajana  dé  yin 
Qué  téniè  prou  bona  mézura  , 
Ê  né  faguèren  Joc  qué  dura. 
Dé  son  tout  toucissiè  iou  coi , 
Qoan  sé  lévèt  un  vén  tan  fol 
Qu'éspooorogoèt  nostre  éqoipaje. 
Oh!  géns  dé  Dioo,  qointe  tapajel 
La  mar ,  dé  l'énténdre  siblá , 
Sé  métèt  á  canviroulà ; 
Lous  nivous  pèrtout  s'ésquinsèroun , 
Ê  Diou  sap  l'ayga  qué  bouchèroun  ! 
Lou  joor ,  alioga  d'éspéli , 
Récooméncèt  á  s'avali. 
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Nous  gardèren  bé  ,  Dioa  m*ajiide , 
Dé  parti  pèr  un  tén  (an  mde. 
Tristes  couma  bonnés  dé  nioch , 
Nons  anèren  métre  aou  suploch 
Dins  una  cavèrna  vézina. 
Aqui  ténguère  bén  ma  mina , 
Ê  yous  lachère ,  én  mos  caouzis , 
Aquésta  harénga  á  mous  amis  : 

clliustra  é  sénta  cacibraîa, 
Ayès  éncara  dé  yitaîa 
Ayal  dins  nostre  bastimén  : 
Sé  qaouque  michan  garnimén , 
Yèn  à  raoubá  moutous  ou  fédas , 
Qué  soun  pèr  ayci  dins  dê  clèdas , 
Souyénès-yous  qué  sèn  toundus.  » 
A.may  séguèssoun  bén  gòulús, 
Diguèroun  qué  sèrièn  prou  sajes 
Pèr  pas  raoubá  qué  dé  froumajes , 
Ou  lous  agnèls  qué  trouyarièn , 
Ê  qué  tout  ou  coumpassanèn 
Dè  façoun  qu'aco  ïè  durèsse 
Jusqu'à  cé  qué  I'on  partiguèsse. 

Pèraco,  lou  tén  rèboussiè , 
Durèt  pas  mén  d'nn  més  élitiè  : 
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Dous  yèns  afrous  nous  assièjavoun , 
Ê  l'un  Faoutre  sé  réléyayoun ; 
Tantos  marìn  é  tantos  grèc  , 
Âyìan  toujour  la  ploja  aou  bèc. 
Réstèn  aqui  tan  qué  bufèroun ; 
Nostras  prouyìziouns  s'acayèroun ; 
Ê  jamay  nous  èren  séntis , 
Tan  dé  sét  é  tan  d*apétis ; 
Mais  d'ounte  tirà  dé  fricassa? 
Ês  yray  qué  la  pésca  é  la  cassa 
Èroun  pèrmézas  dins  Féndréch , 
Ê  s'ayian  sajut  tirá  dréch , 
Nous  sérian  nouris  dé  cassiîa ; 
Mais  d'hazar  qaouqua  cardounilá 
Êndéyénian  pèr  tout  frieot. 
léou  qué  souy  toujour  for  déyot , 
As  Dious ,  témouèns  dé  má  mizèra , 
Mé  méte  á  fayre  ma  prìèra ; 
É ,  lous  énguzan  un  pèr  un , 
lé  faguère  un  yu  pèr  chacun , 
Après  m'èstre  layat  la  tèsta , 
Lou  col,  Fésquina  é  tout  lou  rèsta. 
L'éndréch  ounte  m'ère  cabit , 
Èra  un  paou  soumbre  é  for  pouViti» 
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Daoa  gran  plézi  qné  ïé  trouyère , 
Pèr  malhur  mé  réndourmiguère ; 
Daou  tén  qu*£uriloqua  èra  après 
A  mé  débaouchá  mous  ouvriès. 

«  Déspioy ,  s'ou  dis ,  qué  sèn  én  viaje 
Avèn  vis  foça  péquiuj^e ; 
Ségnur  Dlou  ,  qué  n'avèn  soufrit! 
Sériè  pas  rés ,  s'avian  finit ; 
Mais  ara  cé  qué  mé  démonta 
Ês  qué  lou  cièl ,  qué  nous  fay  cronta , 
Nous  layssa  ayci  crévá  dé  fan. 
Ba ! . . . .  lou  sourél  és  bon  énfan ; 
Amay  î6  saoutén  dins  sas  clédas , 
Pèr  f  éscamoutà  qaouquas  fédas , 
Nous  fara  pas  gés  dé  proucès , 
Ê  nous  courira  pas  après. 
lé  layssarén  las  pèis ,  las  lanas , 
Lous  osses ,  las  crotas ,  las  banas 
Qué  nous  pourièn  éngavachá. 
Oh  !  parbiou,  sé  pot  pas  fachá! 

S'èra  éndaco  qué  roundinèssa , 
A  nostra  rétour  dins  la  Grèça , 
lé  proumétrian  dé  ïé  basti 
Un  témple  pèr  sé  divèrti ; 
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120116  dé  ïé  tène  paraoula 

'Gouma  ían  lous  amis  dé  taonla  : 

Daîur  9  dins  la  nécéssitat , 

Lou  raoubá  n'és  pas  un  pécat. 

Êntoucás ,  sé  nous  cèrca  réna, 

Dé  lou  pagá  sèn  pas  én  pèna ; 

May  qué  faguén  pus  bacara 

Soufrìrén  cè  qué  ïé  playra. 

Vaou  mila  fés  may  qu'una  oundada 

Nous  énvale  d'una  gulada 

Qué  d'éndurá  tan  d'apétis , 

Ê  mouri  toutes  éstéquis. 

La  routa ,  pèr  quitá  la  vida , 

La  pus  courta  és  la  pus  poolida.  • 

Euriloqua  lous  énjaoulèt 

Dé  la  façoun  qué  ïé  parlèt ; 

Tout  aco  saoutèt  dins  las  clédas ; 

lÈ  pétassàou  déssus  mas  fédas  I 

Pèr  cé  qué  séguèt  das  paros , 

JPèr  raoubá  pas  qué  lous  gigos , 

Bas  das  rougnous  lous  éstrouchèroun 

Ê  tout  lou  rèsta  ï'ou  quitèronn  ; 

Amay ,  pèr  fá  calá  lou  eièl, 

TTout  séguèt  quioch  sus  unaoulèl  ; 
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Ma  troupa ,  dé  car  afámada , 
lé  réfuzèt  pas  la  fumada. 

Ês  ïéou  ,  qué  séguère  capot , 
Quan  séatiguère  aquél  fricot ! 
Dious  bastars !  Dious  dé  contrabanda ! 
Gridère  :  avès  trahit  ma  banda  ! 
Ên  m'éndonrmissén  dins  un  traou 
Mé  mandás  dréch  á  Téspitaou  : 
Lou  diaouqna  vostraTrinacriâ!.... 

La  barjayra  dé  Lampétiâ 
Aviè  tout  countat  à  Fébus  : 
Aquéste  èra  anat ,  tout  camns , 
Dire  á  Jupitèr  soun  dézastre  , 
Ê  jurava  couma  un  vièl  pastre , 
Qué  s*amoun  noun  nous  punissièn 
Jamay  pus  dé  lun  noun  aourièn. 

c  Ês ,  s'ou  dis ,  bén  dézagréable 
Qu'á  la  porta  dé  moun  éstable, 
Dé  guzes  raouboun  mous  moutous  , 
Ê  qu'éncara ,  aquéles  grigous 
M'oufrigoun ,  couma  dé  talosses , 
Pas  qué  las  pétas  é  lous  osses  ! 
Sé  lou  diable  ïé  fay  pas  lon  t 
Séntissès  l'aoudou  d'aquèl  fun ! 
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Bouy !  pudis  qué  vous  émpouyzouna. 
S'ayci  dégus  noun  mé  rézouna , 
Plutoun,  qué  démanda  pas  may , 
Fara  bé  cé  qué  ïé  diray. » 

Pèr  ïéou  ,  toumbère  sus  ma  clica 
Ê  la  tratère  d'hérética. 
Groumansl  digas  ,  és*ti  pèrmésl.... 
Mais  lou  pécat  èra  coumés. 
Lous  Dious  n'én  prénguèroun  vénjénça , 
Ê  nou'n  faouguèt  fá  péniténça. 
La  faguèn  bravaménl-é-*bén, 
Amay  lon-tén  nou'n  souvéndrén  : 
Quinte  una ,  méssius ,  malapèsta  I 

Aquéla  cèrtèna  témpèsta 
Qué  savès ,  durava  toujour , 
Ê  buíèt  éncara  sièys  jour ; 
Mais  lou  sètièma,  iin  d'ouraje. 
léou ,  vite ,  couma  un  home  saje  ,  .  .    ;  ' 

Préne  lou  cami  lou  pus  dréch 
Pèr  nous  tirà  d'aquél  éndréch.  • 

Ma  péna  séguèt  bén  pagada 
D'unafina  é  poulida  aoubada. 
Êntre  avédre  quitat  lou  por , 
Nous  trouvan  régalas  d'ábor 


272  >  ODissÈA  d'homèrá. 

Dé  ploja,  dé  trons  é  dé  grèla , 
£  sé  pot  dire  dé  la  bèla. 
Jamay  tan  dé  révaladis  : 
Dé  yéns,  qa'èrounmay  qoècoaliSy 
Êmbe  sas  bratalas  aloras , 
Nous  coupèroun  nostras  méxuras , 
Sémblava  qu'ou  fazièn  ésprès 
Pèr  nous  fayre  aná  dé  travès. 
La  mar  faziè  cén  caracolas ; 
Ha  barca  aoutan  dé  camvirolas  : 
Tantos  mountaven  dins  lous  èrs , 
Tantos  décéndìan  as  anfèrs. 
Jupitèr ,  qué  nous  agayrava, 
Dins  un  nivon  nous  afustava  ; 
Ê  ségu  qu'és  bén  soun  méstiè  , 
Gar  toujour  qaouqu'un  n'aténdiè, 
Soun  darniè  tron  brizèt  la  barca : 
Cruèl  afroun  pèr  un  mounarca  I 
Mé  trouvère  d'éscambarlons 
Sus  una  pos ,  pèr  tout  sécons. 

Lou  mat  sé  sara  é  I'arapère  f 
Êmbe  la  piancha  l'éstaquère ; 
Ê  voga,  matélot  rouîal  l 
Antaou  galoupère  á  chiyal  f 
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LoQ  lon  d'un  conrén  qoé  m'éstrèma 
Ênco  dé  Garibda  éla-mèma. 
Sé  trooYèt  qu'avìè  pas  dinnat ; 
M'ényalèt  ma  pos  é  moan  mat ; 
Mais  pèr  íéou  ségnèt  trop  tardièyra ; 
Gar  m'agantère  à  la  figaièyra , 
É  íé  démoarère  pénjat , 
Jasqn'à  tan  qa'ajèt  toat  racat. 
Yoas  ay  dich  qaé  qaan  és  sadoala , 
La  malhéroaza  pioy  régoala ; 
Pèr  moan  gran  bonhor  oo  fagoèt , 
Ê  ma  yooòtora  soortigoèt. 
Mé  ï'alongoe  dé  cor  é  d'ama , 
Bla  man  mé  sèryissiè  dé  rama , 
Ê  tachaye  d'ana  bén  dréch , 
Pèr  mè  tirá  d'aquél  éndréch. 
A  la  fin  loos  Dioos  sé  laïèroon 
Daoa  patimén  qué  mé  dounèroon ; 
Gar  on  bon  yén  botèt  moun  char , 
Ê  loo  mandèt  én  pléna  mar. 

Après  qaooqoes  joors  dé  &tìga 
Aboordère  dins  la  garíga 
Ounte  régnaya  Galipso. 
Mé  !é  règalère  à  gogo, 
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Ê  lé  passère  sèt  aniiadas , 

Graças  aou  cièl ,  bén  émplégadas. 

Basteî'avédre  may  Féstal; 

Mais  loos  Diotts  m'én  an  éscartat , 

Pèr  mé  mandá  dins  ma  patriâ. 

Ê  véj'aqui ,  géns  dé  Schériâ 

Gé  qué  loas  Dious  m'an  fách  soufri , 

Ê  qué  voolas  tan  for  aonzi. 

S'ou  conte  maou ,  tanpis  pèr  v'aoutres , 
Un  jour  n'anuïaray  bé  d'aoutres. 
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TouT  lou  moonde  réndiè  jastiça 
Â  la  nobla  histouèra  d'Ulissa ; 
Ê  foça  dizièn  soun  avis 
Qn'èrouná  mitat  éndourmis. 
Alcinoiis ,  émbe  sa  trougna , 
Sémblava  qué  faziè  la  fougna; 
Èra  éndaco  das  pus  counténs , 
Ê  vous  éngajava  sas  géns 
A  fáyre  aou  prince  bona  mina  i 
Jusqua  qn'aouriè  virat  rósquina. 
Pioy  ïé  sinnèt  soun  passapor , 
É  Tacoumpagnèt  jusqu'aou  por  : 
lè  groussiguèt  soun  équipaje , 
Sa  pacoutiîa ,  soun  bagi^e ; 
Pioy  îé  dignèt :  lé  séréÂ  lèou , 
Gar  avès  lou  miïou  batèou 
Qué  sé  sièje  vis  én  mountagna. 
Ê  vous  fourotsse  pèr  coumpagna 
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Dé  matélos  ipìé  yoas  faríèn 
Gén  iègas  pèr  an  sé  voulèn. 
Soon  d'éstafiès  qu'an  bona  pougna , 
Ê  chacun  sa  carga  dé  rougna  : 
Sé  la  prénès ,  aco  d*aqui 
Vous  amuzara  pèr  cami. 

Ulissa  pissava  daou  ríre 
Dé  cé  qu'aou  rèy  aouzissiè  dire  : 
Sé  grataya  sans  sé  pruzi 
Dé  tan  qué  îé  préniè  plézi. 

L'home  éndaco  dé  mos  d'Arèta 
Tournèt  émbe  él  á  sa  guingnèta , 
Aíìn  dé  ïé  fà  buoure  un  cop. 
Tout  !é  couríguèt  aou  galop ; 
Ê  das  róstorís  dé  la  yèfa 
Sé  régalèroun  á  mèryèfa  : 
Mèstre  Ulissa  séguèt  lou  soul 
Qué  lé  manjèt  pas  soun  sadpul. 

Éouma  èra  plé  dé  poulitèssay 
Ayan  qué  lou  jour  sé  couchèssa, 
Sé  diguèt  pas  cén  gramécis 
Aou  prince,  f'én  diguèt  pas  gis.   . 
«  Yous  ay  ,  s'ou  dis ,  moun  chèr  coaníin^e , 
May  d'ooblìgacioun  qu'á.moun  payre, 
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Qaé  mé  layssòt  prèsque  aou  maïoou. 

Atabé ,  sira ,  ajés  pas  poou 

Qué  ,  s'un  jour ,  torne  véyre  Ilaqua , 

Moun  rascassou  dé  Télémaqua , 

M a  mayre ,  ma  /énna  é  mas  géns , 

Noun  !é  mostre  aquéles  prèzéns ; 

Mais ,  sé  mé  voulès  bén  (k  rire , 

N'aourés  pas  qu'á  mé  mandá  dire , 

Dins  dous  ou  trés  siècles  d'aycis , 

Qu'éncara  avès  bona  apétis. 

Lou  qué  pourtara  la  nonvèla, 

D'una  tassa  dé  citrounèla., 

Sus  lou  cop  sèra  régalat , 

Ê  vou'n  mandarén  un  plén  plat.  » 

Âprès  dé  tan  bèlas  prouméssas 
Séguèt  acablat  dé  caréssas, 
Ê  lou  rèy ,  pèr  íé  dire  adiou , 
Fay  pourta  lou  vi  dé  réstfftou^ 

Ulissa ,  dé  for  bona  graca, 
Dé  las  dos  mans  prén  nner  tassa , 
A  tout  lou  mounde  n'éjn  fay  gaou , 
Marcha ,  brounqua ,  n'ónvèssa  ua  paou ; 
A  mos  d' Arèta  la  prézénta , 
( Qué  n'én  ségoèl  may  qoé  counténta ; 
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Loo  pibouès  èra  sas  amoars) 
£  Té  lacha  aquéstes  discoars. 

«  Ténès ,  ma  bèla  Simounéta  , 
Saye  qué  sès  un  paou  mouchéta , 
Qn'un  flascou ,  pèr  tan  qaé  siè  plé , 
L'éscoularìas  sans  préne  halé  : 
M'avièn  boujat  aquésta  tassa , 
Faou  qué  la  chìmés  à  ma  plaça , 
Gn*a  trop  pèr  îéou  ,  noun  pas  pèr  yoas  , 
Ê  nous  aoublijan  toutes  dous  : 
Dé  ma  par ,  quinta  ingratituda , 
Sé ,  sans  vous ,  Tajèsse  béguda , 
Après  m'avédre  réçajut , 
Couma  sé  m'avias  counugut  I 
Ês  vous ,  ma  grossa  réjouYda , 
Qu'ayci  m'avès  réndut  la  vida , 
Ên  dounan  aou  rèy  pèr  avís 
Dé  m*émmandà  dins  moun  péïs  : 
Gramécis,  illustra  camarda, 
Lou  bon  Diou  vous  tèngue  gaîarda.  » 

Antaou  lou  prìnce  finamén , 
Débanava  soan  coumptimèn 
£n  tourcan ,  émb'una  sèrvièta , 
La  mayssa  dé  la  rèyna  Arèta  : 
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« 

Pioy  Bé  rétirèt  aoa  palèou , 
Pèr  aná  moantá  soun  vayssèoa. 

Toates  sè  mélèroun  à  coure  : 
Lous  trés  quars  toumbèroun  dé  moure , 
Pèr  èstre  pulèou  qu*él  aou  por , 
Ên  plouran  coumas*èra  mor. 

La  rèyna ,  qué  lou-  régrétava , 
Pèrce  qu*él  toujour  la  vantava , 
Régardèt  s'aquéi  bon  ami 
Aviè ,  pèr  fayre  soun  cami , 
Prou  dé  car-salada  é  saoucissa , 
Dous  grans  mès  pèr  loa  rèy  Ulissa. 
Outr'aco  ïé  fognèt  prézén 
D'un  tour  dé  col,  d'un  curadén , 
D'nn  flourét  pèr  nouzà  sa  qnouéta , 
D'un  baraou  qué  téniè  fouTéta , 
D'una  véîéta  dé  loutou  , 
Ê  d'un  gros  candèl  dé  coutou. 

Arèta  gayre  noun  doanava ; 
Mais  quan  èra  én  trin  tout  fanava. 
Lou  rèy  soun  home  n'én  riguèt , 
£  tout  loa  mounde  pouchéjèt. 
L'un  sourtigaèt  una  éspousséta ; 
L'aoutre ,  una  supèrba  lignéta  ; 
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Aqaéste  pourtèt  an  siblét ; 

Aqnél  baylèt  un  gonbélét ; 

Foça  tirèronn  dé  sa  biassa 

Dé  tourtèls ,  dé  pan ,  dé  foogassa  : 

Ulissa  n'ajèt  lou  proufit , 

Ê  s'émbarqnèt  pas  sans  biscuit. 

A  la  fin  métèt  á  la  vèla ; 
Lou  yén  èra  bon ,  la  mar  bèla , 
Ê  lou  yayssèou ,  sans  éspérou , 
Partignèt  couma  unlou-garou. 
Dé  rèr  qué  lous  fourças  ramavoun  f 
Aonrìas  dicb  qué  lous  campéchavoun  : 
I'a  pas  dé  pus  fièrs  galérìèns 
Qué  méssius  lous  Féâcièns. 
Ajèroun  ménat  sa  patraca  , 
May  d'á  mitat  cami  d'Itaqua 
Qu'éncara  Ulissa  èra  pas  vièl : 
Amay ,  sé  lou  tén  téniè  bèl , 
Gountavoun  d'acavá  soun  viaje 
Qu'éncara  sérìè  d'un  bon  ajè. 

Lou  rèy ,  pus  réde  qn*on  biïot , 
Dourmissiè  déssus  àoun  péïot ,    > 
Quan  abourdèroun  á  la  rada 
Dé  soun  illa  tan  dézîrada. 
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Déssus  rhèrba  émbe  soun  paquét 
Lou  paouzèroun  dins  un  bousquét ; 
Sans  rés  dire ,  aqui  lou  quitèroun , 
Ê  ,  tout  dé  suita,  partiguèroun. 
Néptuna,  qu'aymava  pas  for 
Dé  saoupre  Uiissa  dins  un  por, 
Dé  coulèra  sé  dézoulava , 
Ê  lou  diable  lou  bassélava. 
Aou  cièl  sans  éscalas  mountèt ; 
A  Jupitèr  la  man  touquèt , 
Ê  ïé  diguèt  :  m  Adîoli ,  moun  frayre ; 
Té  portes  bén?  tan  mius,  pécayreî 
Pèr  íéou  pode  pas  ganguélà  ; 
Ayci  vène  pèr  té  parlá 
Dé  quicon  qué ,  s'ou  savièy  dire , 
Dé  ségu  té  fariè  pas  rire ; 
Maìs  mouu  èsprit  és  roubiïat ; 
Ê ,  sé  mé  troves  émbouïat , 
^Tus,  qu'as  la  tèsta  bén  céouclada, 
Té  caou  divignà  ma  pénsada. 
Ayci  lou  sujèt  à  paou  près , 

Pèrque  monte  ayçamoun  ésprès 

Mais,  pèr  ma  fé,  sé  m'énsouvène 

Pèraco ,  créze  qué  Ipu  tène. . . . 

II.  *  24. 
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Aqaél  qu'an  jour ,  émb'an  douzil, 
Mé  rabìnèt  l'iol  dé  moan  fil, 
Saves  bé?....  Lou  couqai  d'Dlissa 
Qu'és  un  magazin  dé  maliça;.... 
Ê  bé ,  cèrcaya  soun  oustaou. 
léou  qué  ïé  vouïèy  foça  maou ,  . 
Dé  sé  f  agandi  rémpachaye 
Ê  8US  las  mars  lou  campéchaye. 
Lou  trayte  és  ïoy  dins  soun  péîs  ; 
I'és  aquél  diable ,  amay  dourmis , 
Gramécis  á  lous  dé  Schériâ. 
Vézes ,  aco  mé  déyaria ; 
Ê  sé  mé  yos  íayre  un  plézi, 
Proumés-mé  dé  lous  éscarnì , 
Afin  qué  sachoun  qu'à  Néptuna 
Faou  pas  yéndre  dé  yi  dé  pruna ; 
Gar ,  qaou  dianche  m'adourariè 
S'aylayal  aco  sé  sayiè?  » 

Antaou  dis  lou  Dloa  dé  las  huitras, 
Gratan  la  crassa  dé  las  yitras. 

Jupitèr  ïé  réspon :    «  Matras , 
Vay-té  yénjá  couma  youdras ; 
Marcha  ,  té  done  carta  blanca  , 
fi  8é  lou  couraje  té  manca , 
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Dounaras  un  cop  dé  siblét , 

Ou  mé  mandaras  un  biì'ét; 

Lous  qu'aouran  fàch  siblà  moun  frayre , 

Ês  émbe  féou  qu'aouran  á  iayre , 

Ê  réyalaray  couma  un  quior 

Qaou  té  fara  lou  méndre  tor.  » 

Néptuna  sé  métèt  á  rire ; 
Vite  déscampèt  sans  rés  dire ; 
Gabussèt  é  séguèt  d'un  saou , 
D'éscambarlous  sus  un  granaou. 
£ra  lèste ,  lou  camarada , 
Ê  surtout  á  la  dayalada. 
D'una  man  haoussa  soun  tridén  , 
Qu'èra  atabé  soun  curadén , 
N'én  manda  un  cop  á  la  galèra , 
Ê  couma  èra  for  én  coulèra , 
Vons  réndurcignèt  couma  un  roc 
Dé  tan  qué  î'anaya  dé  fioc. 
Paoura  galèréta,  pécayre  l 
N'ayiè  pas  qu'una  lèga  á  fayre , 
Pèr  agandi  dins  soun  éndréch, 
Quan  renrédénèroun  dé  fréch. 

Ulissa  pèraco  sé  yira , 
Badaïa ,  sé  lèya ,  s*éstira , 
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Ê  régarda  dé  tout  coastat 
Oante  soan  loas  qaé  Fan  poartat. 
Sas  la  mar  braqaa  sa  lorgnéla 
Bén  bona ,  bén  facha  é  bén  néta ; 
Sans  né  véyre  la  qnouéta  d'an : 
Pallas  raviè  layssat  sans  luu. 
Un  gros  niyoa  qué  Tatapaya , 
Êntièyramén  loa  déroutaya. 

«  Bouy ,  paoara ,  s'oa  dis ;  qa'és  ayços  ? 
Ounte  dîaouqua  aquéles  bardos 
M'an  quitat  émbe  ma  valiza  ? 
A  cèrta !  ayço  n'és  una  griza  ! 

Lous  coucaroas  ,  lous  poulissouns ! 

Aco's  fach ,  souy  pèrdnt  dafouns ; 
Aoa  mitan  d'aquéstas  garigas , 
Séray  manjat  dé  las  fournigas , 
Ê  mé  raoubaran  moun  péîot. 
Tout  soal ,  sans  fuzii ,  sans  biiot , 
V'a-ti  mouïèn  dé  sé  déféndre? 
Pécayre!  poudièy  bén  aténdre 
Dé  véyre  mous  malhurs  finis , 
È  d'arivà  dins  moun  péîs! 
Jamay  lou  trayte  dé  Néptuna 
Noun  m'a  dounat  tèla  infourtuna  : 
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Sé  lous  coaquis  m'Mvièn  aymali 
A  moun  oustaou  m'aourièn  ménat. 
Tantos  plourava  sus  la  pls^a , 
Tantos  rénégava  dé  rsŷa ; 
Aouriè  Yougut  trouvà  qaouqus , 
Ê  déyistava  pas  dégus. 
Ên  négre  yéziè  soun  dézastre , 
Quan  Pallas  déguizada  én  pastre, 
lé  mandèt  un  co  dé  bastou : 
«  Ay ,  malapèsta  t  aqui  gn'a  prou , 
Dis  Ulissa :  n'ay  pas  la  rougna ; 
É  vous  alassarias  la  pongna , 
£n  mé  gratan  sus  aquél  toun. 
£s  pas  d'aco  qu'aourièy  bézoun ; 
Mé  déourìas  fáyre  una  aoutra  graça. 
L'éndréch  ounte  souy  mé  tracassa ; 
Ay  poou  dins  aquéste  péîs 
Dé  né  trouvà  qué  dé  couquis : 
Aoumén  souy  for  ténlat  d'ou  crèyre 
Après  cé  qué  m'avès  fach  véyre. 
Gavalisca  I  quinte  tustaou  t 
Digas-mé  sans  pns  fá  lon  baou , 
Couma  s'apèla  aquésta  lèra? 
Sè  r aymoun  la  pès  ou  la  guèra  ? 
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Séray  mouquét  ou  for  joulous 
Su8  cé  qué  n'apréndray  dé  vous.  » 
Minèrya  îé  réspon  :  «  Patraqua » 
Gonnsoula-vous ,  sès  ên  Itaqua ; 
Gharman  péîs  ,  couma  vézès ; 
Maìs,  nostre  rèy,  ahs'ousavèsl 
Ês  aco  qu'és  un  fin  mounarca  1 
Vint  ans  í*a  qu'és  sus  una  barca. 
Êmbe  un  cénténat  d'Itacièns , 
Anèt  pénchiná  lous  Trouïèns. 
£l  é  lous  acèsses  dé  fèbre 
Nous  réndoun  un  pople  célòbre. 
Sayque  l'avès  bé  counougut?.... 
Mais  vous,  coussi  çay  sès  véngut?  » 

Sus  cé  qué  Pallas  lé  conntava , 
Ulissa  dé  plézi  bavava. 
A  la  fin ,  après  tan  dé  maou , 
Sé  véziè  procha  soun  oustaou ; 
Mais  rintrada  èra  dificiila. 
Youïè  pas  qué  dégus  dé  rtUa 
Lou  sachèsse  dins  lou  péfs , 
Aì^an  qu'él  ajèsse  tout  vis. 
A  Pallas  s'ay  bona  mémouèra , 
Yous  bastiguèt  aquésta  histouòra. 
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«  Souy ,  s'ou  dîs ,  un  prínce  Grétonès 
£  dé  moun  tén ,  un  fin  matouès , 
Qaé  dizièy  toujour  ouy  pèr  nanì. 
Ségaère  á  Troïa  capitani 
D'ana  coumpagnè  dé  barbés. 
Un  coulounèl  dé  Miquélés 
Mé  cèrqua  disputa  aou  partaje 
Dé  cé  qu'avian  prés  aou  piïaje. 
léoa  lou  Yire  d'un  co  dé  poun , 
Êl  mé  régala  d'un  ségoun 
Qné  mé  faguèt  rouda  la  tèsta. 
Noas  èscaoufan  dins  la  batèsta , 
Ê  noas  anan  batre  én  duèl , 
Dìns  an  porgue  á  cos  dé  capèl. 
Êl  mé  porta  una  bota  fina , 
Qaè  m'éntéména  la  narína  ; 

Mais  ïéou  qué  vous  préne  moun  tén , 

Yé  déscarne  una  grossa  dén. 

Êl  sns  lou  cop  mé  prén  l'aouréTa , 

Mé  réstrìpa  couma  una  péïa. 

Ah  1   ïéou  ïé  cride ,  Barabas , 

Tout  ara  mé  la  pagarasl 

M'as  més  moun  aouréld  én  couropota ; 

Mais ,  tè,  para-^m'aquèla  bota  / 
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La  parèt  bé  lou  cataian, 
Amay  m'éscaraoagnèt  la  man ; 
MsHs  d'una  aoatra  qoé  f  alonnguère , 
Lous  doas  iols  vous  ïé  nétéchère , 
Ê  sègu  séguèroun  bén  nés , 
Gar  îé  démourèt  pas  purés : 
Pèouces ,  ussas ,  amay  parpèlas , 
Tout  vénguèt  émbe  las  prunèlas : 
Réstèt  pas  én  naou  què  l'éstuìt. 
Sé  l'avias  yis  qu'èra  poulit! 
Sémblava  una  lantèrna  sourda. 

D'aquél  afayre ,  aco  dé  bourda  , 
Mé  préguèroun  dè  m'éscartá : 
léou  sans  m'ou  fayre  répétà, 
Ênfile  lou  cami  d'Êlida. 
La  sézoun  èra  prou  poutida  j 
Mais  un  gros  yén  qué  sé  lévèt' 
Sus  aquésta  iUa  mé  bufèf  ^: 
I'abourdère  ïèr  su&la  bnma; 
Pèr  malhur  aou  clar  dé  ìa  lotta , 
M'éndourmiguère  couma  un  ehot , 
Ê  mé  souy  révéfat  capot; 
Gar  las  géns  dè  nostre  équipaje 
Soun  partis  sans  îéoii ,  qu'és  îdáoamaje  1 1 
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Paìlas  éscoataya  én  siblan' 
La  soarnéta  d'aqaél  chalan : 
tÊs  ïéoa  ,  méntar;  qaé  dé  Sehérìâ 
T'ay  fach  véni  dins  ta  patríâ ; 
Qué  t'ay  fach  doarmi  dins  an  traou, 
Car  an  paou  dé  son  íáy  pas  maou ; 
Qu'ay  fach  réparti  la  galèra 
Qu'aouriè  déçalat  lou  mistèra. 
Ara  layssa-mé  t'acoatrà ; 
Fin  séra  qaou  té  counouyra. 
Sémblaras  lou  désbaroaîayre. 
Aouras  dé  tustaoas ;  mais  qaé  fayre? 
N'as  bén  agot  áé  pas  coazéns ; 
Coama  aco  troumparas  tas  géns. 
Ou  tèn  pas  l'hounoa  sus  l'ésquina  : 
Qné  qu'arive  fay  bona  mina. 
Qaouque  jour  d'aqaéles  afrouns 
Réndras  rintérès  é  lous  foans. 
Sounja  toojour  qaé  la  véngénça 
Démanda  qa'on  aje  paciénça. 
Mais  rézoana-mé ,  larnagas  ; 
Coamprénes  pas  qué  soay  Pallas  ?  » 

n  Ay,  ouy,  pardi,  ìéfayUlissa; 
Vous  counouysse  á  vostra  pélissa : 

!!•  25 
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Lâ  pourtflres  aqpéla  lès 
Qaé  joagnèn  foaléta  aa  palès, 
Darfès  las  cazèmas  dé  Trofti. 
Aqaèl  vèspre  sias  bén  galola, 
A  caottza  qoé  mé  gagnayias. 
▲h,  filoana ,  coassi  rizias  t 
Déspioy  Yoas  ay  pas  réncoontrada 
Qo'on  sooèr  qo'ères  toota  afayrada. 
D'on  rèy  m'énségnères  l'oastaoo ; 
Séntissias  á  figa-cabraoa ; 
▲vias  l'èr  d'ona  coaziniòyra  , 
Ê  la  dégoèyna  garçoanièyra. 
Loo  rèy ,  qoé  véndiè  dé  tabac  , 
Rèstava  dins  un  cnoa-dè-sac. 
Hais,  éscozás  ;  à  voos  bén  dire  , 
Ay  pooo  qo'ara  parlés  pèr  rire, 
Qoan  mé  dizès  qo'ayço  d'aycis 
Ês  la  plaja  dé  moon  péïs. 
Mé  régalés  pas  d'ona  craqaa ; 
Ês-ti  vray  qoé  sèn  dins  Itaqaa?  » 

Ulissa  èra  nn  paon  mésfizén ; 
£  eooma  méntissiè  soavén , 
Avièpoon,  qo'én  fèt  dé  méssorga 
Pallas  nonn  lé  téngaèase  sorga. 


•  * 


Èla  lé  digaèt :  «  M  rèzomi «    % 
Dézaprouye  pas  toaii  soupQoan ; 
Maìs  ,  sé  Yos  récoadoaysso  Itaqaa» 
N'as  qa'à  réyirâ  ta  cazaqaa.  » 

Ulissa  sé  dézhabitèt , 
Ê  sas  loa  cop  la  coanoagaèl. 
Poadès  mé  dire  qainta  joîaf 
Pécayre ,  ploaraya ,  pèr  mora-, 
Ên  bayzan  las  boazas  dé  biooa 
Qaé  sé  troavayoan  pèr  loa  sooa , 
Ê  las  babinas  émplastradas , 
Haréngaèt  antaon  las  Naíadas : 

tPioazèlas,  fiTas  dé  dégas, 
Crézièy  pas  dé  yoas  véyre  pas; 
Mais ,  gramécis  à  la  foartana , 
Toama  n'anan  fayre  qaonqa'ona, 
Sé  n*és  pas  foy  séra  déman ; 
Êntrémén  toucas-mé  la  man.  » 
Dé  la  íaçoan  qaé  débatava , 
Aoarias  dich  qaé  las  déYÌstaya; 
Aboatas  t  aco  sé  diziè 
A  dos  agassas  qaé  Yéziè ; 
Pèr  cé  qa'èra  dé  las  Naládas, 
S'èroan  brayamén  rétiradas 


^ 

K 
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Dins  loQS  libres  d'aqoél  péls , 
Gouma  dins  lons  qa'avèn  ayds. 
Pioy  résGoandégaèt  sa  yaliza» 
Qo*èra  ona  mancha  dé  camiza , 
Dins  la  baooma  oont'aviè  doormit, 
Ê  qoan  aco  ségoèt  cabit , 
Minèrva ,  qo'èra  la  darnièyra , 
Fèrmèt  la  porta  émbe  ona  pèyra. 
L'on  ó  l'aootre  adoon  sans  façoon 
S'acooassèroon  joot  on  booyssoon. 

c  Aça ,  véja ,  moon  paoore  goèrle  > 
Digoèt  Minèrva  á  nostre  mèrle , 
Ta  Pénélopa  a  dé  galans 
Qoé  dé  tout  toon  bén  fan  arlans , 
Ê  I'a  for  lon-tén  qo'aco  dora. 
ÊLa,  pécayre ,  loos  èndora , 
Amay  ïó  proomés  á  chacun 
Lou  fiicot  qu'èra  tout  pèr  on , 
Pèrcé  qoé  crénis  la  vèngénça 
Qo'aqoéla  aboominabla  énjénça 
Préndrìè  bélèoo  dé  soos  réfos ; 
Antaoo  rébota  pas  dégos : 
Ê  fay  bén ,  car  toota  la  banda 
Roodéja  aootoor  d'éla  >  é  coomanda.  » 
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Nostre  princelé  résponndèt, 
«  Anén  ,  madama,  souy  aoa  fèt. 
Santadì !  quinta  éstiblassada , 
Réçaouprièy  d'aquéla  assémblada, 
Sé  ï^anaye  dire  moun  noun  I 
Toumbarièy  couma  Agamémnoun 
Jout  un  révès  dé  cos  dé  biîa. 
Dtou  tèngue  ïon  tèla  ustansiïa ! 
É  yous,  Déèssa,  sém'aymas, 
Yous  prègue  dé  mé  quitá  pas. 
Ay  bézoun  dé  yostra  assisténça , 
Pèr  poudé  m'armà  dé  paciénça.  » 

Pallas  ïé  diguèt :  «  Si  faray ; 
Maìs ,  éscouta-mé,  sé  té  play. 
Bayla-mé  ï'una  déspruzida , 
Amay  quô  sièje  pas  mouzìda ; 
Mais  Gouma  malasgéns  eoun  trop , 
Sé  tus  yos  fáyre  un  pouUt  cop , 
Té  lous  caon  prène  pèr  ésquina 
Dins  nna  granda  éscurizina  : 
Antaou  séran  amalugas  , 
Sans  saoupre  couma  ou  pèrqu'ou  fas. 
Mais ,  pèr  pécá  pas  nostre  afoyre , 
Ayci  d*ayan  cé  qué  faou  fayre. 


y. 
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Té  vole  tapîssá  lou  nas 

Dé  lÌrbis  bén  apignèlas  : 

Bourdáfay  dé  cira  d'Éspagna 

Toas  doas  iols  ramplis  dé  lagagna  : 

Ta  pèl  séra  yiva  én  coaloa , 

Ê  graça  coama  d'amadon. 

AoaliogaTdé  pèoasses  à  rassa, 

Y'aaras  dé  gaoagnas  dé  mèrlassa. 

Aoaras  Tèr  d'an  caramantran. 

Loas  habis  qaé  té  taparan 

Séran  dé  (atrasses  dé  tèla , 

Goardorás  émbe  dé  ficèla ; 

Loas  traoas  poarièn  sèrvi  dé  croc 

Aslansdé  toat  loa  Langnèdoc. 

Anlaon  sémblaras  nn  bélitre ; 

Mais  t'én  caon  soastène  lon  titret 
Ara  partìs-mé  pèr  loa  mas , 

Qa'és  amoan  procha  aqaél  roacas. 
lé  troavaras  loa  paoare  Eamèâ , 
Êmbe  sa  moaïè  La-Ramèâ , 
Qa'éspèroan  tonn  fil  én  plonran ; 
Gar  I'a  proa  tén  qn'aquél  énfan 
Ês  partit  pèr  Lacédémona.  » 
<(  La  noayèla  ès  pas  gayre  bona ; 


.« 
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Rèspoondèt  Ulissa  à  Pallas  ,  ^ 

Ê  pèrqué  moun  fil  çay  és  pas  ? 
Yous  qué  sayìas  moun  aríyada , 
Pardi,  yous  sès  bén  aoublidada, 
Dé  lè  fà  pèrdre  antaou  soun  tén  I 
Ounte  diable  ayias  yostre  sén  ?  » 
«(  Êscouta ,  íé  dis  la  Déèssa , 
Té  grataray  tourná  la  íèssa  ! 
Parla  couma  déyes  parlá , 
Ou  prèn  lou  partit  dé  calá ! 
Toun  énfan  és  énlay  pus  saje 
Qué  noun  sérìé  dins  soun  yilaje. 
Ayci  noun  èra  qu'un  butor ; 
Mais  Ménélas  amay  Nèstor, 
Sus  cé  qué  yènoun  dé  m'éscrloure , 
Fan  dounat  foça  saoupre  yîoure. 
Déquè  yéziè  dins  soun  oustaou , 
Què  dè  laguis  é  prou  dé  maou  ? 
Aoulioga  qué  dins  Sparta  on  trota , 
Hélèna ,  qu'és  una  déyota  , 
Y'aprén  aoumén  á  prégà  Dtou , 
£  l'ayma  may  qué  s'èra  siou.  » 

Minèrya ,  après  aquéla  barénga , 
Lachèt  pas  pus  un  cop  dé  lénga. 


•  % 
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Ifais ,  aou  Ay  qué  diziè  pas  rès 
Flanqaèt  un  parél  dé  sonflés , 
Pèr  îé  sèryi  dé  tua-yèrme. 

Lou  prince ,  plantat  conma  un  tèrme  , 
^près  èstre  éstat  tapina^ 
Daou  tout  aou  tout  séguèt  chanjat. 
Sa  faça  vénguèt  jaouna  ,  prima 
Ê  doucéta  couma  una  lima ; 
Sous  iols  roújes  é  piehotés 
Luzissìèn  couma.  dous  cachés ; 
Sas  ussas ,  plénas  dé  bérugas , 
Sémblavoun  un  parél  dé  ctigas  : 
Aourias  jurat  qné  sus  lou  fron , 
S'èra  frétat  émbe  un  éstron. 
Pèr  lou  rèsta  dé  soun  coursaje 
Èra  pire  qué  soun  vizaje , 
Ê  soun  habiïámén  pourít 
lé  iaziè  f  tr  tout  abourít  : 
.  L'aourías  prés  pèr  un  baragogna. 
Daon  tén  qué ,  sans  fá  la  langogna , 
Pallas  s'én  vay  quère  l'énfan , 
Lou  père  éntre  él  tira  soun  plan . 
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